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AVERTISSEMENT

D E

L'EDITEUR

\0 US avions àjjh <fHiftoî-

res du Roïaume de Portu-

gal; & celle de l'Abbé de
Vairac, ou de Monjîeur de la
Visclede, publiée tout nouvel-

lement•, />*«/ amplement Jatisfai-

t 2 f

*



h AVERTISSEMENT
re aux Empreffemens des Curieux

à cet Egard: mais^ nous Savions

point encore d'Etat du Portugal 5 con-

tenant un Détail curieux de VInté-

rieur de ce Roïaumc
? tel que /'Etat

de la France 5 /'Etat de la Grande-

Bretagne, /'Etat de TEfpagne , 6?
quelques autres ; £j? voici des Mé-
moires Hiiloriques 3 Politiques ? &
Littéraires 5 qui pourront d'au-

tant plus utilement en tenir lieu,

qu'ils ont été foigneujement recueil-

lis par un Ecrivain de la Nation
même.

S i l'on awit voulu ufer de Char-

latanerie 5 en en publiant aujour-

d'hui les deux premiers Volumes 5 on

auroit aifément pu en furcharger le

Titre d'autant de ces frivoles £«?

fa/lueufes Epithetes^ qu'on en trou-

ve clans ceux des Dictionnaires de



DE L'EDITEUR. v

Juigne% de MorerY) de Ro-

che fort, 6? de quantité d'au"

très. En effets ils contiennent réel-

lement des Articles aujji curieux

qiCintéreffansJurtous les Sujets dont

ces Titres-là font avec tant ê?Af-

fectation un vain £«? fatigant Eta-

lage : £«? c'eft une Vérité , dont on

pourra facilement fe convaincre 5

lors que l'Auteur en aura donné la

Suite qu'il fe propofe d'y ajouter

inceffaniment \ 8? lorfque,par le

Moïen d'une ample &r bonne Table

Alphabétique, mife a la Fin de tout

l'Ouvrage , on aura foigneufement

réiini fous un feul Mot ou Article

tout ce qui concerne un même Sujets

&? qu'on en autafait ainfi un véri-

table Dictionnaire Hiftorique du Por-

tugal & de fes Dépendances, dans

lequel on verra d'un fimple Coup

| 3 tfOeuih



vj AVERTISSEMENT
tTOeuil) Êf fins aucune Difficulté?,

tout ce qui peut contribuer à la

Connoijjance de la Géographie, de

la Chronologie , de /'Hiftoire , des

Mœurs Sç des Coutumes, du Gou-
vernement, de la Police, des Tri-

bunaux, du Commerce, de la Na-
vigation, de la Milice, des Arts &
des Sciences,^ enfin de la Religion

& du Clergé, de ce puiffant Etat.

On ne rendroit nullement Jujlke

à cet Ouvrage , Jt , fur la fimple

Infpettion de fon Titre , on alloit

précipitamment le confondre avec cet-

te Foule étonnante de Mémoires con-

trouvez £«? chimériques , dont le

Public ne cejje d'être accablé de-

puis long - tems , £«? qui ne font

que deshonorer lesi Noms iîluflres

fous lefquels on a la Hardiejfe

de les fabriquer &? de les publier.
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VAuteur de ceux-ci, bien éloigné

de cette odieufe Supercherie , ne dit

abfolumcnt rien , dont il ne donne

fur le champ la Preuve, & dont il

ne cite auffitôt fon Garant , avec

toute rExaditude &? toute la Fidé-

lité pqjfible : en forte que , sHl fe

trouvait dans jon Recueil quelque-

chofe d'inéxafî & de fautif'

, ce fe-

roit bien moins a lui qu'il faudroit

s'en prendre , qu'aux Ecrivains dont

il Pauroit tiré.

S' i l paroit tout-a-fait zélé pour

fa Patrie , ce qui ne fauroit être

qiCextrêmement louable, il ne Vefl

pourtant point en Aveugle , qui ne

veut rien voir que d'abfolument

parfait parmi fes Compatriotex A-
près avoir exattement rendu Jujli-

ce à leurs bonnes Qualitez £f à

leurs Fertus, il ne fait aucune Dif-

t 4 ficulté



viij AVERTISSEMENT

fwulté de dejapprouver nettement

leurs Défauts , de condamner leurs

Vices , £5? qui plus ejl de les exhor-

ter courâgeufement à s'en corriger :

.incomparablement plus utile pour

eux en cela, & conféquemment plus

ejlimable , que tous ces Ecrivains

mercenaires &? ferviles , qui font

toujours montezfur le Ton de Pané-

girifles,& qui ne font qiCentretenir

par-là leurs Amis dans leurs mau-

vaifes Coutumes.

| e ne prétens pas dijfimuler
,

qu'il fe rencontre par -ci par-

là , dans ces Mémoires , quelques

JLxprejfwns négligées, peu réguliè-

res 3 gj? m^me inexactes : Irrégula-

ritez, qui ne je trouvent néanmoins

guère que dans les Préfaces £5? les

Epitres Dédicatoires de PAuteur y

où il penfoit apparemment moins à

la



DE L'EDITEUR il

la véritable Ortographe de fes Ex-

prejfwns , qiCa la forte Idée de Ref-

peli qu'il wuloit qu'elles exprimaf-

fent à fes Mécènes ; £«? Inexactitu-

des , qui viennent certainement bien

moins du Défaut d'Intelligence réelle

de la Langue Françoife, que de la

différente Prononciation de certaines

Lettres dans la Portugaife , où notre

\\ , par exemple ,fe prononce ou , ainft

que dans quelques autres Langues.

Mais , outre que ces Inattentions

ne font qu'en fort petit Nombre,

£«? de peu de Conféquence , on les

doit d'autant plusfacilement excufer

dans notre Auteur, qu'il ejl tout-à-

fait étonnant , qu'il ait pu acquérir,

en auffi peu de Tems qu'il le dit

,

une Connoiffance fi étendue de notre

Langue; ce qui ne peut que dénoter

$n
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en lui beaucoup de Goût & de Faci-

lité pour les Lettres : &? c\ft ce

dont on fe convaincra facilement

fans doute par la Lctlure de fes

Mémoires.

EPITRE



E P I T R E
DEDICATOIRE.

A SON ALTESSE RO
YALE L'INFANT
DOM EMMANUEL
DE PORTUGAL &c.

&c. &c.

|Our juftifier auprès

de V. A. R. la har-

dieflè que j'ai de

de LUI dédier cet Ou-
vrage , il ferok mal à propos

de me fervir de l'exemple

de prefque tous les Ecri-

vains , qui décorent tou-

jours la tête de leurs Livres

du nom refpeéhbie de
* 2 quel-



EPITRE,
quelque illuftre Patron , Se

qui fouvent,pour honorer

leurs mauvais écrits , des-

honorent un Mécène fa-

meux , à qui ils les con-

facrent. Ce n'eft point le

torrent de l'ufage qui m'en-

traîne,& ce n'eft point une

vaine oftentation de mon

zélé, & de mon refpeét

pour V. A. R. qui me fait

agir. Je fui uniquement

mon devoir. Cet Ouvra-

ge VOUS appartient.

Pouvois-je recueillir l'His-

toire de Portugal , & ne

pas mettre à la tête de ce

recueil



EPITRE.
recueïl les titres glorieux de

V. A. R. qui fait un des

premiers ,& des plus riches

ornemens de ce Royau-

me ? Un Ouvrage dont

l'Auteur ofe former d allez

belles efpérances , doit na-

turellement être offert à un

Prince, dont on a toujours

formé de fi grands au-

gures : que n a-t-on point

vu, & que ne le promet-

on pas encore de V. A. R.

je ne dis pas dans le Por-

tugal
,

je ne dirai pas dans

l'Europe , mais dans tout

l'Univers, témoin de VOS
* 3 actions
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actions & admirateur de

VOTRE fagefTe. Quel-

le feroit ma témérité fi

voulant imiter lebout ,& le

ftille des Dédicaces, je m e-

tois impofé moi-même le

poids immenfed'un Eloge,

au quel ni mon génie, ni

l'expreffion , ne pourroient

fuffire? Quels traits allez

grands , quelle imagination

aflez vive, pour tracer un fi-

dèle tableau de toutes

VOS vertus? Comment
peindre tout à la fois un

grandPrince,unGuerri^r re-

doutable, un Général habi-

le,
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le,un Soldat magnanime,un

Sage politique,un Seigneur

généreux ,un Chrétien ver-

tueux , un Héros confom-

mé ? Je n'ai point ici pré-

tendu la qualité de Pane-

gyrifte de V. A. R. queje

n'aurois pu remplir. Ma fin

eft plus modefte,& ma timi-

dité plus fage. J'offre ces

Mémoires aux pieds de V.

A. R. Quel bonheur pour

moi fi elle les honore d'un

regard favorable ! Mais

quelle gloire , & quelle fi-

tisfa6hon , fi je compte par-

mi mes Lecteurs une Per-

* 4 fon-
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fonne Augufte , dont le ju-

gement fage,& éclairé, doit

feul me raflurer contre la

. foule des Critiques mal in-

tentionnés ! Comme cet

Ouvrage ,
qui eft un fidèle

recueil de tout ce que j'ai

trouvé écrit Pour & Con-
tre le Royaume de Portu-

gal, peut fervir de mauvais

prétexte à mes Ennemis,

pour me prêter malicieufe-

ment des deiTeins que je

n'eus jamais
, j'avois befoin

véritablement de VOS lu-

mières | & VOTRE dis-

cernement découvrira mon
bout.
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bout. V. A. R. connoitra

d'abord combien de véri-

tez mêlées de menfonges

fe font écrites du Portu-

gal, ce que les Ecrivains

ont condamné raifbnnable-

ment, & ce qu'ils ont cri-

tiqué par principes d envie,

de partialité, & d'ignoran-

ce. Cet examen , & ce

jugement font dignes de

VOTRE fageffe. VOUS
êtes mieux inftruit que per-

fonne de tout ce qui (ê

pafïè dans l'Univers , &
VOUS n'ignorez pas l'ex-

travagance des préjugez,

5 ou
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où font les autres Peuples

à l'égard de la Nation Por-

tugaife. V. A. R. approuve-

ra peut êtte mon travail, 8c

mes foins à recueillir les

divers fentimens de mille

Auteurs , pour lui en pré-

fênter le bizarre tableau.

Je. n'ai du mérite en cela

que celui de Copifte labo-

rieux , mais j eftime beau-

coup cette pénible qualité

puis qu'elle me fournit

î'occafion de confacrer à

V. A. R. les prémices de

mon étude , Se de mon
travail : je ne mourois point

con-



EPITRE.
content fans donner a V.

A. R. quelque preuve de

ma dévotion particulière.

L'ordre qui m'empêcha de

rencontrer V. A.R. à Vien-

ne , ou j'arrivais deux mois

avant VOTRE départ,

fut pour moi un ordre ri-

goureux. J'en ignoroit tou-

jours la raifon , & je me
difois, quoi ! il faudra que je

meure {ans avoir l'honneur

de connoîtreun Prince, qui

fait les charmes de toutes

les Nations, les délices de

la nôtre ,& le fujet de mon
admiration ! Enfin tout é-

loigné
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îoigné que je fuis de VO-
TRE Augufte Perfonne,à

qui je voudrois donner de

plus près des témoignages

de mon zèle , je prends

aujourd'hui la liberté , & j ai

îa confolation de VOUS
aflïirer que c'eft avec la

plus refpeétueufe fournit

fioo que jbfe me dire,

DE VOTRE ALTESSE
ROYALE

Le plus humble, & le plus

. obeiflant Serviteur

LE CHEVALIER
D'OLIVEYRA.

Jmjlerdam 17. No-
vembre 1740.

PRE-
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PREFACE.
jtfl«f tfiW/ge d'apprendre flidlkn

& le François, lorsque jefonts
de Lisbonne en 1734. je com-
mença^ a m appliquerftatoua à

la Lecture des Livres écrits dam ces deux

langues
,
pour m en faciliter Vufage. Je re-

marquais dans tous les auteurs queje Bfois

avec affez d'attention
, quantité d'endroits

concernants le Royaume de Portugal; îesum
êtoient à la louange de mon Pais ; fêtés
charmé qu'on en fit l'Eloge quîl mérité.

D'autres au contraire netoient que de pars

vienfonges : ou ne pouvoient paffer que pur
des erreurs impardonnables : fétoisfacbê de
les rencontrer. Je tombois fur des critiques

affez juftes de nôtre humeur^ 6? du génie Por-
tugais : j'en trouvois auffi que nous me mé-
ritions point. Tel Auteur nous peigmit bien

jusqu'à un certain point , £f tel autre mus
defiguroit loin de nous faire connoùre. Seit

ignorance
, fit pajfion , du coté des Hï/Iq*

riens ,



PREFACE.
tiens , nôtre portrait etoit le plus fouvent

manqué , &f ne nous reffembloit point. J'ob-

femois néanmoins que les Ecrivains Etran-

gers en difant le Pour &f le Contre du Por-

tugal , lefai/oient d'ordinaire avec cette H-

bertè quiJe trouve difficilement dans un His-

torien compatriote , &? plus rarement dans

nos auteurs Portugais.

Ceci me fit naître le dejjein de transcrire

fidèlement tout ce que favois lu du Portugal

dans toits ces différents auteurs. Je fis un

amas iïefkraits fi grand, &f je puis dire
, fi

particulier ,
que je me fuis propofé dans la

fuite de le donner au public. J'ai crû que

ce fruit de mon travail, &f d'une longue ap-

plication ne lui deplairoit point. Je me fuis

même flatté de rendre par là un grand fer-

vice à mes Compatriotes. Je fouhaite avoir

atteint mon bout.

Dans les volumes quefai deffein de faire

imprimer , on trouvera ÏHifloire entière du

Portugal J'ofe dire quelle eft autant a-

grèable, &injlruftive qu'aucune qui ait paru.

Il eft vrai que mon projet embrafje beau-

coup; mais plus cet Ouvrage me conte defoins,

plus j'épargne de peine, & de frais aux Lec-

teurs. Je retranche les dépenfes d'uni gran-

de Bibliothèque , en rajfçmhlant dans un pe-

tit
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tiï nombre .de Volumes , milles "particularités

f .

&? mille évenemens
,

quil faudroit chercher

par lambeaux dans un tas confus de Limes

innombrables. ToutJe voit , four ainfi dire
,

iunfeul coup d'œil dans les miens. Tout y
faroit dans un ordre naturel; £? la liai/on

des faits donne toujours moins de peine , &
d

J

ennuis: ceft ainfi qu ilfaut faire marcher

de pair Fagréable , 6? Futile.

L'utilité fera moindre four ceux qui auront

des Bibliothèques nombreufes , &? complètes;

ils auront peut-être fous leur main tous les

Auteurs dont jy tiré ces Mémoires , cepen-

dant ils ne leur feront point tout à fait inu-

tiles. Il eft certain que s'ils veulent chercher

dans ces mêmes Auteurs quelque fait\ ou quel-

que événement qui regarde le Portugal , ils

le trouveront plus aifèment ici, fansfe don*

ner la peine de feuilleter en vain une multi-

tude de Volumes. Peut-être même qu'ils ne trou*

veront point ailleurs des Traittés du Portugal,

écrits dans lapropre Langue quïls ont etèfaitsy
comme ceux que je donner-ay. Peut être aujji

ne trouveront ilspas dans leurs Bibliothèques, la

Bibliothèque des Auteurs Portugais, &? de

tous les Auteurs étrangers qui ont écrit ex-

preffement du Portugal. Que dis-je? jefuis

certain quelle neJe trouvera dans aucun Au-

teur
,
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teur,puis qu'elle efi un fruit de mes veilles ,

£? de mesjoins: cefi moi qui l'ai recueillie ,

S ce riejt pas fans peine quefefpére la fai.

n paraître complette. Ne me contentantpas de

dire finalement les noms des Auteurs, & de

leurs Ouvrages, j'aifoin de raporter la vie,

'

ks attions, les Eloges, &f les Critiques tou-

chant ces mêmes Auteurs , telles quelles ont

été écrites par leurs Cenfeurs, 6f leurs Pane-

gyrifles. J'y mets aufli du mien , ma coutu-

me étoit en lifant un Livre d'y ajouter mon

Jentiment , d'en corriger les défauts que je

connoijjois, & d'y mettre quelques nouvelles

Notes qui fervijjent à l'Hifioire. Ces Notes

paraîtront à la marge,S dans le corps de la

Bibliothèque fans citation , cefi à duefans

autorité.

Je préviens le Lecleur qu'il trouvera quan-

tité de fautes d'imprejfion, &> d'inadvertance

ma ne manquent pas de fe glijfer, même dans

les meilleurs Ouvrages. Quelque attention

qu'en aporte , on n'en a point ajjez pour pur-

ger un Livre de toutes jes erreurs: les mien-

nes feront bien excufables, pour peu quon

veuille faire grâce à un Ecrivain étranger.

M efi fi difficile d'être exatl , £? correct

même dans fa propre langue ,^vou-

âroH-on que je fife parfait quand J
écris.

1 J
dans
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dans une langue qui ne triefl point naturelle ?

Pour ce qui concerne Tétendue de ces mé-

moires ,
je ne pouvois les reflreindre à un Vo-

lume ; le nombre des événement qu ils contien-

nent en demande bien d'autres. Il ne faut

jamais être court aux dépens de la vérité, ni

diffus pour dire des menfonges.

Quand le Lefteur ne trouvera pas tout ce

qu'il fouhaite dans le premier Tomejepromets

de le fatisfaire dans le 2. le 3. & dans les

autres quifuivront.

pavois eu intention en faifani mes ex-

traits, d'enfupprimer les critiques impitoya^

blés , les menfonges , S* les reproches af-

freux , que plufieurs Ecrivains ont inventez ,

6? débitez contre le Portugal , mais enfuife

j'ai Vu que ce feroit manquer mon bout qui

eft d'informer exactement le public de tout ce

que j'ai remarqué dans mes Lectures , &
j'ai penfè que je devois faire paroître les Ma-
nufcrits tels que je les avois recueillis.

Par la les Portugais connoitront les idées

honorables & desâvantageufes que ks Etran-

gers fe forment à leur fujei ; ils verront en

quoi ils nous louent S nous eftimeht , & ce

qu'ils blâment &f critiquent dans nos mœurs

&? dans notre Caractère. 1U examineront

à leur tQur les decifions équitables , ou injus-
**

tes



PREFACE.
tes de leurs Panégiriftes, & de leurs Cenfeurs y
pour Je plaindre des invettives odieufes , de

ceux-ci , & remercier ceux la de leurs favo-
rables Eloges.

Cet Ouvrage aura fa critique
, fen fuis

fur , &? pourquoi aurois-je feul le privilège

d'être fans ennemis&fans envieux? L'igno-

rance &f la calomnie parleront toujours , £f
je ne prétends pas leur impofer filence ; l'é-

quité de mes fentimens , &? le témoignage de

ma confcience me raffurent , &f voilà h
meilleur manteau dont je puiffe me couvrir

pour rèpoujfer les traits malins de Fimpojlu-

re. je demeure donc tranquille , & me ris

d
y

a&ance de certains Portugais mal intention-

fiez ,
qui diront en lifant cet Ouvrage; ceci

part d'une plume Cauflique. VAuteur efl

un mauvais compatriote ; ceft un Portugais

révolté.

Ils me traiteront indignement
, je le fais;

mais jefais auffi qu'ils le feront avec la der*

nière injuftice ; cela mefuffitj &fans pré-

tendre me juftifier auprès d'eux , je leur di-

rais feulement en pajfant que je fuis fidèle

Citoyen \ bon fujet/ , & véritablement ami

de ma Nation ; quefes intérêts me font fa-

créz , &f que dans ïoccafion je fêroismgïoire

de verfer monfang pour kfahtt , &f la dè-

fenfe
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fenfe de ma Patrie,; elle en a des preuves

inconîeftahles Cet aveu fmcére prouve affèz

que je rien fuis point ennemi: enfin , fefpérç

vivre , & mourir ban Catholique , £f bon Por^

tugais. Ces deux qualitéz que je tiens pour

les plus honorables ,
je tacherai de les confer*

ver fans la moindre altération. Le zèle de

ma Religion , £f l'amour de ma Patrie
, font

mes deux guides inféparabks. Un honnête

homme ne les quitte point.

Ilferoit donc bien inutile de rriobjeàer un

peu trop de liberté
, £f de franchise , à do

voiler les défauts de ma Nation. Ma fm-
ceritè doit paroîtrç moins odieufe que chari-

table. Eft ce bah , que de reprendre ? faire

connaître a quelqu'un fes vices , eft cc-lui vou-

loir du mal ? Le droit naturel ne nous ap^

prend il pc^s non feulement a corriger , mais

même à châtier les défauts de ceux qui nous

font les plus chers ? qu'on interroge les loix :

ne nous difent elles pas , qu'un père ne mérite

ce tendre carafîkére; qu'autant qu'il chérifes
enfans , &? quil rie Içs aime , qu autant quil

châtie leurs vices f

En un mot je riai que deux chofes à dire.

Ces Mémoires contiennent-ils de fauffetez ?

Ecrivez , Mejfieurs : faites voir aux Au-
teurs

,
qui me les ont fournis

,
qu'ils ont corn-

** % pofè
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fofè des menfonges. J'enferai charmé , fif

fai remarqué comme vous qu'ils ne font pas

toujours veridiques; mais s ils le font quel-

quefois que leur répondre ? Corrigez vous ,

vies amis. Faites leur tomber la plume de

la main, Otez leur ïoccafion de vous bla-.

mer. Soyez vertueux , & mocquez vous de

leurs cenfures. Ilfaut pourtant vous avouer

que les Etrangers ne hàiffent pas notre Na-

tion. Ceft une vérité dont fai des preuves.

Mais ils abhorrent nos coutumes , nos ma-*

nieres , fëf pour tout dire en un mot , notre

ignorance. Ce dernier mot vous femble hè-

rétique? n
x

eft-il pas vrai? fans doute ; &f

vous êtes choquez quandon vous traitted'igno-

rans. Ecoutez , à tous tant que nousfom*
mes , l'épithéte nous convient. Et vous en

conviendrez, fi vous voulez, avec moi. Mais

fortez 9
voyagez, voyez le monde, &je vous

promets que nous ferons d'accord. Dans no-

ire Patrie nous vivons dans l'ignorance fans

la connoître ; hors dw Portugal , il femble

que nos yeux fe défilent,* &? nous voyons en

un moment dans quelle ignorance nous vi-

vions. On voit bien de quelle ignorance je

veux parler. Car les Etrangers mêmes tom-

bent £accord, que nous avons de l'efpùt , de la

docilité^ des manières , du difcemement , £?

un
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un génie propre à faifir tout ce quil y a de

bon au monde. Mais nos caprices , nôtre

gravité , &? nos gênantes manières de vivre

fans liberté de penfer , nous attirent dejufles

blâmes , &f fondent la cruelle opinion que

forment de nous les autres peuples de l'Uni-

vers.

La coutume de défendre tant de livres en

Portugal , eft la principale caufe de nôtre ig*

norance , & cefi aujfi la pierre defcandale

de toutes les Nations.
,

Ceux qui ont vu cet

Ouvrage , m attaquent fortement fur cette

matière : il aura le fort des autres , medU

fent-ils; ilfera auffi prohibé. Je leur donne

mes raifons pour leur faire voir quil fera

permis: ilsfe mettent à rire, &? ne me ré-

pondent autre chofe , finon , vous le verrez ,

vous le verrez. Il feroit beau voir de ces

fortes de Livres dans votre pais : cefi un

pais ignorant. Et plus je dis pour défendre

mon pais, £? plus j'entends , vous verrez

que votre pais efi ignorant. Patience
,
je

veux le voir.

Il me refie encore à parler de l'ordre des

matières contenues dans ces Mémoires. Cha*

que Chapitre contient une matière particulier

. re , mais chacune de ces matières deviendra

générale dans la fuite , mêlant propofé de

»*
3 foi.
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faire une Hi/loire compkîte tant Ecclèfîajli^

que que Séculière du Portugal
, fur ce que les

Auteurs Etrangers en ont écrit Pour& Con-

tre.

fians le dernier Chapitre de chaque Volu-

me on verra la Bibliothèque Lufitane. Ceft

une confufion de Langues
,

qu'il eft cependant

bon de Javoir. Je pouvois bien la faire toute

en François , mais après bien des réfiexionz

faites , j'ai trouvé quil feroit mal à propos-

de traduire les titres des Livres. Ce qui les

dèguiferoit étrangement. Ceux qui voudront-

avoir mes Livres
, fauront le François , te-

Latin , & FItalien , £f ces trois idiomes aident

à comprendre le peu dé Portugais , & d'Es-

pagnol qu'on trouve dans la Bibliothèque. A
l'exception de ce Chapitre , tout fOuvrage e(i

en François ; on y trouve très-peu de Latin.

Quelques allégations
,

quelques titres des Li-

vres, & quelques pajfages en Allemand, ei%

Anglais , £? en Hollandois qui fe rencontrent

rarement , ne valent pas la peine qu'un Lec-

teur s'en offenfe , â? fur tout s'il entend ce%

trois Langues. Les autres font naturelles à

tous les Sav,ans*

Par la même raifon je riai point voulu

traduire les fentimens , les Critiques , & les
l

Eloges des Auteurs , écrits en diverjejLaiu
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guei. Jefuis fur que la traduction en aurait

diminué la grâce , &f la force.

Cefi exprejfement que je n aipasfait FIn*

dex de ce Tome. Quand Tournage fera a*

vancè en pluficurs volumes alors je me don-

nerai la peine , & fi je viens a bout de mes

intentions je me flatte que l'Index de cet ou-

vrage , aura lieu de fervir de Grand DiEtion-

naire à THifkoire Générale du Royoume de

Portugal, £f à celle de tout Jon Domaine.

Voici à peu-près Ce quefetois obligé dédi-

re à mon Lefîteur. Ce Préliminaire ne tend

point amandierfes fuffrages; £f fans vou-

loir extorquer fon amitié, nifesfaveurs , je

ne lui demande que d'être ajfez raifonnable

pour exeufer bien des défauts qui ont èchapè

dans Vimprejfton , &f d'autres fautes que

faurai commifes comme le plus ignorant

des Portugais.
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CHAPITRE I.

Mémoires Concernants les Rois de

Portugal.

^XsClEnri de Bourgogne, (i) Com-
^ H £f

te de Portugal ,
quatrième fils

»^^^ de Henri , fils aine de Robert
m&-lLïA

I. Duc de Bourgogne , con-

quit leRoiaume de Portugal fur les Mau-
res.

(i) Il gouverna le Royaume de Portugal

avec le titre de Comte plus de 20 ans. Mou-
rut âgé de 77. ans. Il git dans la Cathédra-

le de la Ville de Brague.

Tome L A
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res. Il mourut le i. Novembre 1112.

âgé de 67. ans félon quelques uns , & fé-

lon d'autres 50. ayant de Ihérefe, fille

naturelle d'Alfonfe VI. Roi deCaftille,

laquelle décéda en 11 30. Alfonfe qui

fuit ; Urraque mariée à Veremond Panés

de Trava , Comte de Traftamara , &
Théréfe , nommée auffi Sanche , laquel-

le époufa 1. Ferdinand, dit Sanche Nu-
nez de Barbofa ; 2. Ferdinand Mendez

,

Seigneur de Bragance. Il eut auffi un

fils naturel , Pierre Alfonfe , Grand Maî-

tre de l'Ordre d'Avis, qui fie un voyage

en France Tan 1147. & pafTa le refte de

fes jours dans le Monaftère d'Alcobace,

ou il fut enterré.

I. Alfonfe L Roi de Portugal, (1) fur-

nommé Henriques, fut couronné le 7.

Juillet 11^9. Il mourut le 9. Décembre
11 85. en fa 76. anné. 11 avoît époufé en

1146. Mahaud,fils d'Ame III. Comte de

Maurienne, dont il eut Henri , né en

1147. mentionné dans une Lettre, que

fon

(1) Naquit à Guimaraens' le 25. Juillet 1109.
Mourut )e 6. Décembre 1185 dans la Ville de
Coimbre, ou il a été enterré dans TEglife de
S. Croix après avoir gouverné & régné 57.
ans.
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fon Père écrivit à S. Bernard, mort jeu-

ne. Sanche qui fuit. Jean. Urraque

femme de Ferdinand II. Roi de Léon,
& de Galice, dont elle fut feparé, pour

caufe de parenté
, quoiqu'elle eut un

fils. Mahaud appelle auiïi Théréfe , ma-
riée en 11 84. avec Philippe d'Alface,

Comte de Flandres ; enfuite avec Eudes

III , Duc de Bourgogne , dont elle fut

feparée en 1195. & mourut le 6. Mai
12 18. prés de Furnes en Flandres , étant

tombée dans un marais , & Sanche vi-

vant en 1158. H laifla auffi cinq enfans

naturels, qui ne firent point fouche ; favoir

Ferdinand Alfonfe , Alfier Major du
Royaume , nommé dans une charte de

11 66. Pierre Alfonfe Religieux à Alco-

bace ; Alfonfe , Chevalier de TOrdre de

S. Jean de Jérufalem , mort en 1207.

Théréfé, mariée à Sanche Nunez, &
Urraque, femme de Pierre Alfonfe de

Viegas.

II. Sanche I. dit lePopulaire,(i)Roi

de

(1) Naquit à Coimbre le 11. Novembre 1154.
Mourut à Coimbre le 29. Mars 121 1. âgé de

57. ans ayant régné 26 II repofe dans le Mo-
naftêre de la Sainte Croix de Coimbre.

A 2
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de Portugal, mourut en 121 2. Il fut

marié en 1181. avec Douce, fille de

Raimond Berenger IV. du nom , Comte
de Barcelonnecjui mourut en i 198. ayant

eu Alfonfe IL qui fuit; Ferdinand, qui

fut Comte de Flandres ,. par fa femme
Jeanne fille de Baudouin IX. Comte de

Flandres , élu Empereur de Conftanti-

nople, qui fut pris à la journée de Bou-

vines en 12 14. ne fortit de prifon que

Tan 12 17. & mourut à Noyon fans en-

fans Tan 1233. Pierre Comte d'Urgel

,

puîs Prince de Majorque né en 11 87.

qui époufa Aramburge, ComcelTe d'LJr-

gel ,1a quelle mourut en 1 231. Il échan-

gea le Comté d'Urgel pour la Principau-

té de Majorque, avec Jaques le Conqué-

rant Roi d'Aragon, & mourut en 1258.

lans laifltr de pofterké. Henri , &
Raimond , morts jeunes. Thérefe fem-

me d'Alfonfè IX. Roi de Léon, & de

Galice, dont elle fut feparée pour caufe

de parenté morte en 1z50.au Monaftère

de Lorvano
,

qu'elle dota , & où elle

vécut faintement. Mahaud , femme
d'Henri I. Roi deCaftille, féparée auffi

pour parenté, morte au Monaftère d'A-

rouca, quelle fonda. Sancne Abbcfle

de
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deLorvano, morte en 1229. Blanche

Dame de Guadalaxara , morte fans al-

liance en 1240. & Berengère morte
jeune. Le Roi Sanche laifla aufïï des

enfans naturels, favoir, Martin, Com-
te de Traftamara en Galice

,
qui fuivit

le parti du Roi de Léon contre le Roi
de Portugal fon frère, dont il défit les

troupes par deux fois. Il mourut fans

enfans d'Ollaile Pères de Caftro, fille de

Pierre Fernandes de Caftro , dit le Cas-

tillan. Roderic tué dans un combat près

de Porto fan 1245. Gilles Sanche more
fans alliance en 1236. Urraque Théréfe

Sanche, mariée à Alfonfe Telez le Vieux,
qui fit bâtir la Ville d'Albuquerque, &
Confiance morte en 1269.

^
III. Alfonfe II. (O Roi de Portugal,

furnommé le Gras , mourut le 25. Mars
1:2,3. De fon époufe Uraque , fille

puînée d'Alfonfe IX. Roi de Caftille, il

laifla Sanche IL qui fuit. Alfonfe III.

mentionne après fon frère. Ferdinand,

dit l'Infant de Sept , ou de Ceuta
,
qui af-

filia

(1) Naquit à Coimbre le 23. Avril 1185.
Mourut à Coimbre âgé de 38. ans ayant régné
la. Il fut enterré à Alcobace.

A 3
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fifta Ferdinand III. Roi de Caftille en la

guerre
,

qu'il fie aux Maures , époufa

Sanche Fernandine de Lara , fille de

Ferdinand, Comte de Lara, & mourut
en 1 246. Vincent mort jeune , & Leo-
flore mariée en 1229. avec Valdemar III.

Prince de Dam-marc, morte de regret de

la perte de fon mari. Il laiffa un bâtard

Jean Alfonfe mort en 1234.
IV. Sanche II. (1) Roi de Portugal,

furnommé Capel , époufa fécretement

Mencie , fille de Diego Lopes de Haro.

Il fut chafle de fon Royaume par fes

fujets ,& mourut fans enfans à Tolède

,

Fan 1246. âgé de 39. ans.

V. Alfonfe III. Roi de Portugal,

(2) naquit le 5. Mai 12 10. fuccce-

da à fon frère , fut excommunié par le

Pape, & mourut en Février 1279. Il

avoit époufé en 1235.; Mahaud, Com-
tefle de Boulogne , & de Dammartin

,

veuve de Philippe de France , Comte
de

(1) Naquit à Coimbre le 8. Septembre 1202.

Mourut à Tolède âgé de 46. ans le 3. Janvier

1248. Il git dans la Cathédrale de Tolède.

(2) Mourut à Lisbonne le 16. Février 1279.

âgé de 6$. ans ayant régné 32. Il git a Al-

cobace.
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de Mante , & fille unique de Renaud
Comte de Dammartin, & d'Ide Com-
teffe de Boulogne. Elle fut répudiée f

& mourut avant fan 1258. Le Roi AU
fonfe prit une féconde alliance en 1253.

avec Beatrix , fille naturelle d'Alfonfe X.
Roi de Caftille. Il en eut Denis, qui

fuit. Al fonfe Seigneur de Portalegre,

qui d'Joland de Caftille, fille de Manuel
Infant de Caftiile, eut Alfonfe Seigneur

de Leiria , mort fans pofterité. Ifabel-

le, mariée à Jean, dit le Borgne Sei-

gneur de Bifcaye. Confiance, alliée à

Goncalez Nunez de Lara. Marie qui

époufa 1. Tellez, fils d'Alfonfe, Infant

de Molina , Seigneur de Montalegre.

2. Ferdinand de Haro , Seigneur d'Or-

dugna ; & Beatrix , femme de Pierre

Fernandes de Caftro , Seigneur de Le-

mos. Les autres enfans d'Alfonfe III.

furent Blanche , Abbefle de Lorvano,
puis de Las Huelgas de Burgosjdeux gar-

çons, & deux filles, morts en bas âge.

Il eut de plus fept enfans naturels. 1.

Ferdinand Alfonfe Chevalier de l'Ordre

des Templiers. 2. Gilles, Commandeur
de l'Eglife de S. Blaife. 3. Alfonfe Denys
qui laiffa pofterité. 4. Martin Alfonfe

A 4 dit
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dit Chicorro

,
qui laifla aufli poftcrité.

5. Leonore, femme d'Etienne de Souza.

6. Leonore , dite la Jeune , Religieufe à

Sainte Claire de Santaren. 7. Urraque,
mariée à Jean Mendes de Britteros.

VI. Denys Roi de Portugal, (1) fur-

nommé le Père de la Patrie , naquit le

12. OÊlobre 1261. & mourut le 7. Jan-

vier 1325. Sa femme fut Sainte Eliza-

beth d'Arragon , fille aîné de Pierre III.

Roi d'Arragon, qu'il époufa en 1281.

Elle prit l'habit du Tiers Ordre de S.

François après la mort de fon mari, mou-
rut le 4. Juillet 1356. & futcanonifée

en 1625. Leurs enfans furent Alfonfe

IV. qui fuit. Ifabelle. Confiance , fem-

me de Ferdinand IV. Roi de Caftille ,

morte en 1350. Il laifla aufli fîx enfans

naturels. L'Aine Alfonfe Sanche , fut

Comte d'Albuquerque , & Grand Maître

en Portugal
,

qui de Théréfe Martinez

,

fille de Jean Alfonfe, Seigneur d'Albu-

querque, laifla Jean Alfonfe, Comte d'Al-

buquer-

(1) Naquit à Lisbonne le 3. Octobre 1261.

Mourut à Santaren âgé de 64. ans ayant régné

46. Il git à Odivellas Monaftère & Eglife

qu'il a fait bâtir a deux Lieux de Lisbonne.
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buquerque ,
qui époufa Ifabelle de Me-

nezes, & qui mourut en 1354. laiflant

MartinGilles d'Albuquerque,tué en 1 361.

par Pierre le Cruel Roi de Caftille, &
trois enfans naturels. Le fécond Pierre f

fut Comte de Barcellos,& époufa 1. Blan-

che Pères de Portello. 2. Marie Xime-
nes , & mourut fans enfans en 1355.
Ce Comte écrivit une Hiftoire des Illuf-

très Familles de Portugal. Le troifième

Ferdinand Sanche mourut auffi fans pof-

terité de Froyla Jannes de Briteros. Le
quatrième Jean Alfonfe, Seigneur d'A-

ronce , fut tué par le Roi Alfonfe IV.
fon frère le 4. Juin 1336. La cinquième

Marie , alliée félon quelques uns , à Jean
de la Cerda,& la fixième Marie, fut Re-
ligieufe à Odivellas.

VIL Alfonfe IV. (1) Roi de Portugal,

& furnommé le Fier, naquit le 8. Février

1290. & mourut en Mai 1357. Il avoit

époufé Béatrix fille de Sanche IV. Roi de

Caftille , & il en eut Alfonfe , Denys ,&
Jean,

(1) Naquit à Coimbre le 8- Février. 1231.
Mourut à Lisbonne le 28. Mai 1357. âgé de
66. ans ayant régné 32. Il git dans la Ca-
thédrale de Lisbonne.

As
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Jean , morts en bas âge. Pierre qui

fuie. Marie, mariée en 1328* avec AN
fonfe XI. Roi de Caftille morte en 1355.
& Leonore époufe de Pierre IV. Roi
d'Arragon morte en 1348-

VIII. Pierre dit le Jufticier, (1) & le

Sévère, Roi de Portugal, naquit le iq.

Avril 1320. & mourut le 19. Janvier

1367. Après avoir répudié fa première

femme, Blanche, fille de Pierre Infant

de Caftille, il époufa en 1540. Confian-

ce Manuel fille de Jean, Duc de Penna-

fiel, morte en 1344. Il en eut Ferdi-

nand
,
qui fuit. Marie femme de Fer-

dinand d'Arragon , Marquis de Tortofe.

Il eut auffi cinq bâtards. Alfonfe mort

en jeuneffe. Jean Duc de Vaiencia, &
de Campos,qui époufa 1. Marie Telles

,

qu'il fit mourir fous un faux prétexte. 2.

Confiance , fille naturelle de Henri II.

Roi

(1) Naquit à Coimbre le 8- Avril 1320.

Mourut à Extremoz le 18 Janvier 1367. âgé de

47. ans , ayant régné dix. Il git à Alcobace
dans un fuperbe Maufolée. A Ton Coté on voit

un autre Maufolée auffi magnifique, ou il fit

enterrer fa chère favorite l'infortunée D. Agnès
de Caftro que fon père Alfonfe IV. avoit fait

maffacrer , & qu'il époufa même après fa mort.
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Roi de Caftille , des quelles il eut des en-

fans ,
qui ne firent pas longue pofterité.

Denys, qui époufa Jeanne de Caftille,

fille naturelle de Henri IL Roi de Caftil-

le ; & qui laifla des enfans , dont la pos-

térité à fubfilté , fous ne nom de Torres,

& de Portugal, & Béatrix, époufe de

Sanche, Bâtard de Caftille Comte d'Al-

buquerque.

IX. Ferdinand (i) Roi de Portugal né

le 27. Février 1 340. mourut le 20. O6I0-

bre 1383. H avoit contrafté en 1371
un mariage illégitime avec Èleonore

Telles mariée à Jean Laurent da Cunha.

Il en eut Beatrix née en 1372. mariée en

1383. avec Jean L Roi de Caftille. Jean
Grand Maître d'Avis fon Oncle, Bâtard,

la priva de la Succeffion. Ce Roi laifla

aufli une Bâjjwde Ifabelle , mariée en

1378- avec Àlfonfe, Bâtard de Caftille.

Suite

(1) Naquit à Coimbre le 31. Oétobre 1345.
Mourut à Lisbonne le 22. Oétobre 1383. âgé
de 38. ans ayant régné 17. Il git àSantaren
dans le Couvent de St. François.
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Suite des Rois de Portugal, ifous <Tun Bâ-

tard du Roi Pierre le fuflicier.

X. Jean I. (i) fils naturel de Pierre

Roi de Portugal , naquit le n. Avril

1 350. Il fut premièrement Grand Maî-

tre de l'Ordre d'Avis, & s'empara du

Throne de Portugal , après la mort de

fon frère Ferdinand , & au préjudice de

fa nièce Beatrix II mourut le 14. Août
J433, 11 avoit époufé en Février 1387*
Philippe de Lancaftre , fœur aînée de

Henn IV. Roi d'Angleterre, laquelle

mourut de perte le 9. Juin 1415. Il en
eut Alfonfe mort en 1400. Edouard
qui fuit. Pierre Duc de Coimbre, qui

fut Régent du Royaume de Portugal , &
fut tué dans un combat le 20. Mai 1449.
Il avoit époufé Ifabelle d'Arragon , & il

en eut Pierre
, qui fut proclamé Roi

d'Arragon , & Comte de Barcelonne par

les Catalans , & par quelques Grands

d'Ar-

(1) Naquit à Lisbonne le 11. Avril 1357.
Mourut à Lisbonne âgé de 76. ans , ayant

tègtié 43. Il git dans le Monaftère de la

Bataille.
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cTArragon,au mois de Décembre 1464,

Il mourut le 30. Juin 1466. Jaques Ar-

chevêque de Lisbonne fait Cardinal par

le PapeCalixte III. en 1456. mort à Flo-

rence le 16. Avril 1459. Jean Duc de

Coimbre , Prince d'Antioche , & Ré-
gent du Royaume de Chypre, qui épou-

fa Charlotte, fille unique de Jean IL Roi
de Chypre , & d'Helene Paléologue. Il

fut fait Chevalier de la Toifon d'or* par

Philippe le Bon Duc de Bourgogne, &
mourut de poifon fans pofterité en 1457.
Ifabelle

, première femme d'Alfonfe V.
Roi de Portugal. Philippe Religieufe,

& Béatrix mariée en 1450. à Adolf de

Cleves Seigneur de Raveftein. Le qua-

trième fils du Roi Jean I. fut Henri Duc
de Vifeo, & Grand Maître de l'Ordre

de Chrift
,

qui travailla beaucoup à la

découverte des Terres inconnues , &
mourut en 1460. âgé de 67. ans. Le
Cinquième, Jean, Grand Maître de l'Or-

dre de S. Jaques, & Connétable de Por-

tugal, mort en Afrique en 1443. Ifa-

belle époufe de Jean II Roi de Caftille,

morte le 15. Août 1496. & Béatrix fem-
me de Ferdinand de Portugal, Duc de.

Vifeo fon coufin. Le Roi Jean eut un

fixiè-
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fixiéme fils , Ferdinand Grand Maître de
Tordre d'Avis mort en otage parmi les

Sarrafins l'an 1443. âgé de 41. ans, &
une fille Ifabelle , troifieme femme de
Philippe dit le Bon , Duc de Bourgogne.

Il laiila auffi un bâtard , Alfonfe Duc de

Bragance, dont lapofterité fera ci-après

déduite, & Beatrix mariée 1. à Gilbert

Talbot V. du nom , Baron d'ïrchenfeld,

Chevalier de lajartiére, 2. à Thomas
comte d'Arondel , Anglois.

XL Edouard Roi de Portugal
, ( 1 ) mou-

rut le 9. Septembre 1438. âgé de 37. ans.

Il époufa en 1428. Leonore, fille puinée

de Ferdinand IV. Roi d'Aragon , morte

fubitement le 18. Février 1445. Il en

avoit eu Alfonfe V. qui fuit. Ferdi-

nand, Duc de Vifeo, dont le fils conti-

nua la fuite des Rois de Portugal. Phi-

lippe mort de pefte à dix ans. Eleo-

nore mariée le 17. Mars 1452. avec Fré-

déric IV. du nom, Duc d'Autriche, de-

puis Empereur , morte en 1467. âgé de

33. ans

(1) Naquit à Vifeo le 31. O&obre 1391.

Mourut à Thomar âgé de 47. ans , ayant régné

prefque cinq. Il git dans le Monaftere de la

Bataille.
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33. ans. Catherine promife à Charles de

Navarre , Prince de Viane , après la morte

du quel elle fe retira au Monaftére de

Sainte Claire de Lisbonne , où elle mou-
rut le 12. Juin 1463. & Jeanne mariée

en 1455. avec Henri IV. Roi deCaftille

morte en 1475. Le Roi Edouard laifla

auffi un bâtard Jean Emanuel
,

qui prit

l'habit de Religieux chez les Carmes de

Lisbonne, fut Eveque de Ceuta en A-
frique , & de Guarda , & eut des En-

fans. D'un d'iceuxdefcendela famille de

Manuel , rétablie en Portugal , & qui a

pris le nom de la Mère de ce bâtard.

XII. AlfonfeV. Roi de Portugal, (1)
dit l'Afriquain, naquit en Janvier 1432.

& mourut le 24. Août 1481. Il avoic

époufé Ifabelle fille de Pierre de Portu-

gal , Duc de Coimbre , morte en Dé-
cembre 1456. Il en eut Jean II qui

fuit , & Jeanne qui naquit le 4. Février

1452. & qui fut Régente du Royaume
pendant le voyage de fon Père en Afri-

que Tan 1470. Au retour de ce Prince

elle

(1) Naquit à Cintre & mourut à Cintre âgé
de 49. ans ayant régné 43. Il git au Monaf-
tére de la Bataille.
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elle fe retira dans un Monaftére

, y vé-

cut en grande pieté, & mourut le 14.
Mai 1490. Alfonfe prit une féconde al-

liance en 1475. avec Jeanne de Caftille

fa Nièce, fille de Henry IV. Roi de
Caftille , & de Jeanne de Portugal. Il

n'en eut point d'enfans , & après fa morte
elle fe fit Religieufe au couvent de Sain-

te Claire à Santaren
, qui elle avoit fon-

dé, & y pafla plufieurs années fainte-

ment.

XIII. Jean II. Roi de Portugal (1) fur-

nommé le Grand , & le Sevére , naquit

le 3. Mai 1455. & mourut le 25. Octo-

bre 1495. 11 époufa Eleonore de Por-

tugal , fille ainée de Ferdinand Duc de

Vifeo , & il en eut Alfonfe
,
qui fut ma-

rié en 1490. avec Ifabelle fille ainée de

Ferdinand V. dit le Catholique , Roi
d'Aragon , & d'Ifabelle Reine de Caftil-

le. 11 mourut fans pofterité le 1 3. Juil-

let 1491. âgé de 16. ans. Jean II. eut

aufli un bâtard , George tige des Ducs

d'Aveiro, qui prirent le nom de Lan-

caftre

(1) Naquit à Lisbonne , & mourut à Alvor

Agé de 40. ans ayant régné 14. Il git au Mo-
aaitére de la Bataille.
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cadre, finirent en 1665. par la mort de
Raimond de Lancaftre, Duc d'Aveiro,

& de Torres Novas
, qui ne laifla point

d'enfant de Claire LouïTe de Ligne , fille

de Claude Lamoral , Prince de Ligne fbn

oncle. Pierre Evêque de Guarda & nom*
xné à l'Evêché de Brague en 1647. VYlt

le titre de Duc d'Aveiro , & de Lancaf-

tre. Les Ducs d'Abrantes fubfiftent en
Efpagne , dans la pofterité d'Auguftin

d'Alemcaftro, dont le Père Alfonfe de
Lancaftre , Grand Commandeur de S»

Jaques avoit été crée Duc d'Abrantes

par Philippe IV. Roi d'Efpagne , en
Î645- Les Grands Commandeurs de
Tordre d'Avis , font aufli fortis de Geor*
ges bâtard de Portugal , & c'eft de cet*

te branche qu'étoit forti Dom Veriffimo

d'Alemcaftro , Archevêque de Brague %

enfuite de Lisbonne , crée Cardinal par
Innocent XL en 1686. & mort le 13.

Décembre 1692. âgé de 8:2. ans. Son
Frère Jofeph de Lancaftre a été Evêque
de Miranda , depuis d'Algarve , & en
1680. de Leyria, mort en Septembre
1706.

Tome L Î3 Ducs
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Ducs de Pïfeo , Tige de la fuite des

Rois de Portugal.

Ferdinand de Portugal Duc de Vifèo,

Grand Maître des ordres de Chrift , <Sc

de S. Jaques , & Connétable de Portu-

gal, fut le fécond fils du Roi Edouard.

11 accompagna le Roi fon Frère à l'expé-

dition d'Afrique , fe trouva à la prife

d'Alcacer, prit la Ville d'Anofe fur les

Maures , & mourut le 8. Septembre

1470. âgé de 37. ans. Il avoit époufé

Beatrix , fille de Jean de Portugal , Grand
Maître de Tordre de S. Jaques , & Con-

nétable de Portugal , dont il eut Jean f

Duc de Vifro , mort fans lignée l'an

1484. Jaques qui fuit. Emanuel Roi
de Portugal , mentionné après fon frère*

Eleonore femme de Jean II. Roi de

Portugal , & Ifabelle féconde femme de

Ferdinand de Portugal il. du nom Duc
de Bragance.

Jaques de Portugal Duc de Vifeo,

confpira contre le Roi Jean, fon beau

frère , & fut tué par la propre main du
Boi avec qui il dinoit,le 22. Août 1484.

©'ayant encore que vingt ans. Il laifla

un
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tin fils naturel Alfonfe, Duc de Vifeo,

crée par le Roi Emanuel , Connétable

de Portugal, Tan 1500. qui mourut qua-

tre ans après
,
père de Béatrix de Por-

tugal , femme dé Pierre, Marquis de
Villereal.

XIV. Emmanuel Duc de Vifeo, (1)
naquit le 31. Mai 1469. fucceda à la Cou*
ronne de Portugal , au Roi Jean IL fou

coufin germain Tan 1495.& fut furnom-

me le grand. Il mourut le 13. Décem-
bre 152 1. Il fut marié trois fois. 1. en

1497. avec Ifabelle d'Aragon , dite de
Caftille , veuve d'Alfonfe , Prince dé
Portugal , fils aine du Roi Jean IL Elle

mourut en travail d'enfant le 24. Août

1498. en fa 28- année. 2. Le 30. Oc-
tobre 1500. avec Marie fœur de la pré-

cédente , morte aufli en travail d'enfant,

l'an 1517. 3. en 1519. avec Eleonore

d'Autriche , fœur aine de l'Empereur

Charles Quint
,

qui fut remariée avec
François I. Roi de France , morte en

1558. Du premier lit vint Michel, Prin-

ce

O) Naquit à Alcochete, & mourut à Lis-

bonne âgé de 52. ans & demi ayant régné atf.

Il git au Monaftére de Bellem.

B 2
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ce de Portugal né le 24. Août 1408*
mort !e 20. Juillet 1500. Du fécond lit

il eut Jean III. qui fuit. Louis Duc de
Beja né le 3. Mars 1506. mort en 1555.
LaifTant Antoine Prieur de Cfato , tige

des Princes de Portugal , mentionnez ci-

après. Ferdinand né en 1507. mort en

1534. fans laiffer d'enfans de Guyomar
Coutinho, fille de François, Comte de

Mariai va. Alfonfe né en 1509. qui

fut Abbé d'Alcobace, Archevêque d'E-

yora, enfuite de Lisbonne, crée Cardi-

nal par la Pape Léon X. en 15 17. &
qui mourut en 1540. Henri Cardinal,

& Roi de Portugal , mentionné ci-après.

Edouard Duc de Guimaraens , & Con-

nétable de Portugal, mort en 1576. fans

pofterité. Marie de Portugal mariée en

1566. avec Alexandre Farnefe, Duc de

Parme , morte en 1577. & Catherine

epoufe de Jean de Portugal I. du nom ,

Duc de Bragance. Le Roi Emmanuel
jeut encore de fon fécond lit , Jfabelle

née en 1503. mariée en 1526. à Char-

les V. Empereur, & Roi d'Efpagne ,

morte le 1. Mai 1539. & Beatrix, née

en 15 ~4 mariée en 15 21. avec Charles

III. Duc de Savoye, morte le g. Jan-

vier
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vier 1538. Du 3. lit, il eut Marie née

en 152 1. morte en 1578. fans alliance.

XV. Jean III. du nom Roi de Portu*

gai né le 6. Juin 1502. mourut d'apo-

plexie le 12. Août 1557. Il avoit épou-

îe en 1525. Catherine d'Autriche, fœur

puinée de l'Empereur Charles V. morte

en 1577. dont il eut entre autres enfans.

1. Jean, Prince de Portugal, qui fuit:

& 2. Marie née le 15. Octobre 1527,
mariée en 1543 à Philippe IL Roid'Ef-

pagne, morte en couches le 12, Juillet

1545. Il laiffa un bâtard, Edouard, qui

fut Archevêque deBrague, & mourut en

1543. âgé de 22. ans.

Jean Prince de Portugal naquit le 3.

Juin 1537. & mourut avant fon père le

2. Janvier 1554. ^ avoit époufé Jean-

ne, féconde fille de l'Empereur Charles

V. & d'Ifabelle de Portugal , laquelle

mourut en 1578. ayant eu Sébaftien qui

fuit.

XVI. Sébaftien (1) Roi de Portugal,

naquit pofthume le 20. Janvier 1554-
fucceda

(1) Naquit à Lisbonne, & il fe perdit à

la journée d'Alcacer âgé de 24. ans ayans ie-

B3
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fucceda à fon Ayeul fous la tutelle, <3c

Régence de la Reine Catherine d'Autri-

che, & fut tué à la journée d'Alcacer

le 4. Août 1578. fans avoir été mariée.

XVII. Henri (1) cinquième iils du
Roi Emmanuel , naquit le 3 1 . Janvier

151 2. Il fut fucceffivement Archevêque

de Brague , de Lisbonne , d'Evora , créé

Cardinal par le Pape Paul III. en 1546.
& reconnu Roi de Portugal , après la

mort du Roi Sébaftien fon petit neveu.

Il n'en jouit pas long-tems , étant mort

le 31. Janvier 1580.

Les Rois d'Efpagne s'emparèrent de

la Couronne de Portugal, (2) & Philip-

pe II. Philippe III. & Philippe IV. en

furent Rois fucceffivement, (3)

Bâtards de Portugal, qui après la mort du

Roi Henri prétendirent à la Couronne.

Antoine de Portugal , Prieur de Crato

étoit

(1) Naquit à Lisbonne & mourut à Almey-
rin âgé de 6g. ans ayant régné prefque un au

& demi. Il git au Monaftère de Bellem.

(2) Au mois de Décembre 1580.

"(3) Jufqu'au mois de Décembre 1640. tems

dans lequel fut proclamé légitime Roi de Por-

tugal D. Jean IV qui fuit.
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étoit fils naturel de Louis Duc de Beja,

fécond fils du Roi Emmanuel. D'autres

difent que le Duc avoit époufé la mère
d'Antoine , mais que le mariage n'avoit

point été aprouvé. Quoiqu'il en foie

il naquit en 1531. & prit la qualité de
Roi de Portugal dans Lisbonne le 24-

Juin 1580. Il mourut à Paris le 25. Août

*595> & fut enterré dans l'Eglife des

Cordeliers , dans la Chapelle de Gondi.

11 laifla des enfans naturels, favoir Em-
manuel qui fuit. Chriftophle

,
qui prit

le titre de Roi de Portugal mourut à Pa-

ris le 3. Juin 1638. âgé de 66. ans, &
gît auprès de fon père. Denys , Reli-

gieux au Monaftère de Valbonne de
l'Ordre de Citeaux. Jean mort fans al-

liance. Philippe, & Louïfe Religieufes.

Emmanuel I. Prince de Portugal , fut

Viceroi des Indes. Il époufa en 1597*
Emilie de Naflau , fille de Guillaume

Prince d'Orange , & d'Anne de Saxe fa

féconde femme. Elle mourut à Genève
après l'an 1624 II fe remaria a Louïfe

Oforio , & décéda à Bruxelles le 22*

Juin 1638. âgé de 70. ans. De fa pre-

mière femme il eut Emmanuel II. du
nom, Prince de Portugal, qui fe fit Car-

B 4 nie
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mêle 15. Juillet 1628. & embrafla de->

puis la Religion Proteftante. Il époufa

en 1646. Jeanne Comtefle de Hanaw,
fille d'Albert, Comte de Hanaw, laquel-

le mourut en 1673. & lui en 1686. laif-

fant quatre filles , qni furent Wilhelmi-

ne Amélie morte jeune. Elifabeth Ma-
rie, née le 20. Novembre 1648. mariée

le 11. Avril 1678- à Adrian Baron de
Ghent. Marie Louïfe , née en 1649.
morte fans alliance, & Chriftine Delphi-

ne née le 15. Décembre 1 65o.auffi mor-
te fans alliance. Les autres enfans d'Em-
manuel I. furent Louis , qui fuit. Marie
Belgique. Emilie Louïfe. Anne Louïfe.

Julienne Catherine. Sabine morte fans

alliance, & Maurice Eleonore, mariée

à Georges Frédéric Prince de NafTau-

Siegen, morte en 1674.
Louïs Prince de Portugal , Marquis

de Tramofo, fut marié en 1631. avec

Anne - Marie Capeci Galeoti , fille de

Jean Baptifte Capeci Galeoti , Prince de

Monte Léon , & de Diane Spinelli & il

en eut Emmanuel Eugène de Portugal

III. dn nom , Marquis de Tronert , &
de Tramofo , mort à Rome fans alliance

en Septembre 1687. & Ferdinand A-.

lexan-
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lexandre de Portugal , Chevalier de S.

Jaques , Abbé de S. Bernard d'An-

vers.

Ducs de Bragance , Bâtards de Portugal , de

qui font ijjus les Rois d'aujourd'hui.

Alphonfe de Portugal , Duc de Bra-

gance , Comte de Barcellos ,& Seigneur

de Guimaraens, fils naturel du Roi de

Portugal
, Jean I. & d'Agnes Pires mou-

rut en 1461. Il époufa 1. Béatrix fille

& Hérétière de Nugno Alvares Pereira,

Connétable de Portugal , Comte de Bar-

cellos , & d'Ourem. 2. Confiance de
Cattille dite de Noronha , fille d'Al-

phonfe de Caftille Comte de Gijon , &
d'Ifabelle de Portugal. Il eut du premier

lit Alfonfe de Portugal, Comte d'Ourem,
tige des Comtes de Vimiofo. Ferdinand

Duc de Bragance, qui fuit , & Ifabelle

femme de Jean de Portugal , fon coufin

,

morte en 1445.
Ferdinand I. Duc de Bragance , Mar-

quis de Villaviciofa , Seigneur de Gui*

maraens , & Gouverneur de Ceuta ,
é-

poufa Jeanne de Caftro , fille de Jean ,

Seigneur de Cadaval. Il en eut Ferdi-

B s nand
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nand IL qui fuit. Jean Marquis de Mon-
te Major , Connétable de Portugal , mort
en Caftille fans enfans , d'ifabelle de
Norogna. Alvaro Comte d'Olivença, tige

des Marquis de Ferreira, dont la pof-

terité fera raportée ci-après. Alfonfe

Comte de Faro
, qui a fait la branche

des Comtes d'Odemira, Catherine pro-

mife à Jean Coutinho, Comte de Ma*
rialva, morre avant le mariage. Béatrix

époufe de Pierre de Menefes , Marquis
de Viltareal , & Guyomar femme de
Henri de Menefes , Comte de Loullé.

Ferdinand II. Duc de Bragance , & de
Çuimaraens, incourut la difgrace du Roi

Jean II. qui lui fit faire fon procès , &
trancher la tête à Evora , le si. Juin

1483. Il avoit époufé Eléonore de Me*
nefes , fille de Pierre Comte de Ville*

real, puis Ifabelle de Portugal, fille de

Ferdinand Duc de Vifeo. Il eut du fé-

cond lit Philippe mort en Caftille, peu

après fon père , fans avoir été marié.

Jaques qui fuit. Denys tige des Comtes

deLemos, dont la pofterité fera rapor-

tée ci-après. Alfonfe. Grand Comman-
deur de l'Ordre de Chriffc , marié avec

Jeronyme de JN'oronha, mort fans en-

fans.
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fans. Marguerite, & Catherine decé-

dées fans alliance.

Jaques , Duc de Bragance, Marquis

de Villaviciofa , & Comte de Barcellos,

fut defigné Roi de Portugal par le Roi
Emmanuel , Tan 1498. s'il venoit à

mourir fans enfans , a Texclufion de

FEmpereur Maximilien L comme étran-

ger, quoique fils d'Eléonore de Portu-

gal. Il le fit encore Général d'une Armée
Navale ,

qu'il envoya en Afrique Tan

1513. Il époufa 1. Eléonor de Gufman,
fille de Jean, Duc de Médina Sidonia,*

2. Jeanne fille de Diego de Mendoça. Il

eut du premier lit Théodofe qui fuit, &
Ifabelle femme d'Edouard de Portugal

,

Duc de Guimaraens: & du fécond lit,

Jaques mort fans lignée. Conflantin

Grand Chambellan du Roi Jean III. fon

Ambafladeur en France l'an 1549. & Vi-

ceroi des Indes. Il mourut fans enfans

de Marie de Menefes , fille de Roderic

de Mello , Marquis de Ferreira , & de

Béatrix de Menefes. Fulgence Prieur

de Guimaraens
, qui laiffa deux enfans

naturels. François Chanoine à Evora
mort en 1634. & Angélique Abbeflfe de

Villaviciofa. Theoton Archevêque- d'E-

vora
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vora mort en 1602. Jeanne femme de

Bernardin de Cardenas,Duc deMaqueda,
d'où defcendent les Ducs de ce nom.
Eugénie , époufe de François de Mello ,

Marquis de Ffcrreira. Marie Abbeffe de

Villaviciofa , & Vincente Religieufe au

même Monaflère

Théodofe de Portugal , L Duc de Bra-

gance époufa Ifabelle de Caftro, fille de

Denys de Portugal - Bragance , Comte
de Lemos, puis Béatrix de Portugal Lan-

çaftre, fille de Louïs I. Grand Comman-
deur d'Avis. Du 1. lit, il eut Jean qui

fuit ; & du 2. Jaques tué à la journée

d'Alcacer avec leRoiSébaftien en 1578.

Se Ifabelle femme de Michel de Mené-
fes , Duc de Caminha.

Jean de Portugal , Duc de Bragance,

& de Barcellos, Connétable de Portugal,

s'accorda avec Philippe II. Roi d'Efpa-

pagne pour fes prétentions fur le Portu-

gal , & fut fait Chevalier de la Toifon

d'or en 158 1. Il mourut en 1582. ayant

eu de Catherine, fille puînée d'Edouard

de Portugal , Duc de Guimaraens , Théo-
dofe II. qui fuit. Edouard tige des Ducs
d'Oropt fa. Alexandre Archevêque d'E-

vora. Marie morte promife au Duc de

Parme,
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Parme, & Séraphine époufe de Jean Fer-

nandes Pacheco , Duc d'Efcalona.

Theodofe de Portugal II. du nom, Duc
deBragance, & de Barcellos, Connéta-

ble de Portugal , mourut le 20. Novem-
bre 1630. Il avoit époufé en 1603. An-
ne de Velafco , & de Giron , fille de

Jean Fernandes , Duc de Friàs , Gou-
verneur de Milan , & de Marie Giron,

Il en eut Jean IV. qui fuit Roi de Portu-

gal. Edouard Prince de Portugal
,
qui

après avoir fervi l'Empire en Allema-

gne plufieurs années, fut arrêté prifon-

nier à Ratisbonne en 1641. & conduit

au Château de Milan , où il mourut le 3.

Septembre 16 \g. âgé de 44. ans, fans

pôfterité. Alexandre né en 1607. mort
le 3 t. Ma! 1637, & Catherine née en
1606. morte jeune.

Rois de Portugal de la Mai/on de Bragance.

XVIII. Jean IV. (1) Roi de Portu-

gal,

(1) Naquit à VilJaviçiofa & mourut à Lis-

bonne âgé de 52. ans & demi ayant régné
prefque 16. Il git au Monaftére de S. Vin-
cent de Lisbonne.
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gai, Duc de Bragance, & de Barceîlos*

dit le Fortuné, naquit le 13. Mars 1605.

& fut proclamé Roi de Portugal le 1*

Décembre 1640* Il mourut le 6. No-
nembre 1656. Il avoit époufé en 1634
Louïfe de Gusman , fille ainée de Jean
Emmanuel Pères de Gusman , Duc de

Médina Sidonia
,
qui fut Régente du-

rant la minorité de fon fils , & mourut
le 28- Février 1666. Leurs enfans fu-

rent, Theodofe Prince de Portugal né

le 8. Février 1634. mort en 1653. Al-

fonfe Henriques qui fuit. Pierre men-
tionné après fon frère. Marie née le 18.

Septembre 1636. morte fans alliance,&
Catherine Infante de Portugal , née le

25. Septembre 1638, mariée avec Char-

les IL Roi d'Angleterre le 31. Mai 1662*

dont elle reflat veuve en 1685: elle fe

retira à Lisbonne, & mourut le 31. Dé-
cembre i7of. ayant été Régente , durant

la maladie du Roi Pierre , fon frère. Il

îaiflà auffi un fille naturelle, Marie quî

fut Religieufe Carmélite.

XIX. Alfonfe Henriques (1) Roi de

Por-

(1) Naquit à Lisbonne & mourut âgé de

40. ans ayant régné il. Il git au Monaf-
tère de Bellem.
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Portugal né le2r. Août 1643. fucceda

à Ton père , & époufa le 25. Juin 1666.

Marie Elifabeth Françoife de Savoye,

fille puînée de Charles Amedée Duc de

Nemours, mais ayant été reconnu im-

puiflant, où, du moins en ayant été ac-

cufé , fon mariage fut déclaré nul en
1668. Ses mauvaifes quaUtez & fon

incapacité le firent interdire du Gouver-

nement de fes £ta:s en 1669. On le

conduifit dans fille 1 ercere, d ou on le

ramena au Château de Cintra , à fept

lieues de Lisbonne , où il mourut d'apo-

plexie le 12. Septembre 1683.

XX. Pierre II. (1) Roi de Portugal,

& des Algarbes né le 28 Avril 1648. Il

fut érabli Régent de Portugal le Z2. No-
vembre 1667 & époufa le 2. Avril 1668.

la Reine femme de fon frère laquelle mou-
rut le 27. Décembre 1683. laiflant Elifa-

beth Marie Louïfe Jofëphe Infante de
Portugal née le 6 Janvier 1 66g. morte

le 21. O&obre 1690. Ce Prince fe re-

maria

(1) Naquit à Lisbonne le 26. Avril 164g.
& mourut à Aicantara près de Lisbonne âgé
de 58. ans , ayant regiré 38 H gii au Mo-
aaftère de S, Vincent de Lisbonne.
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maria le 2. Juillet avec Marie Sophie
Elifabeth de Bavière , fille de Philippe

Guillaume Duc de Neubourg , Elefteur

Palatin, laquelle mourut le 4. Août 1699*
& lui le 9. Décembre 1706. âgé de 58.
ans, & 7. mois. De ce mariage font

fortis. Jean Prince du Brefil né le 30.
Août 1688. mort le 17. Septembre fui-

vant. Jean François Antoine Jofeph
Bernard Benoît, qui fuit. François (1)
Xavier Antoine Urbain, né le 15. Mars
1695. (2) Emmanuel (3) né le 3. Août

1697.

(0 Né le 25. Mai i6pi.

(2) Antoine- François -Xavier Benoît-Leo-
pold-Theodofe-Henri né le 15. Mai 1695.

(3) Celui-ci étant forti de Lisbonne le 4,

Novembre 1715. fous prétexte d'aller à lachaf-

te 9 fe mit dans une Chaloupe, qu'il avoit fait

préparer & alla s'embarquer fur un Vaiffeau

Angloisqui l'attendoit ,& qui partir aufli-tôt,

n'ayant aveclui qu'un Cadet du Comte deTa-
rouca AmbafTadeur de Portugal auprès des E*
tats-Généraux des Provinces-Unies. Ce Ca-
det étoit Emmanuel Telles de Silva établi pré*

lentement à Vienne d'Autriche. Ce Prince

prit auffi deux autres Domeftiques , un des

quels nommé Jean Henriques de Bem eft auffi

établi à Vienne. Il eft fils d'un Savetier qui

demeuroit à S. Julien de Lisbonne. Quand il

prit la fuite, il fervoit au Palais du Roi en

qualité de Repofteyro. Cer Prince arriva

le
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1697. Théréfe Joféphe , née le 8.

Février 1696. (1) Fràncoife Xavier

(O
le 22. du même mois à la Haye après avoir

été pourfuivi quelque tems par un Corfaîre

d'Alger & il relia incognito jufqu'à ce qu'é-

tant paflfé en France fous le nom de Comte
d'Ourem , il y demeura jufqu'à ce qu'ayant
appris les préparatifs des Turcs pour faire

la guerre à l'Empereur, il partit de Paris le

7. Juillet 1716 & fe trouva à la prife de Té-
mefwar fur les Turcs le 13. O&obre fuivant,

où s'étant dérobé à l'ouverture delà tranchée,

il eut fon Cheval tué fous lui d'un coup de
Canon, qui lui effleura la jambe droite. A-
près avoir voyagé en Efpagne , en Italie, &
en autres endroits il retourna une féconde foi

à Vienne d'Autriche, d'où après quantité d'ac-

cidens que peut-être je feray obligé de rapor-

cer dans un autre lieu, il a partit pour Lisbon-
ne le 12. Août 1734. arrivante cette Cour le

22. Oétobre. Il fe fouva un féconde fois en
l'année 1737. & ayant refté jufqu'à 1738. hors
du Pais il retourna à Lisbonne, pu il refide

préfentement. Il eft Colonel d'un Régiment
de l'Empereur qui conferve fon nom jufqu'à

préfent , il eft auflï Chevalier de la Toifon d'or

& eft véritablement un Prince très-renommé
dans toute l'Europe, & fort généralement ai-

mé de tous ceux qui ont eu le bonheur de le

connoître.

(1) Morte le 16. Février 1704. étant pro*
mife à Charles III. Archiduc d'Autriche, a-

k>rs déclaré Roi d'Efpagne , & Empereur au-
Tome L C jour*



0, MEMOIRES
(i) née le 30. Janvier 1699. (2}
XXL Jean François Antoine Jofeph

Bernard

jourd'huï régnant fous le nom de Charles VI.*

(1) Morte auffi à Lisbonne fans alliance le

15. Juillet 1736. C'étoit la PrincefTe la plus

aimable, & la plus belle de notre Siècle.

(2) Il laiffa auffi des enfans naturels, entre

autres Louïfe qui a été légitimée le 25. Mai
1691. ElleépoufaenMai 1695. Louïs Ambroife
de Mello Duc du Cadaval, & après fa mort elle

époufale 16. Septembre 1702. James de Mello
Duc de Cadaval fon beau-frere, Grand Ecuyer
du Roi, de fon Confeil d'Etat, & Préfidentdu
Confeil de Confcience, & des Ordres militai-

res. Elle eft morte à Lisbonne le 23. Décem-
bre 1732. fans pofterité. Le Duc fon époux
$*eft remarié Tannée préfente 1740. Lesautres
enfans naturels font Dom Michel, & Dom Jo-
feph, lefquels ayant paffé le Tage pour faire

une partie de chalfe le 13. Janvier 1724. fu-

rent furpris en revenant faprès midi à un demi
quart de lieue du rivage de Lisbonne, d'un
vent fi violent, que le Patron du bâtiment fur

lequel ils s'étoient embarquez fut jette dans la

rivière, & le même bâtiment renverfé un mo-
ment après. Dom Jofeph fe fauva à la nage,
mais quelques efforts qu'il fît, il ne pût fau-

ver fon frère , qui fut noyé avec tous les gens
de la fuite de ces deux Seigneurs. Le Corp»
de D. Michel ne fut troavé que le 20. du mô-
me mois. Il étoit né le 15. O&obre 1699. &
avoit époufé le 20. Janvier 1715. Louïfe An-
toinette-Cafimire de Naffau & Soufa ,

qui a-

vois
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Bernard Benoît V. du nom , Roi de Por-

tugal né le 21. Octobre 1689. (0 ^ut

proclamé Roi de Portugal le 1. Janvier

1707. & a époufé le 9. Juillet 1708.

Marie Anne Joféphe Antoinette Reini

,

Archi-

vent été créé Duchefle de Lafoens à la naifc

fancede fon premier fils nommé Pierre au mois
de Juillet 1718- & à laquelle le Tribunal de la

Relation avoit accordé par fentence du 7. Dé-
cembre 1722. le titre d'AUeffe, & les mêmes
honneurs dont jouïtToit Dom Michel fon ma-
ri , premier fils naturel de ce Roi , & très-

digne Prince. Elle mourut après une lon-

gue maladie à Lisbonne le 16. Mars 1729.
à Page de 35. à 36. ans. Elle étoit fille uni-

que de Charles Jofeph , Prince de Ligne, &
du Saint Empire, Sénéchal de Hainaut, deuxiè-
me Marquis d'Arronches , & de Marie-Anne-
Louïfe Françoife de SoufaTavares de Silva e
Mascarenhas , héretiére de la Maifon d'Ar-
ronches. Pierre Duc de Lafoens Ion fils, fut

fait le 11. Octobre 1732. Grand Alcalde, Com-
mandeur de Thomar, de S. Marie de Marme-
leyro, & de S. Marie de Golegan dans l'Or-

dre de Chrift, & le cinquième de Novembre
fuivant auflî Commandeur des Ifles d'Açores
& de Madère. Toutes ces Commanderies é-

toient vacantes par la mort de D. Michel fon
père. Dom Jofeph vient d'être nommé à l'Ar-

chevêché de Brague l'année préfente 1740.

(1) Il a été juré Prince en 1697. il com-
mença à régner le 9. Décembre 1706.

C 2
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Archiduchefle d'Autriche , fille puine'e

de l'Empereur Leopold, & d'Eléonore

Madeleine ïhéréfe de Bavière Neubourg
fa troifième femme, (i) (2)

Branches

(1) Cette Reine la plus ornée de toutes

les vertus naquit le 7. Septembre 1683. & ar*

riva à Lisbonne le 27. Octobre 1708- De ce

mariage font fortis 1. Pierre, Prince de Bre-

fiî, né le 19. Octobre 1712. mort le 29. Oc-
tobre 1714 2. Jofeph-Pierre-Jean Louis qui

fuit. 3. Charles né la nuit du deuxième au
troifième Mai 1716. mort le 30 Mars 1736.

4. Pierre- Clément né le 5. Juillet 1717. 5.

Alexandre né le 24. Septembre 1723. mort de

la petite-verole le deuxième Août 1728. &
6. M,arie-M*gdeleine-Jofephe-Théréfe Barba-

re, Infante de Portugal née le 4. Décembre
1711. qui ayant été accordée dès le 1. Oc-
tobre 1725. avec le Prince des Afturies,fils du
Roi Philippe V. d'Efpagne, & de la Reine
Marie LouïfeGabrielle de Savoye fut époufée
au nom de ce. Prince dans TEglifePatriàrcha-

le de Lisbonne le 11. Janvier 1728- Elle par-

tit de Lisbonne le 11. Janvier 1729. fut échan-

gée le 19. fuivant, contre laPrinceffe du Brefil

en préfence des deux Cours de Portugal &
d'Efpagne , & étant arrivée le foir du même
jour à Badajos,elle reçut le lendemain la bé-

nédiction nuptiale par les mains du Cardinal

Borgia. De ce mariage il n'eft point fort d'en-

fant jufqu'à préfent,& on eft même horsd'ef-

pérance d'en avoir.

(2) Jofeph -Pierre- Jean Louïs, Prince du
Brefil,
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Branches /orties de la Mai/on de Portugal,

&f qui ont droit à la Couronne*

Comtes d'Oropefa.

Edouard de Portugal fécond fils de

Jean Duc de Bragance , fut Marquis de

Flechilla , & Comte d'Oropefa par fou

mariage avec Beatrix de Tolède , fille

de Jean Alvares, Comte d'Oropefa, &
de Louïfe Pimentel , & prit une féconde

alliance avec Guiomar Pardo , fille d'Ai-

res

Brefil, devenu l'aîné par la mort de Pierre »

naquit le 6. Juin 1714. fut batiféle 27. Août
fuivant , & tenu fur les fonts au nom du
Roi Très-Chrétien Louïs XIV. & de l'Im-

pératrice régnante. Son mariage fut arrêté, &
conclu le premier Octobre 1725. avec Marie-
Anne-Victoire , Infant d'Efpagne , fille du Roi
Philippe V. & de la Reine Elifabethe Farnefe

fa féconde femme, née le 30. Mars 171g II

l'époufa par Procureur à Madrid le 27. Décem-
bre 1727. & enfuite en perfonne à Elvas le 19.

Janvier 1729. De cette alliance font forties

trois filles. L'aînée D. Marie Françoife Elifa-

bethe Antoinette Jofephe Gertrudes Jeanne
naquit le 17. Décembre 1734. elle reçut le ba*

tême le 9. Janvier 1735. & elle porte le titre

de Princeffe da Beyra, une des cinq Provin-
ces de Portugal.

c 3
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res Pardo, Seigneur de Malagon. Ses

enfans du i. lit furent Ferdinand qui fuit,

Jean , & François morts jeunes.

Ferdinand Alvares de Portugal , dit

de Tolède Monron, & Ayala, Marquis

de Flechilla, & de Xarandille, Comte
d'Oropefa époufa Mencie Pimentel, fille

de Jean Alfonfe Pimente] Comte de Bé-

névent , & de Mencie Zuniga , & Re-
quefens , dont il eut Jean mort jeune.

Edouard qui fuit, & Marie alliée à Pier-

re Faxardo , Marquis de los Vêlez , &
de Molina.

Edouard Alvarez de Portugal , dit de

Tolède Monron , & Avala , faifoit fa

demeure ordinaire à la Cour d'Efpagne,

fut créé Duc d'Oropefa , & nommé Vi-

ceroi de Navarre. Il époufa Anne de

Modica de Cordoiie Pimentel , Comteflè

d'Alcaudete , & Marquife de Villar, fille

de Jean de Zuniga Requefens Pimentel

,

Marquis de Viana, & d'Antoinette Fer-

nandes de Cordoue Velafco, dont il eut

entr'autres enfans Manuel Joachim qui

fuit.

Manuel Joachîm Alvarez de Tolède,

Marquis de Xarandilla, Duc d'Oropefa,

qui époufa le 26. Juillet 1664. Ifabelle

Pacheco
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Pacheco d'Aragon Velafco, fille de Al-

fonfe Melchior Telles [Giron Pacheco

,

des Comte de Montalvan , dont il a

eu Pierre Vincent
,

qui fuit. Joféphe
Antoinette , née le 8- Oélobre 1681*

mariée à Emmanuel Gafpard de Sando-

val de Giron , Marquis de Belmont , &
Marie Petronille de Portugal Atocha,
née le 29 Juin 1683.

Pierre Vincent de Tolède Portugal,

Marquis de Xarandilla né le 5. Avril

1685.

Comtes de Lemos, £f de Caftro.

Denys de Portugal , fils puîné de Fer-

dinand IL Duc de Bragance, fut Comte
de Lemos , & établit fa demeure en Caf-

tille. Sa pofterité prit le nom de Caftro

à caufe de Beatrix de Caftro , Comtefle

de Lemos fon époufe. Il fut père de
Ferdinand qui fuit , d'Alfonfe de Caftro,

Grand Commandeur de l'Ordre de Chrift,

AmbafTadeur à Rome qui de Jeronyme
Noronha laifîa pofterité , de Pierre Evê-
que de Guença , & de Lamego , Grand
Aumônier de Philippe IL Roi d'Efpagne,

«TEleonore de Portugal Caftro ?
mariée à

C 4 Jaques
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Jaques Sarmento de Mendoça , Comte
de Ribadavia , d'ifabelle de Portugal

Caftro ,
première femme de Theodofede

Portugal I. du nom , Duc de Bragance

ion coufin, d'Antoinette alliée à Alvare

Coutinho , Maréchal de Portugal , de

Mencie première femme de Kenné Com-
te de Chalani en Savoye, & de Confian-

ce de Portugal Caftro, Religieufe à Lis-

bonne.

Ferdinand Ruis de Portugal Caftro,.

Comte de Lemos,& Marquis de Sarria f

fut deux fois Ambafïadeur à Rome. De
Théréfe d'Andrada fon époufe, liile

5 &
hérétiére de Ferdinand Perezd'Andrada,

Comte de Villalva , il eut Pierre Ferdi-

nand , qui fuit. Ifabelle mariée à Rode-

ric de Mofcofo , Comte d'Altamira, &
Françoife, morte fans laifler de pofterité,

de Roderic Hierofme Portocarrero Com-
te de Medellin.

Pierre Ferdinand de Portugal de Cas-

tro, Comte de Lemos & d'Andrada fervk

Philippe II. Roi d'Efpagne à la conquê-

te de Portugal. D'Eleonore de la Cueva,

fille de Bertrand Duc d'Albuquerque fa

première femme, il eut Ferdinand Ro-

deric qui fuit. Bertrand qui fervit le Roi

d'Ef-
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cTEfpagne en Italie, aux Indes, & en Es-

pagne , & qui laifla trois bâtards. Thé-

itlh mariée à Garcia Hurtado de Men-
doce , Marquis de Cagnete, Viceroi du

Pérou , & Ifabel morte jeune. De Thé-

réfe Bobadilla de la Cueva fa féconde

femme, fille de Pierre Bobadilla, Com-
te de Chiruhon , & de Mencie de la

Cerda , naquit Pierre Commandeur de

l'Ordre d'Alcantara , dont la femme
HycronimedeCordoiie, fut Dame d'hon-

neur de la Reine Marguerite d'Autriche.

Roderic de Caftro Chanoine de Tolède,

Evêque de Çamora, & deConca, puis

Archevêque ' de Seville , enfin Cardinal

en 1583. Il mourut le 26 Octobre 1600.

ayant eu trois enfans naturels. André
Commandeur d'Alcantara,* fils puiné de

Pierre Ferdinand ,
qui époufa Agnès

Hcnriques de Ribera, fille de Perez Afan

de Ribera , & d'Agnes Henriques de Ta-
vora , ComtefTe de la Torre , dont il eue

Pierre de Portugal Caftro mort jeune.

Agnes de Caftro, ComtefTe de Chinchon,

Marquife de S. Martin , & de la Vega,
mariée à Jofeph Alexis Antoine de Car-

denns Ulloa Ziiniga. Comte de la Puebla,

& iranjoife de Caftro, alliée à François

C 5 de
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de Gufman, fils de Pierre, Marquis de
la Algava. Il laifla aufli un Bâtard nom-
mé Roderic. Leur père en avoit eu
deux, Antoine Religieux Bénédiétin,

Abbé de S. Benoit de Madrid, & Gêné-
rai de fon Ordre, & Jean Religieux du
même Ordre , Archevêque d'Otrante

mort en 1603.

Ferdinand Roderic de Portugal de
Caftro, Comte de Lemos, fut Viceroi

de Naples , & de Sicile , & mourut Re-
ligieux de S. Benoît à Burgos en 1637.
De Lucrèce Gattinara Legana Comtefle

de Caftro , fille unique d'Alexandre Gat*

jtinara, Comte de Caftro, & de Victoi-

re Caracciol,il laifla François Ferdinand,

qui fuit. Alexandre , & François morts

jeunes , Catherine , Viftoirè , Claire

Marie , Religieufe déchaufée , Elife , &
Marie.

François Ferdinand de Portugal de Caf-

tro, Duc de Taurifano. Celui-ci fut Vice-

roi d'Aragon, puis de Sardaigne, enfin du

Pérou , & époufa Antoinette Giron

,

fille de Pierre, Duc d'Oflbne ayant eu

Pierre Ferdinand III. du nom qui fuit.

Marie Louïfe féconde femme de Pierre

Nuno Colombe de Portugal, Duc de Ver-
aguas.
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aguas. Lucie Antoinette de Caftro, &
Marie Catherine Religieufe.

Pierre Ferdinand de Portugal de Cas-

tro III. du nom, Duc de Taurifano, Grand
d'Efpagne mort en 1678 II époufa An-

ne veuve de Henri Pimentel deGufman,
Marquis deTavora, & fille de Charles

Borgia, DucdeGandia, & d'Artemife

Dona ,. dont il a eu Gines Fernandes de

Portugal de Caftro, Comte de Lemos, de

Caftro, & d'Andrada, Viceroi de Sardai-

gne, qui époufa le 8. Septembre 1687.
Catherine de Silva de Mendoce, fille de

Georges Marie, Duc de Paftrana,& de

rinfantado , dont il n'a point eu d'en-

fans. Salvador qui fuit, & Marie Al-

berte de Portugal de Caftro, mariée à

Manuel Didas Lopez de Zuniga, Duc
de Bejar.

Salvador de Portugal de Caftro , Com-
te de Caftro , de Lemos , d'Andrada , &
de Villalva , Duc de Taurifano, mou-
rut en 1695. Il avoit époufé Françoife

Catherine de Cordoiie Mendoce Carillo

Albornoz , Marquife d'Almagnan, fille

de François Cecil Centurion, Marquis
d'Eftapa, & d'Almagnan, dont il a eu

.Marie , Antoinette ,Rofe, & Raphaële,

Mar-
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Marquis de Ferreïra de Mello > Ducs de

Cadaval.

Alvare de Portugal
,
premier du nom,

^Seigneur de Ferreira, troifième fils de
Ferdinand I. Duc de Bragance,fut Préfî-

dent du Confeil en CafhJIe, & Chef de
la Juftice en Portugal. Il époufa Phi-

lippe de Mello , fille , & héretiére de
Roderic Comte d'Olivença , & il en eut

Roderic qui fuit. Georges Comte de
Gelves , mentionné ci-après. Ifabel al-

liée à Alfonfe de Soto Major, Comte
àe Belcaçar. Beatrix mariée à Georges

,

Bâtard de Portugal , Seigneur d'Aveiro.

Jeanne , féconde femme de François de

Portugal , Comte de Vimiofo , & Marie

femme de Jean de Sylva , Comte de Por-

talégre.

Roderic de Mello, & de Portugal,

Marquis de Ferreira , Comte d'O-

livença , fut Gouverneur de Tan-

ger. De fa première femme Leonore

,

fille de François d'Almeida Viceroi des

Indes , il eut Alvare de Mello , mort

avant lui , dont le fils unique Alvare III.

fut tué à la bataille d'Alcacer en 1578.
Fran-
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François qui fuit, & Philippe mariée à
Alvare de Sylva, Comte de Portalegre»

11 eut de Beatrix de Menefes fa féconde

femme, fille d'Antoine d'Almada, Ca-

pitaine Major de Lisbonne, & de Marie
de Menefes ; Alvare , & Marie femme
de Conftantin de Portugal Bragance.

François de Portugal de Mello, eut de
Eugénie, fille de Jaques de Portugal,

Duc de Bragance, Roderic tué à la ba-

taille d'Alcacer. Nugno Alvares
, qui

fuit. Jean Evêque de Vifeo. Conftan-

tin tige des Comtes d'Açumar, & Jean-

ne Abbeffe de ViUaviciofa. Il laifTa auiîî

deux bâtards
, Jofeph Evêque de Miran-

de , & Archevêque d'Evora , & François

de Mello.

Nugno Alvares de Portugal Pereï-

ra de Mello, mourut en Afrique, ayant

eu de Mariane de Caflro Oforio , fille de

Roderic Mofcofo , Comte d'Altamira,

François IL qui fuit. Roderic nommé
Administrateur de l'Archevêché d'Evora

fur la fin de 1642. Eleonore femme
d'Rmmanuel de Moura Cortereal, Mar-
quis de Cartel Rodrigo , AmbafTadeur à

Rome , Gouverneur des Païs-Bas en

1644. & Jeanne femme de Maurice de

Sylva

,
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Sylva , Marquis de Gouvea.
François de Mello IL du nom, Mar-

quis de Ferreira , fut Chevalier de l'Or-

dre de S. Jaques, Grand Veneur de Por-

tugal , & Général de la Cavalerie Portu-

gailè. Il fuivit le parti du Roi Jean IV*

qui le fit Grand Maître de fa Maifon ,&
l'envoya Ambafladeur extraordinaire en

France en 1641. Il aiïifta à la bataille

de Balajos Tan 1644. & mourut le 27.

Mars 1645. Il n'eut point d'enfans de

Marie de Sandoval fa première femme,
fille de LopesMofcofo Ofqrio, Comte
d'Altamira, & de Leonore de Sandoval.

Mais de Jeanne Pimemel fa féconde

femme , fille d'Antoine Pimentel Mar-
quis de Tavora , Viceroi de Valence , il

eut Nugno Alvare
,
qui fuit , & Théo-

dore de Mello mort en 1672.

Nugno Alvare Pereira de Portugal

de Mello, Duc (1) de Cadaval, Mar-
quis de Ferreira , Connétable de
Potrugal , & Grand Maître de la Mai-

fon

(1) Mourut à Lisbonne au commencement
de 1727. il fut inhumé dans ta Ville cPEvora
au Couvent des Chanoines Réguliers de Su
Jean fEvangelifte.
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fon de la Reine. 11 époufa 1. Marie

de Faro , Comtefle d'Odemira. 2.

en 1671. Marie Angélique Henriette de

Lorraine, fille de François, Comte d'Har-

court morte le 9. Juin 1674. 3. en 1675.
Marguerite (1) Armande de Lorraine,

fille de Louïs Comte d'Armagnac, Grand
Ecuïer de France, & de Catherine de

Neufville Villeroi. Du premier lit fortit

Jeanne Alvare, morte jeune. Du fécond

vint Ifabelle Alvare mariée à Rodrigo

Anez de Saa de Menefes , Marquis de
Fontes, morte le 27. Novembre 1699.
en fa 28. année, & du troifième lit font

iflus, Loiiis Ambroife de Portugal Pe-

reira de Mello Duc de Cadaval , né en

1677. qui époufa en Mai 1 695. Loïiïfe de
Portugal fille légitimée de Pierre Roi de
Portugal , mort fans pofterité le 13. No-
vembre 1700. James qui fuit, Anne née
en 1683. mariée à Louïs dé Tavora,
Comte de S. Jean. Eugénie (2) Rofe t

femme d'Emmanuel (3) Telles de Syl-

va,

(1) Morte le 16. Décembre 1730. Elle
git à PEglife du Couvent de la Mère de Dieu
près de Lisbonne.

(2) Morte.

(3) Mort le 9. Février 1736. il feroit au-

jourd'hui
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va, Comte de Villar Major, & Jeanne
alliée en Septembre 1699. à Bernard de
Tavora , Comte d'Alvor , Grand de Por-
tugal.

James de Portugal Pereira de Mello,
Duc de Cadaval , né le 7. Décembre
1679. a époufé avec difpenfe le 16. Sep-
tembre 1702. LouïTe de Portugal, fille

légitimée de Pierre Roi de Portugal veu-

ve de fon frère aine. (1)

Comtes

jourd'hui un des premiers Minières de Portu-

gal, ou il étoit connu pour un des premiers

Sçavans. Les Eloges qu'on en voudroit fair-e,

feroient toujours moindres que fon mérite.

Pour moi je manque de termes pour le louer

dignement. S'il me perfecuta ce ne fut que
pour faire plaifir au Comte de Tarouca fon

oncle. Il fut autrefois mon Protecteur, &mori
Ami. Je parlerai plus amplement de ce Sei-

gneur dans un autre lieu , ou je ferai voir là

plus grande partie de Çqs Ouvrages.

(1) Rodrigue de Mello Pereyra, frère pui*

né du précédent , mourut dans une âge avan-

cé après avoir époufé Anne de Lorraine de Sa
Menéfes fa nièce, fille de RodrigueAnnes de

Sa Almeyda , & Menéfes Marquis d'Abrantes,

& de Fontes , Comte de Penaguiam, Gentil-

homme de la Chambre du Roi de Portu»

gai , fon Ambafladeur à Rome , puis nom-
mé le 1. Février 1726. AmbaiTadeur extraor-

dinaire en Efpagne , pour la cooclufion du
double
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Comtes SAJJumar , ijjlis des Marquis de

Ferreira de Melïo.

Conftantin de Portugal Bragance, &
de Meilo , fils puiné de François de Mel-
lo I. du nom, fut Grand Commandeur
de TOrdre de Chrift. Il époufa i. Ma-
rie de Mendoce, fille de Ferdinand de
Menefes, & de Philippe de Mendoce.
2. Beatrrx de Caflro , fille de Garcie*

Corn-

double mariage arrêté entre les deux Cours

,

& Chevalier des Ordres de Chrift & de la Toi-
fon d'or ; & d'Ifabelle Henriette de Lorraine-

Pereyra-de Mello-Portugal , fille de Nugno,
premier Duc de Cadaval , & de Marie-Angé-
lique- Henriette -de Lorraine-Harcourt fa fé-

conde femme. La veuve de Rodrigue de Mei-
lo, étant nommée pour Camareyra-Major de
la PrincefTe du Bréfil , fit fon entrée publique
au Palais le i. de Mai 1728. pour exercer pat
intérim le même emploi auprès de la Princef-
fe des Afturies jufqu'à fon départ pour TEf-
pagne. Elle a eu de Rodrigue de Mello fon
înari Marie-Marguerite-de Lorraine-de Mello-
Pereyra- Portugal , fille unique, qui a été ma-
riée à Lisbonne le 22. Février 1727. avec
JoachimAnnes de Sa de Almeyda & Mené*
fes , Marquis de Fontes , Comte de Pena-
guiam, fon oncle maternel.

Tome L D
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Commandeur de Segurà

,
que le rendit

père de François qui fuit , de Jean qui fe

fit Carme , d'Alvare Chevalier de Mal-
the , Commandeur de Tavora , Général

de l'Artillerie fous le Comte fon frère à

la bataille de Rocroi, & de Ferdinand.

François de Mello , Marquis de la

Tour de Laguna, Comte d'Afîumar, fut

Viceroi des deux Siciles en 1639. Gou-
verneur du Milanez , & des Païs-Bas

,

Grand Maître d'Hôtel de la Reine d'Ef-

pagne. Il perdit la bataille de Rocroi

contre les François en 1643 D'Antoi-

nette de Villena de Soufa, fille d'Henri

Comte de Miranda , il eut Gafpard Con-

ilantin qui fuit. Beatrix mariée à Jean
Michel Fernandes de Heredia , Mar-
quis de Moura. Mencie alliée à

Pierre de Zuniga de laCueva, Marquis

de Flores d'Avila , & Marie Thérefe,

femme de Didace d'Avila Coelho de Caf-

tille , Marquis de Naval Marquende.
Gafpard Conftantin de Portugal Mel-

lo , Comte d'Aflumar , & Marquis de

Villefcas mourut le 18. Août 1683. fans

enfans d'Antoinette Nugno Henriques

,

fiîie de Garcias Nugno de Ribera, lai£

faut un fils naturel , Jofeph François de

Por-
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Portugal dé Mello Marquis de Villes*

cas.

Comtes des Gehes , £? Ducs de Veraguat

ijjus des Marquis de Ferreira de Mello.

George de Portugal , fils puiné d'Al*

vare Seigneur de Ferreira, fut crée Com-
te de Gelves par l'Empereur Charles V.
à caufe de Tes fervices. Il fut aufli Al*

caide d'Alcaçar de Seville* De fa fé-

conde femme Ifabelle fille de Jaques Co-

lomb Duc de Veraguas Amiral des In-

des , il eut Alvare qui fuit. Antoine Re-
ligieux de l'Ordre de Saint Domini-
que. George de Seville qui eut des en-

fans de Geneviève fille de Jean Botti

Florentin, Louïs Philippe , & Ifabelle.

Il avoit contrarié un premier mariage a-

vec Guyomar d'Ataïde , & de Sylva,

fille de Jean de Vafconcellos , Comte de
Penela , dont il n'eut point d'enfans-

Alvare de Portugal , Comte de Gel-

ves, eut de Leonore, fille d'Alvare de
Cordotie , & de Marie d'Aragon , Geor-
ge II. qui de Bernardine fille de Jean An-
toine Vincentelo , eut pour fille unique

Leonore de Portugal , ComteiTe de Gel*

D % ves^
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ves, mariée i. à Ferdinand de Caftro dé
Lemos, 2. à Jaques Pimentel Marquis
de Gelves. Le fécond fils d'Alvare fut.

! Nugno de Portugal Colomb , Duc de
Veraguas, Marquis de la Jamaïque, ce

Amiral des Indes Occidentales, qui é-

poufa Aldonce de Portocarero, dont il

eut Alvare
, qui fuit. Chriftophle , Léo-

nore, Louïfe, & Philippe, Religieufes

au Monaftère de l'Incarnation à Madrid.

Alvare de Portugal Colomb , Duc de

Veraguas , époufa Catherine de Portu-

gal , & de Caftro , Comteffe de Gelves

,

dont il a eu Pierre qui fuit , & Eleonore

,

mariée à Auguftin Homodei , Marquis
cTAlmonacid.

Pierre Nugno Colomb de Portugal Caf-

tro de la Cueva , Duc de Veraguas , Mar-
quis de la Jamaique , Chevalier de la Toi-

fon d'or en 1 670. Il avoit époufé en 1 645.
Ifabelle Fernandez de la Cueva, veuve de

George Manrique de Cardenas , Duc de

Nogara & de Cardenas , fille de François

Ferdinand , Duc d'Albuquerque , après la

mort de la quelle arrivé en 1 670. il prit une

féconde alliance avec Marie Louïfe de

Caftro, fille de François Comte de Lemos.
Il mourut en 1674. laiffantpour fils unique

du premier lit.- Pier*
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Pierre Ejmanuel Colomb de Portugal

,

Duc de Veraguas, Cl de la Vega, Mar-

qua de la Jamaïque, Comte dé Gelves,

Amiral des Indes , Chevalier de la Toi-

fon d'or en 1670. Viceroi de Valence

en 1679. de Sicile en 1696. Confeiller

d'Etat en 1.699. à époufé en 1674. Thé-

réfe Martine d'Ayala Tolède, fille de Fer-

dinand III. Comte d'Ayala, dont il eut

pour fils unique.

Pierre Colomb de Portugal , Marquis

de la Jamaique , qui a été Envoyé ex-

traordinaire en France par le Roi Phi-

lippe V. 11 a époufé le 17. Avril 1702.

Marie Françoife de Borgia , fille de Fé-

lix de Cordoiie Cardonne , Duc de

Sella.

Comtes d'Odemira.

Alfonfe de Portugal , fils puîné de Fer-

dinand I. Duc de Bragance , fut Comte
de Faro , & d'Qdemira. Il mourut en
Caftille, ayant eu de Marie de Norogna
fille, & hérétiére de Sanche Comte d'O-

demira, Seigneur d'Aveiro , & de Vi-
mieyro , Sanche qui fuit. François qui

ne laifîa qu'une fille. Frédéric Evêque
D 3 de
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de Cahahora , & de Siguença

,
puis Ar*

chevêque de Saragoce , Viceroi de Ca-

talogne. Antoine Abbé. Ferdinand tige

des Seigneurs de Vimieyro. Guyomar
femme d'Henri d'Aragon , Duc de Se-

gorbe, dit l'Infant de la Fortune. Men-
cie époufe de Jean de la Cerda, Duc de
Médina Celi, & Catherine Abbefle dç
Semide.

Sanche de Norogne I. du nom , Com-
te d'Odemira , Grand Alcaide d'Eftre-

môs. Il époufa Frarïçoife de Sylva, donc

il eut pour enfans Alfonfe II. qui fuit.

Roderic qui embrafla l'Etat Eccléfiafti-

que , & Mencie mariée a N. Comte de

Fraques , en Savoye. Il fe remaria avec

Angéla , fille de Gafpard Fabia , & il

eut Jean de Faro, Capitaine de Caffin en

Afrique
, qui époufa Ifabelle Ferreira

d'Andrada , d'où vint Jean de Faro , ma-
rié à Marguerite de Norogne, fille de

Jean d'Almeida, qui eut pour fille uni»

que Louïïe de Faro , mariée .à Louis

Coutinho , Commandeur d'Olivença.

Frédéric de Faro , & de Portugal , pre-

mier Ecuyer d'Ifabelle de France Reine
d'Efpagne

, qui de Marguerite fille de

Charles Borgia Duc de Candie eut une

fille
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fille nommée Anne, mariée à Roderic

de Sylva, Duc de Paftrane. Une fille

du fécond lit de Sanche de Norogne,
nommée Jeanne deFaro qui époufajean

de la Cerda IV. du nom , Duc de Médi-
na Celi.

Alfonfe de Norogne IL du nom, fut

tué par les Maures du vivant de fon pè-

re , & laifla de Marie , fille & hérétiére

de Nugno Ferdinand d'Ataide , Seigneur

de Penacova , Capitaine de Caffin , San-

che IL qui fuit , & Marie féconde fem-

me de Louïs d'Ataide Viceroi des In-

des.

Sanche de Norogne, IL du nom, Com-
te d'Odemira Grand Maître d'Hôtel de
Catherine d'Autriche, Reine de Portu-

gal. Il époufa Marguerite , fille de Jean
de Sylva, Comte de Portalégre, dont il

eut pour enfans Alfonfe III. qui fuit. An-
toine tué à la bataille d'Alcacer en 1578.
Nugno Evêque de Vifeo , & de la Guar-
da. Jaques Religieux de S. Dominique.
Marie femme de Louïs d'Ataide, Com-
te d'Atouguia ,& quatre autres filles Re-
ligieufes.

Alfonfe III. Comte d'Odemira Alcaï-

de- Major d'Eftremôs, fut auffi tué à

D 4 la
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la bataille d'Alcacer en 1578. Il épou-

fa 1. Jeanne de Villena, fille de Manuel
Telles, Seigneur d'Unhao*, & de Margue-
rite de Villena. 2. Jeanne de Gusman,
fille de Pierre de Menefes , Capitaine de

Ceuta , & de Confiance de Gusman. 3.

Joland fille d'Âîvare de Caftro, & d'An-

ne d'Ataïde , & laifla pour fils unique de

fon dernier mariage.

Sanche de Norogne , & de Portugal

III. du nom, Comte d'Odemira, Grand
Alcaide d'Eftremôs & Majordome de

la Pleine de Portugal , mort en 1642.

fans enfans , de Jeanne de Lara fa fen>

me , fille de Manuel de Menefes , Duc
de Villereal.

Seigneurs de Vimieyro , ijjus des Comtes

d'Odemira.

Ferdinand de Faro de Portugal , Sei-

gneur de Vimieyro , cinquième fils d'Al-

fonfe de Portugal I. du nom, Comte de

Faro, & d'Odemira, fut Grand Maître

d'Hôtel de la Reine Catherine d'Autri-

che , & laifla d'Ifabelle de Mello fon é-

poufe François , qui fuit. Denis tige des

Comtes de Faro. Sanche mort élu E-

vêque



DE PORTUGAL. 57

vêque de Leiria. Alfonfe Doyen de la

Chapelle du Roi Sebafrien. Marie fem-

me de Jean deMenefes Capitaine de Tan-

ger , & quatre filles Pveligieufes.

François de Portugal de Faro I. du

nom , Seigneur de Vimieyro , fut Préfi-

dent du Confeil du Roi Sebaftien. De fa

première femme Mencie d'Albuquerque,

il eut Ferdinand Henriques mort avant

fon père , & qui de Jeanne de Gusman ,

fille d'Alvare de Cavallo, & de Marie

de Gusman , n'eut qu'un fils, & trois

filles , Louïs mort fans alliance. Marie

femme de Manuel Coutinho. Mencie
•mariée à Pierre Alvarez Pereira, & Ca-

therine mariée à Blaife Telles de Mene-
fes, Capitaine de Maragnan. Georges

tué avec fts coufins à Alcacer,& Marie
femme de Ferdinand Tellez de Mene-
fes , Gouverneur des Indes , & d'Algar-

be. De fa féconde femme Guyomar
de Caffro, il eut François IL qui fuit,

& Marianne époufe de Louïs de Sylva,

Préfident du Confeil de Phelippe IV. Roi
d'Efpagne. Il n'eut point d'enfans de fa

troifiéme femme Marie de Mtndoze.
François de Portugal de Faro IL du

nom, fut créé Comte de Vimieyro par

D j Phe-



58 MEMOIRES
1

Phelippe III. Roi d'Efpagne. Il époufa

Marianne de la Guerra, fille de Pierre

Lopez de Soufa , & d'Anne de la Guer-

ra, qui le rendit père de Ferdinand more
fans pofterité , de Théréfe Antoinette

Hurtado de Mendoça, fille de Jean Mar-
quis de Cagnette, de Louis de Faro , Re-
ligieux de S, Auguftin, d'Alfonfe Ecclé-

fiaftique , de Sanche qui fervit en Flan-

dres dans l'Armée du Roi Catholique, &
qui y mourut en 1640. laifîant des en-

fans , & de Marié , femme de Roderic

de la Caméra Comte de Villefran-

che. (1)

Corn-

(1) Sanche de Faro e Soufa Comte |de

Vimieyro , Commandeur de Moura dans
l'Ordre d'Avis , & Gouverneur Général du
Bréfil , ou il mourut après neuf jours de
maladie dans la Ville de S. Salvador le 13.

Octobre 1719. à continué cette branche. Il

avoic époufé Théréfe Joféphe de Mendoça,
fille de Louis Manuel de Tavora

,
quatriè-

me Comte d'Atalaya , laquelle prit l'ha-

bit de Religieufe dans le Monaftère de la

Conception à Lisbonne le 28. Mai 1729. &
y fit profeflîon le 30. Mai 1730. Il laifla

de ce mariage. 1. Diegue , Comte de Vi-

mieyro, qui fuit. 2. Meffie de Faro, qui fit

profeflîon dans le Couvent Royal de la Mè-
re de Dieu à Lisbonne, au mois de Novem-

bre
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Camtes de Faro , iffus des Seigneurs de

Vtmieyo.

Denys de Portugal , Comte de Fara

I. du nom , fécond fils de Ferdinand Sei*

gneur de Vimieyro, époufa Louïfe Ca-

brai , fille de Jean Alvarez Caminha,
donc il eut Jean mort fans alliance, &
Eûenne qui fuit.

Etienne Comte de Faro , & de Saint

Louis, Préfident du Confeil de Phelippe

III. Roi d'Efpagne, époufa Guyomar de
Caftro, fille de Jean Lobo, Baron d'Al-

vito y & de Leonore Mafcarenhas , dont

il

bre 1730. Diegue de Faro & Soufa Comte
de Vimieyro , fut marié à Lisbonne le 23.

Février 1729. avec Marie Joféphe de Mené-
fes , Dame de la Reine , & fille de Diegue
de Menefes & Tavora , Vifiteur de la maifon
de la Reine , & de Marie Barbare Joféphe née
Comtelfe de Breiner, Dame Camarifte de 1*

Reine. Il en a eu 1. Marie Barbare de Faro
& Soufa née à Caparica maifon de Campagne
de fon ayeul maternel le 9. Janvier 1730. &
morte de la petite vérole dans la Ville de Vi-

mieyro au mois d'Août 1731. 2. Un fils né
le 30. Avril 1731. & 3 une fille née à Capa-
rica le 17. Octobre 1732.
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il eut Denys K. qui fuit. François de
Portugal de Faro , Comte d'Odemira

9

Surintendant des Finances de Phelippe

III. & phelippe IV. Rois d'Efpagne
, qui

époufa Marie Anne de Sylva morte le 1 1.

Oéiobre 1648. & en eut pour fille uni-

que Marie de Portugal de Faro, mariée

I. à N. Pereira Pimente! , Comte de
Feyra. 2. à Nugno Alvarez Pereira de
Portugal de Mello , Duc de Cadaval.

Jean Sanche. François Louïs. LouïTe

mariée à Edouard de Menefes , Comte
de Tarouca , & Leonore femme de Eer-

nardin de Tavora.

Denys de Portugal IL du nom , Corn*

te de Faro , & de S. Louis mourut en

1633. laiflant de Madaleine, fille d'Aï-

vare d'Alemcafcro , Duc d'Aveiro (1)
une fille unique, Jeanne Julienne , Com-
teffe de Faro, mariée 1. à Michel de Me-
nefes Duc de Caminha

, qui eut la tête

tranchée à Lisbonne pour crime de leze

JVlajefïé, avec Louïs Duc de Caminha fou

jtere le 29. Août 1641. (2)

Com-

(1) Morte en Janvier 1680. âgée de 30*
ans.

(2) 2. A Rodrigue Telles de Menéfes , &
Caftroj fécond Comte d'Unhaô.*
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Comtes de Vimiofo fortïs de la Mai/on

de Bragance.

Alfonfe de Portugal , fils aîné d'Aï*

fonfe bâtard de Portugal , Duc de Bra-

gance , fut Comte d'Ourem Marquis de
Valença , Seigneur de Porio-de Mos f

& mourut du vivant de fon père en

1460. laiflant de Beatrix de Soufa fa

Maîtrefle un fils naturel qui fuit.

Alfonfe de Portugal IL du nom , fils

naeurel du précédent, fut nommé Arche-

vêque d'Evora , & laiffa de Philippe de

Macedo deux bâtards. François qui fuit,

& Martin de Portugal Eveque de Fun-

chai, & d'Algarve , Patriarche des In-

des
,
qui eut auffi de Catherine de Soufa

deux enfans naturels , Elifée Camerier

ftcret des Papes Pie IV. ck Grégoire

XIII. & Marie féconde femme de Ja-

ques de Caftro.

François de Portugal I. du nom , fut

Comte de Vimiofo , & Seigneur d'A-

guyar, Grand Chambellan du Prince de
Portugal. De fa première femme Bea-

trix de Villena , il eut une fille Guyo-
mar, mariée à François de Gama, Com-

te
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te de la Vidiguiera. De fa 2. femme
Jeannne de Villena , fille d'Alvare de
Portugal , il eut Alfonfe III. qui fuit.

Manuel
,

qui fuivit le parti d'Antoine

Roi de Portugal , & fut marié deux fois :

Henri un de (es fils fut pris prifonnier à

la bataille d'Alcacer , & laifla un fils , qui

eut poflerité. Jean autre fils de Manuel
fut tué à cette bataille. François eut

encore un troifiéme fils , Jean qui fut

Evêque de la Guarda, & qui fuivic le

parti du Roi Antoine.

Alfonfe de Portugal III. du nom, Com-
te de Vimiofo, mourut à la journée d'Al-

cacer en 1578. ayant eu de Louïfe de
Gusman , François II. Comte de Vimio-
fo , & Connétable de Portugal

,
qui fut

fait prifonnier à Alcacer, & qui mourut
depuis des bleflures reçues dans un com-
bat naval, donné le jour de Sainte An-
ne en 1582. Jean Religieux de Saint Do-
minique. Louis qui fuit. Manuel mort en

Afrique. Alfonfe mort en Italie, &Nu-
gno Alvarez, Préfident de la Chambre
de Lisbonne, & l'un des Gouverneurs

du Royaume, qui époufa Jeanne de Por-

tugal , fille de Manuel fon Oncle , dont

eft ifluë entr'autres enfans Marguerite

de
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de Portugal , femme d'Alvare Perez de

Callro Comce de Mon Santo , Marquis

de Cascaes , AmbaffaflTadeur extraordi-

naire de Portugal à la Cour de France,

Louïs Comte de Vimiofo , fe fit Re-

ligieux de S. Dominique du confentement

de Jeanne de Mendoze fon époufe
, qui

fe retira dans le Monaftère du S. Sacre-

ment de Lisbonne , avec les Religieufes

déchauflées. Ils avoient eu AlfonfelV.

qui fuit. Michel Evëque de Lamego,
Ambaffadeur à Rome, qui mourut en

1644. âgé de 40. ans. Ferdinand more
dans la guerre de Flandre , au fiége de

Berghes. Louïfe Religieufe à Evora &
Philippe Religieufe avec fa mère, morte

au Monaftère d'Evora
,

qu'elle étoit al-

lée reformer.

Alfonfe IV. Comte de Vimiofo, fut

créé Marquis d'Aguiar Tan 1644, P^ "e

Roi Jean IV. De Marie de Mendoce
de Mora , fille de Chriftophle , Mar-
quis de Caftel Rodrigo , Grand d'Efpa-

gne , & Viceroi de Portugal , il eut

Louis qui fuit. Chriftophle , Michel ,

Jeanne , Marguerite, Louïfe, & Béa-

trix.

Louïs de Portugal , fut créé Marquis
de
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de Vimiofo , en 1645. & époufa la fille

du Comte de Bafto. (1)
Tous ceux qui font fortis de ees dif-

férentes Branches , foit en ligne directe,

foit par les femmes , où par bâtardife

,

peu-

(1) Michel de Portugal , troifième fils cTAl-

fbnfe de Portugal IV. du nom, Comte de Vi-

miofo , Marquis d'Aguiar , & de Marie de
Mendoça Moura devint l'ainé de cette bran-

che par la mort de fes frères , & fut Comte
de Vimiofo. Il mourut en 1631. âgé de 51.
ans , fans enfans de Jeanne d'Albuquerque
fa femme ; mais il laifla un fils naturel qui
fuit. François de Portugal bâtard de Vi-

miofo, né en 1678. fut inftitué hèrétier par
fon père , & légitimé par le Roi Pierre IL
qui le fit élever parmi les jeunes Seigneurs

de fa Cour. Il fut créé Marquis de Valence
en 1715. & il époufa Françoife fille d'Ems
manuel Telles deSilva, Marquis d'Alégrete.

Il eut pour enfans entre autres. 1. Jofeph
de Portugal qui fuit. & 2. Michel Jean Fran-

çois de Portugal, né le 13. Décembre 1722.

Je me fouviens fort bien que le Marquis D.
François de Portugal à suffi une fille fans

favoir fon nom, ni le tems de fa naifTance.

Je fais même que c'eft la perfonne de fon

fexe la plus aimable & la plus accomplie.

Sa belle éducation, Ces qualités naturelles,

& fes rares vertus la mettent au delïus de

tous les Eloges , & fon mérite n'a pas be-

foin du mien pour être connue dans Lisbon-

ne, Jofeph de Portugal Comte de Vimiofo,
fus
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peuvent prétendre à la Couronne de Por-

tugal, au défaut de la Ligne, qui eft fur

le Thrône, ce qui en rend le nombre
prefque infini.

Refendius Antiq. Lufit. Antonio de Souza

Excellen. de Portug. Bernardin Saint An-

tonio Defcript. Portug. Gafpard EJlazo

Antiq. de Portug. Antonio Vafconcellos A-
nacep. Reg. Lufit. Geofroi. Conejlagio

Duard. friperan. Edouard de Nugnez.

Texeira &f<\ Hift. de Port. Damien de

Goes
fut élu à la pluralité des Voix Membre de
l'Académie Royale de Lisbonne au mois de
Janvier 1731. Il à été marié à Lisbonne le

24. O&obre 1728. avec Louïfe de Lorraine,
troifiéme fille d'Emmanuel Telles de Silva,
Marquis d'Alegrete , & de feue Eugénie Ro-
fe de Lorraine Portugal Mello de Cadaval,
& n'en a encore qu'un fille née le 1. Jan-
vier 1733. Ce Seigneur fait un des plus
grands ornemens non feulement de la Cour
de Lisbonne , mais encor de la République
Littéraire. Sa prudence, fa civilité , & tou-
te fa conduite font inimitables ; & tous les

jeunes Seigneurs de cette Cour juftifient eux
mêmes ce que j'avance ici. Perfonne n'eut
jamais une plus b^lle éducation , & ne fut

mieux formé aux Sciences & à la vertu.

Quand je fortis de Lisbonne , il étoit géné-
ralement reconnu pour un exemple de modef-
tie, & un modèle de fagefTe.

Tome L E
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Goes de Oliffip. Mariana, Turquet &c.
Jiijl. Hifp. Sainte Marthe Géneal. de la

Mai/on de France
, 6f les Auteurs

,
qui font

au premier Volume Hifp lllufi. P. AnfeU
me Hift. Géneal. de Franc. Imhojf Stemma
Regium Lufitanicum. Hijl. de Portugal

far Lequien de la Neuville.

CHAPITRE IL

Mémoires à l'égard des Reines de Portugal ,

S des Prince]]es de Portugal devenues

Impératrices , fcf Reines des autres

Royaumes.

IL étoït tems que le Roi Charles IL
d'Angleterre fongeât à fe marier;

mais il falloit une femme qui lui con-

vint. On ne fut pas long tems à s'ap-

percevoir
,

qu'il n'en vouloit point de

Proteftante. Un grand mépris pour les

Princes Allemands, & pour les Rois du

Nord, lui fervoit de prétexte. En Fran-

ce, il n'y avoit point de filles, que cel-

les du Duc d'Orléans, dont aucune ne

luipkïfok. Des dtux Infâmes d'Efpa-
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gne,l'une avoic époufé Louis XIV. & l'au-

tre étoitdeftinée a l'Empereur. La Cou-

ronne de Portugal étant ainfi ia feule qui

pût lui fournir une époufe, la propor-

tion en fut faite a Monk ,
par un Juif

qui faifoit ici les affaires de cette Cour

étrangère. Le Portugal étoit alors ré-

duit à de grandes extrêmitez. La Fran-

ce l'avoit abandonné dans la Paix des

Pyrénées , ce qu'on imputoit à la Reine

Mère , Efpagnole de naiffance > & d'in-

clination: fi ce n'efl , difoit-elle, dans

les chofes où la France étoic intéreffée.

C'étoit principalement pour plaire à cet-

te Princeffe
, que Mazarin foutenoit fi

foiblement la Maifon de Bragance. Son
avarice particulière y entroit auflî pour

quelque chofe. Car moins on faifoit de
dépenfes publiques ,& plus il avoit d'oc-

cafion de s'enrichir , chofe qui lui tenoit

plus au cœur que toute autre. Les Por-

tugais fe Voyoient donc en danger de
retomber fous le joug des Câflillans

,
qui

ne pouvoient manquer d'être les plus

forts dans une guerre où ils n'auroient

d'autres ennemis qu'eux à combattre*
Ils firent donc des offres magnifiques au
Roi de la Grande Bretagne , s'il vouloic

E % épou*
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époufer l'Infante , & les prendre fous fa

prote&ion. Monk avoit ouï dire à

quelqu'un, que Charles I. avoit autrefois

entamé un Traité pour ce mariage , &
comme l'ont confervoit une profonde

vénération pour la mémoire de ce Prin-

ce dont tous les projets pafïbient pour

facrés , le Général Anglois s'engageât

facilement à foutenir cette proposition

,

& à fervir en cela le Portugal. Le Che-

valier Southwell m'a afluré que ce furent-

îà les premières ouvertures. L'Ambaf-
fadeur qui vint ici pour faire des com-
plimens de félicitation eut ordre de né-

. gocier l'affaire. Celui d'Efpagne s'y op-

pofa de toutes fes forces. Il faifoit va-

loir les égards que l'on devoit à fon Maî-
tre

,
qui avoit reçu & entretenu Charles

profcrit , à Bruxelles , lorfque la France

l'eut abandonné. Il ajoutoit que l'In-

fante Portugaife n'étoit point capable

d'avoir des Enfans. Mais comme les

Efpagnols ne font point fcrupuleux fur

les chofes où il va de leur intérêt, &
qu'il étoit tout vifible que l'Efpagne de-

voit s'intéreffer grandement à la chofe,

on ne fut point furpris de ce que difoit

ce Mûiiftre , & l'on n'en tint aucune

compte.
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compte. Dans ce tems-là Monfieur

Fouquet prenoit l'afcendant dans leCon-

feil de France, le Cardinal Mazarin é-

tant tombé dans une langueur dont il

mourut Tannée 1661. Ce nouveau Mi-
niftre envoya quelqu'un en Angleterre

pour propofer une alliance entre les deux
Couronnes. Le meflager eut ordre de
s'adreffer à Mylord Clarendon , auquel

il expofa tous les Articles du Projet fans

y oublier la Princefle de Portugal. Mé-
moires pour fervir a YHiJioire de la Grande

Bretagne fous les Règnes de Charles IL &
Jaques IL Traduits de îAnglois de Gilbert

Burnet. Londres 1725. Tom. L pag. 329.
On prétendit alors que la Place de

Dunquerque étoit de peu de conféquen-

ce en comparaifon de Tanger, que le

Portugal offrit comme partie de la Dot
de l'Infante. A la vérité , la fîtuation

de Tanger la rend fort confidèrable , &
iï l'Efpagne eût alors été en état de gê-

ner notr^ Commerce, la Ville ne pou-
voit que nous être avantageufe, (1) en
cas que le deflein

, qu'on avoit d'y faire

un Mole eût été plus praticable , qu'il ne
le

(î) Aux Anglois.

E 3
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le fut. Dans le langage flateur des Cour?

tifans,elle alloit nous rendre les Maîtres

du négoce de toute la Méditerranée , &
Ton y entretiendroit à couvert de toute

infulte, une Efcadre qui mettrait en fu-

reté le Commerce des deux Indes. On
eût dit que la Providence avoit refervé

à Charles IL la pofleffion de cette Ville,

pour rendre fon Règne aufli glorieux au

dehors , qu'il étoit heureux au dedans.

Cependant
,

quand elle fut entre nos

mains, on ne put obtenir des Mores , ni

par force , ni par argent , affez de terre

aux environs pour entretenir la garni-

fon. Avouons que chacun ne cherchoit

que fon intérêt particulier, & que tout

le monde voloit le Roi. Il auroit été

poflible de rendre la Place très-impor-

tante fi les fommes qu'on y employa,

fuflent venues fucceflivement à melure

que l'ouvrage avançoit Mais on dis

continua fi fouvent la Conftruétion du
Mole , & on y revint à tant de

é
reprifes

fur de nouveaux Plans ,
qu'il en coûta

prodigieufement à la Cour. Enfin on fe

îafla de tant de dépenfe inutile , & Fan

1678. les Ouvrages furent rafez, & la

garnifon tranfportée. Idem pag. 344.
Le
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Le mariage du Roi, & de l'Infante,

Ctant conclu , le Comte de Sandwich fut

envoyé en Portugal, où il époufa la Prin-

cefle au nom de fon Maître. L'affaire

fut alors (i) communiquée aux deux

Parlemens d'Angleterre , & d'Ecoiïè.

Qui le croiroit ! Les efprits étoient ft

fort changez ,
qui malgré tous les maux

qu'une Reine Papifle avoit caufez fous

Je Règne précédent, il n'y eut dans l'un,

& dans l'autre Parlement, perfonne que

s'oppofat à ce mariage que Mylord Caf-

filis qui fit la propofition de prier le Roî
d'époufer une Proteftante. On avoit

parie fi fort d'une extrémité à l'autre

qu'il n'y eut qu'une feule voix qui ap-

puyât cet avis. Idem pag. 34J.
Dans l'Eté de 1662. Charles, & Ca-

therine fe rencontrèrent pour la premiè-

re fois à Winchefter , ou l'Archevêque
de Cantorbery fe rendit pour leur don-
ner la Bénédi&ion nuptiale. La Prin-

ceffe , extrêmement bigote , ne pouvoir
foufFrir la vue de ce Prélat, & ne vou-
lut point prononcer les paroles de la Li-

turgie. Le Roi les dit fort à la hâte , &
l'Ar-

(0 L'Année 1661.

E 4
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l'Archevêque les déclara mari , & fem-

me. Ceci fournit dans la fuite une rai-

fon que quelque perfonnes crurent fuffi-

fante pour diflbudre ce mariage, parce

que l'on prétendoit que le consentement

des parties n'y étoit pas intervenu, &
que ce ne pouvoitètre tout au plus qu'un

mariage de fait. Mais le Duc de York
me dit un jour que Mylord Aubigny a-

voit donné la Bénédiétion nuptiale félon

le Rituel Romain
;
qui lui Duc de Yorck

avoit été témoin de la Cérémonie , &
que la Reine, informée du bruit qui cou-

roit de la diflblution de fon mariage fur

ce défaut prétendu de formalité, lui a-

voit dit, depuis peu, qu'elle feroit obli-

gée d'en appeller à fon témoignage. Le
lendemain des Noces le Roi écrivit à

Milord Clarendon une Lettre que j'ai

vue, & par laquelle il paroit fans con-

tefte ,
que la confommation s'étoit enfui-

vie, & que l'époux étoit fort content

de l'époufe. Ce Prince m'a dit lui même,
que la Reine avoit été enceinte, & le

célèbre Médecin Willis affura Mr. Lloyd

de qui je le tiens
,

qu'elle avoit avorté

d'un enfant, àéjk fi formé, que fi l'on

y eût bien pris garde, on en auroit pu
diftin-
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diftinguer le Sexe. Quoi qu'il en (bit,

femme effe&ivement ftérile
,
payant peu

de fa perfonne , & d'une humeur aflez

incommode, elle n'eut jamais le bonheur

d'être confédérée de Ton mari , & fit tou-

jours fort petite figure. 11 eft pourtant

vrai que le Roi fe contraignit en fa fa-

veur, pendant quelque tems, & ne vit

plus fi publiquement Madame Palmer»

(1) Mais il fe lafladetous fes égards ge-

nans , & en fecoùa fi fort le joug qu'a-

prés avoir levé le mafque , il entretint

des Maîtrefles jufqnes à la fin de fa vie,

d'une manière à fcandalifer tout le mon-
de. Idem pag. 345.

Charles étoit très las de fa femme D.
Catherine & l'on s'imaginoit, qu'il fou-

haitoit fort d'en être défait. On accu-

foit le Chancelier Mylord Clarendon d'a-

voir fait ce mariage pour afTûrer la Cou-
ronne aux enfans de fa fille mariée avec

le Duc d'Yorck, après Jacob IL Idem
pag. 506.

Il eft vrai que l'on alleguoit fouvent

le mariage avec l'Infante de Portugal,

comme li cela feul eût dû autorifer de

plus

(x) Sa Favorite.

E5
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plus rudes traïtemens contre Mylortf
Clarendon ; mais, il eft vrai auffi que
ce Seigneur protefta (i) férieufement a
quelques perfonnes de qui je le tiens,

qu'il n'avoit eu d'autre part a l'affaire

que çle donner fon opinion dans le Con-
feil, & qu'il en prenoit le Roi lui-même
à témoin. Idem pag. 5J6.

Etant déjà fort bien le Comte de Cla-

rendon, fils du Chancelier Clarendon au-

près de la Reine Catherine, qu'il fervic

long-terris en qualité de Chambellan, cet-

te Princefle (2) fe crut dans le devoir de
lui donner des marques plus particulié-

res que jamais de fon affe&ion. Jdeni

m- 520.

On forma le projet de fe debarraflèr

de la Reine Catherine Infante de Portu-

gal afin de donner une autre femme à
un Prince, qui ayant tant d'enfans de fes

MaitrelTes, pourroit bien en avoir d'une

époufe. Ici les fentimens étoient parta-

gez. Les uns vouloient faire cafler le

mariage en vertu des nullitez dans la cé-

lébration ordonné par les Loix du Royau-

me*
(1) L'Année 1668.

(2) L'Année 1668.
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me ; comme fi ce léger défaut dans les

formes n'étoit pas abondamment fupplée

par un aveu public, & par une cohibi*

tatïon de plufieurs années. D'autres di?

foient que cette Princeilè étoit naturelle?

ment ftérile, & qu'une fterilité phyfique

dans un Sexe étoit équivalente à Tin>

puilTance naturelle dans l'autre. Mais le

Roi avoit dit fouvent, quelle avoit faic

une faulTe couche,; & quand bien on au?

roit pu prouver le contraire s'enfuit -ij

qu'une femme foit naturellement ftérile^

parce qu'elle n'a point d'enfans , ou que
les Loix de Dieu, & des hommes auto*

rifent le divorce pour cette raifon? On
difoit encore

,
que cette Prineefîe avoit

certains défauts contraires à la copula?

tion, & on le difoit fans fondement ,• car

j'ai vu une Lettre écrite de la propre

main du Roi , où ce Prince confeflbit en
autant de termes , d'avoir confommé le

mariage. Il n'y eut pas jufqu'à la Poly-

gamie, que l'on mit en jeu; & Ton vit

des perfonnes officieufes, qui pour faire

leur Cour fe difpofoient à maintenir fat

pluralité des femmes. Mylord Lauder-
dale, & le Chevalier Murray m'en par-

lèrent pour fayoir mon avis Je leur

repon-
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repondis ;

(i) que je n'ignorois pas
, que

dans la pure fpéculation,il y avoit beau-

coup de chofes que l'ont pouvoit allé-

guer en faveur de la Polygamie , & du
Divorce, mais que tout ce que Ton en
difoit étoit décrié , & condamné dans

toutes les Communions Chrétiennes ; &
que des projets de cette nature ne pou-

voient aboutir qu'à jetter l'Etat en des

agitations convulfîves , & des guerres

perpétuelles s'il venoit des enfans d'un

mariage fi douteux. Idem pag. 528.

Une chofe
,

qui furvint dans ce tems-

là rendit cette affaire le fujet commun
de la converfation dans toutes les Com-
pagnies. Mylord Roos

,
qui fut enfuite

Comte de Rutland , avoit intenté procès

à fa femme dans l'Officialké pour caufe

d'adultéré, & y avoit obtenu fentence

de divorce. Cette fentence n'emportant

qu'une féparation de Lit, & de Table,

il préfenta Requête au Parlement pour

obtenir la rupture entière , & la permit
iïon de convoler en fécondes Noces. Le
Duc de York frère de Charles II. & ks
Partifans , craignant les conféquences de

la

(1) L'Année 166s.
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la propofition , s'y oppoférent avec une

extrême chaleur , & furent vivement

fbûtenus par tous les Evêques à l'excep-

tion de Cofîns , & de Wilkins. Le Roi
de fon côté appuyoit la requête avec au-

tant de feu, que fon frère en oppofoit

pour l'attaquer. Ce vif empreflement

de ces deux Princes fit comprendre à

tout le monde qu'ils prenoient plus d'in-

térêt à la chofe qu'il n'en paroiflbit. La
grâce fut accordée , & cela fit que quel-

ques-uns propoférent au Roi de permet-

tre qu'on la demandât pour lui. Il ne re-

jetta point cette ouverture, & la chofe

alla fi loin
,
que le jour étoit pris pour

faire la propofition dans la Chambre des

Communes. Trois jours feulement a-

vant celui-là le Roi donna un contror-

dre , & dit que l'expédient ne lui plai-

foit pas, & qu'il n'y falloit plus penfer. Je
tiens ce fait d'un homme qui ne pouvoit

qu'en être bien inftruit
,
puifque c'eft de

la perfonne qui s'étoit chargée de diriger

tout dans la Chambre des Communes,
& qui avoitdéja pris les devans pour em*
boucher les membres

; je veux parler de
Mr. May , Garde de la Bourfe privée

,

qui pofTéda le plus long-tems, & le plus

inti-
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intimement la confidence de ce Monar-
que. Idem pag. 528.

Parmi tant de moyens différens qné

Ton propofoit en itf68. pour donner une
Féconde femme à Charles IL il s'en pré-

fentoit un facile à exécuter, mais plus

odieux que tous les autres. La Cour é-

toit alors dans la fureur des Mafcarades.

Le Roi, la Reine, tout le monde alloit

en mafque heurtera la première maifon,

où Ton faifoit cent danfes grotefques.

Ces mafques inconnus à tout autres

qu'aux perfonnes qui favoient le dégui-

sement fe faifoient voiturer par la pre-

jniére chaife de louage qu'ils trouvoient-

dans la nie. Un foir la Reine avoit pris

des Porteurs, qui après l'avoir laiffée à

la maifon où elle voulut entrer, ne re-

vinrent point pour la reporter. Se trou-

vant feule, & dans un grand embarras,

elle prit un Fiacre pour le rendre au Pa-

lais. D'autres ont dit que ce fut une

charette. Dans ces occafions , il n'au-

roit pas été difficile de l'enlever, & My-
lord Buckingham s'offrit au Roi de le fai-

te fi Sa Majefté le vouloit bien permet-

tre. On l'envoyeroit, difoit-il, aux Co-

lonies de l'Amérique , où l'on prendroit

grand
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•grand foin que rien ne lui manquât, mais

où perfonne ne la connoitroit; de forte

que Ton n'entendroit plus parler, & que

dans l'opinion que Ton pourront donner

ici de fa défertidn volontaire, on trou-

veroit des gens qui en feroient une rai-

fon valable de divorce. Le Chevalier

Murray m'a dit que le Roi frappé de

horreur à cette pfopofition, répfefenta

qu'il feroit infâme de rendre une pauvre

Dame malheureufe feulement parce qu'el-

le étoit fa femme, & n'avoit point eu

d'enfans fans qu'il y eût de fa faute. Le
Duc de Buckingham ne pouvoit rien tai-

re, & il fe repandit quelque vent de ce-

ci. Sur des avis confus qu'en eut le Com-
te de Manchefter, Chambellan de la Rei-

ne, il lui confeilla de ne fe plus expofer

comme elle avoit fait; la chofe ne lui

faifant point d'honneur & la mettant eft

danger ;& cette Princefle fuivk fes con-

fells. Idem pag. 530.
Enfin tous ces projets aboutirent à une

conclufion que le Roi goûta. C'étoit de

gigner le Conft fleur pour perfuader a la

Reine, de fortir du Monde, & de pren-

dre le voile. On ne doutoit point qu'a-

près cela le Parlement ne confentit à

pro-
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prononcer le Divorce, Cette propor-

tion fut auffi éventée, & je ne fai point

jufqu'où Ton en porta l'exécution. On
crût que la Duchefle de York , ayant oui

parler du deflein > dépêcha un Courier

au Pape
,

pour lui notifier fa conver-

fîon , & que de Rome on écrivit à tous

les ferviteurs de Catherine pour leur don-

ner ordre de s'oppofer de concert à la

propofition , en cas qu'on la fit à leur

maitrefle. Peut-être n'étoit-il pas be-

foin que le Pape s'en mêlât ? Toutes les

femmes, que nous avions ici (i) s'en-

tendoient aflez pour faire échouer la cho-

fe. La Reine n'avoit aucun goût pour le

'Couvent. La Duchefle de York crai-

gnoit extrêmement de fe voir une autre

Belle Sœur, & Madame Palmer, Favo-

rite de Charles IL créée Duchefle de Cle-

veland, redoutoit encore plus une nou-

velle Reine, à qui Ton ne manquerait

pas de la facrifier, & pour parer le

coup, elle fe reconcilia avec le Duc de

York frère de Charles IL Iàm\ pag.

53 r -

Depuis long-tems la fanté de la Duchefc

fe

(i) En Angleterre.
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fe d'York, qui avoit embrafle la Reli-

gion Catholique Romaine s'affoiblifloit.

On necroyoit pourtant pas qu'elle fûtfi-

tôt emportée. Tout d'un coup elle fut

à l'agonie, (i) On envoya chercher

Blandford pour l'exhorter , & pour la

communier , dans la Religion Anglica-

ne. Avant fon arrivée, la Reine Ca-

therine étoit venue, & avoit pris place

auprès de la mourante. L'Evêque Bland-

ford naturellement modefte , & timide

,

même a l'excès, n'eut pas la préfence

d'efprit de commencer les prières
, qui

fans doute auraient fait fortir la Reine,
& cette Princeffe ne voyant rien qui la

gênât, demeura dans la Chambre fous

prétexte d'Amitié. Le Prélat ne parlât

que peu, & d'une manière embaraiTée.

Il lui échappa de dire , qu'il efperofc

qu'elle perfeveroit toujours dans la véri-

té. A ces paroles elle demanda: qu'efl-

ce que la vérité? Sa foiblefle augmen-
tant alors , elle repéta fouvent , la véri-

té, la vérité,& peu de minutes après elle

rendit le dernier foûpir, très-peu aimée,
& aufli peu regrettée. Idem pag. 626.

Lors-

(0 En 167t.

Tome L F
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Lorfque comparut Oates devant les

Seigneurs , ou il répéta ce qu'il avoit dit

aux Communes, on lui demanda, s'il a-*

voit nommé tous les Complices de la

confpiration faufle qu'il avoit denonnen-

céz en 1678. ? Il dît à cela qu'il fe pou*

voit qu'il n'eut pas nommé certaines per-

sonnes peu confidérables mais
,
qu'il n'en

connoiflbit point, de quelque rang
,
qu'il

n'eut nommées. Cependant il fe ravifa

dans la fuite , & Madame Elliot , femme
d'un homme de ce nom qui étoit de la

Chambre , vint dire au Roi de fa part

,

qu'il avoit quelque chofe à dépofer con-

tre la Reine , fous le bon plaifir de Sa

Majefté. Charles qui vouloit lui donner

beau jeu
,
pour me fervir de fes propres

termes, lui fit répondre qu'il n'avoit qu'à

parler hardiment. Alors , Oates ajouta

de furcroît à fon conte, que la Reine

Catherine avoit mandé quelques Jéfuites

à fon Palais de Sommerfet; qu'il y alla

lui-même avec d'autres; qu'il fe tint de-

hors à la porte de la Chambre où ks
Camarades entrèrent ; qu'il y entendit

une perfonne qui parloit en dedans ; que

cette perfonne étoit une femme autant

qu'il en pût juger par la voix; que cette

fem-
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femme témoignoit beaucoup de reflenti-

ment de la manière indigne dont on l'a-

voit traitée , & promettait d'appuyer le

deflein de faire périr le Roi ; qu'après

quelques momens , on le fit entrer , lui

Oates , & qu'il ne vit dans la Chambre
d'autre femme que la Reine à qui on le

préfenta,

Dans l'examen du Dénonciateur on
voulut favoir, quelle étoit la Chambre
dont il parloit,& par la defcription qu'il

en fit , ce ne pouvoit-être qu'une des

plus fpacieufes du Palais. La Reine a-

voit la voix fort bafle , & parlant dans

une chambre de cette grandeur, il étoit

impoffible qu'on put l'entendre de fi loin,

à moins qu'elle n'eut fait de grands ef-

forts à deflein. Oates fut encore prefîe

fur ce qu'il avoit depofé en préfence des

Pairs, qu'il ne connoiflbit point de per-

sonnes de quelque rang qu'il n'eût nom-
mées: Ml crut fe tirer d'affaire en repon-

dant
,

qu'il ne croyoit pas alors qu'il put

fans crime , & fans danger parler de la

Reine , mais ce faux fuyant ne contenu
que peu de gens.

Cependant Bellow femblable impofteur

parut confirmer la dénonciation précé-

F 2 dente

}
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dente; car il déclara, qu'étant un jour à

Ja Chapelle de Sommerfet , il y vit la

Reine , le Duc de York , & quelques

autres perfonnes en grande conférence

,

dans le Cabinet de la Gallerie; qu'enfui-

te quelqu'un defcendit,& rapporta com-
me une grande nouvelle ,

qu'enfin la

Reine s'étoit rendue, & que pendant fes

voyages, un homme à qui il parloit de

ce qu'il avoit vil, & ouï dans cette oc*

cafjon , lui expliqua ces dernières paro-

les , & lui apprit
,

qu'il s'y agiflbit d'ô-

ter la vie au Monarque. Quelques cir*

confiances rendoient ceci vraifemblable.

Bedlow juroit pofitivement avoir vu le

Corps mort de Godfrey qui a été tué

depuis la dennonciation de la Confpira-

tion, dans le Palais de Sommerfet, <3c

l'on remarqua
,
que dans le tems de la

découverte de cet AfTaffinat, la Reine
fe tint pendant quelques jours dans une
ii grande retraite que perfonne ne pou-

voit l'approcher , & que le Prince Ru-
pert, lui-même, qui demandoit à la voir,

en fut refufé comme d'autres. Toutes

ces chofes jointes enfemble donnèrent

d'étranges foupçons de cette Princeflè

,

mais le Roi fe contenta cle favoir ce qui

l'on
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Ton en penfoit,&ne voulut pas permet-

tre qu'on approfondit l'affaire. Idem

Tom. IL pag. 2*9.

Pendant que l'on recevoit les dépor-

tions, & que l'on fe préparoit à l'inftruc-

tion du Procès des Prifoniers d'Etat à
caufe de la Confpiration on porta dans la

Chambre bafle un Projet d'Aèle, ou l'on

requeroit de tous les Membres du Par-

lement, & de toutes les perfonnes qui

fervoient le Souverain , ou qui venoienc

à la Cour d'abjurer formellement le Pa-

pifme , & particulièrement le dogme de
la Tranfubftantiation, en déclarant auffî

que le culte que la Communion Romai*
ne , rend à la Vierge , & aux Saints eft

Idolâtre. Idem pag. 232.

Le Duc d'Yorck, frère de Charles IL

& qui fuccéda depuis à la Couronne à
prétendu & a obtenu de fe délivrer de
faire cette abjuration fur quoi il y en a

eu une grand difpute avant de l'obtenir.

On fit la même grâce à neufDames donc

on donna le choix à la Reine Catherine*

Cette Princefle en laifla elle même la

décifion au fort, & voulut que les Da-
mes Papilles qui l'approchoient tiraflent

à qui feroient inclufes dans l'A&e. Elle

F 3 ne
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ne nomma que la Duchefle de Portsmouth

Favorite du Roi Ton mari qu'elle ne crut

pas devoir expofer à cette incertitude;

égard que bien des gens blâmèrent ; mais

dont elle ne pouvoit guère fe difpenfer

dans une conjondture qui l'obligeoit aux
complaifances les plus extraordinaires

pour fon mari. Idem pag. 233.
Charles II. m'entretint aufli des dépo-.

fîtions qu'Oates avoit faites contre la

Reine , & m'apprit tout ce qui s'étoit pafle

là-deflus. Il me dit que cette Princefïe

avoit à la vérité peu d'efprit & d'aflez

grands travers
; que cependant elle étoit

incapable d'une aftion noire; qu'il s'efti-

moit obligé d'avoir de grands égards

pour elle après les fujets de plainte qu'il

lui avoit donnez
,

qu'il croyoit que la

trahifon, & la cruauté étoient les plus

grands crimes que l'on pût commettre
;

qu'il confeflbit que fes mœurs avoient

été fort déréglées, mais qu'il tâchoit peu

à peu de fe corriger, & qu'il n'iroit pas

en combler la mefure par l'abandon d'une

Princefle qui avoit tant fouffert de {q$

infidélitez. Comme je vis qu'il me par-

loit de fts défauts en homme qui s'enre-

pentoit , je lui en dit ma penfée avec
:

. une
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une liberté qui ne lui déplut point,& le

confirmai fur-tout dans la réfolution de

protéger la Reine contre les faux témoins

qui fembloient avoir conjuré fa perte.

Idem pag. 239.

Parmi les perfonnes qui ont été exe%

cutées par la fauffe accufation d 'Oates en-

trèrent Grave & Pickering tous deux

Prêtres qui officioient dans la Chapelle de

la Reine Catherine. Cela en 1678. Idem

pag. 250.

Au'Xi a été accufé Wakeman Médecin

de la Reine Catherine , le quel avec trois

Moines de S. Benoît à obtenu pardon.

Idem pag. 308.

Ceft une chofe certaine que ce Procès

fut un des plus importants, La Reine
elle même y étoit jugée bien plus que

fon Médecin. Auffi cette PrincefTe en
agit-elle fur ce pie. A fa prière , & ne
pouvant prévoir le befoin qu'elle en au-

rait , la Cour de Portugal avoit envoyé
pour Ambaffadeur en Angleterre un de
fes plus grands Seigneurs. (1) Le lende-

main que la caufe eut été plaidée, ce Sei-

gneur vint en grande pompe remercier

Seroggs Rélateur qui a été du Procès de

fes

(1) En 1679.

F4
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fes bons fervices. S'il eut véritablement

deflein de faire honneur à ce Juge , il en
agit fort imprudemment , car cette vifi-

te, & ces remerciemens donnèrent prife

à la médifance contre le Magiilrat. (i)

Idem pag. 311.

L'Eté précédent Bedlow mourut à

Briftol
,
pendant que l'on y tenoit les Af-

fifes. Se Tentant près de fa fin il pria

Mr. Nprth premier Juge des Plaidoyers

Communs, de le venir voir au lit, (2)
où il confirma toutes fes dépofitions pré-

cédentes fi ce n'eft en ce que touchait

la Reine, & le Duc d'York. Idem pag.

352.
Depuis plus de vingt ans que nous a-

vions (3) Tanger , on avoit dépenfé

des fommes immenfes pour y conftruire

un Mole, & quoi que les Entrepreneurs

n'y eufTent réuffi à rien tant qu'à y faire

leur main , cependant l'Ouvrage avoit

été prefque porté à la perfeftion , & ce-

la nous donnoit la Clef de la Méditerra-

née, Charles contraint de devenir Oeco-

nome

8
1

En 1680.

(3) Les Anglois.
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nome , afin de fe pouvoir palier des Par*

lemens , fe lafla des fraix continuels à

quoi lexpofoit la conftru&ion du Mole,

& la confervation de la Place. Il prit

donc la refolution de l'abandonder, de

combler les Ouvrages , & de retirer la

garnifon
,

qu'il y entretenoit. Lors qu'il

en fit confidence à fon Confeil fécret, il

leur recommanda fortement le filence.

On crut pourtant
,

qu'il en parla lui-mê-

me à Myiord Arlington , & que ce der-

nier en donnât avis a l'Ambaffadeur de

Portugal
,
qui prenant feu à cette Nou-

velle fit propofer au Monarque
,
que s'il

ne voulpit pas garder Tanger, il eût la

bonté de la rendre à fon Maître
,

qui le

dédommageait graftement des dépenfes

qu'on y avoit faites. Soit que l'on fe dé-

fiât du dédommagement , ou que l'on

craignit que le Portugal ne pût pas dé*

fendre cette Place contre les Maures,
qui s'en rendant les Maîtres , le devien-

droient par-là du Commerce que l'An-

gleterre fait dans le Levant ; quelque rai-

fon , dis-je
, que l'on en eût , on réjetta

dédaigneufement les propofitions de
l'Ambafladeur , & Myiord Darmouth,
alla exécuter la çommiflion qu'on lui a-

F 5 voit
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voit donnée fans fe mettre en peine de
ce que faifoic la Flotte (i) Françoife.

Jdem pag. 561.

Charles II. n'a pas recommandé fa fem-

me à Jacob IL fon frère , ni à fon égard

parla une unique parole. Jdem pag. 599.

CHAPITRE III.

Mémoires des Princes , &? des PrinceJJes

de Portugal.

ALexandre de Portugal, fils deTheo-
dofe de Portugal II. de ce nom

f

Duc de Bragance, & de Barcellos, Con<-

nétable de Portugal , & d'Anne de Ve^
lafque, & de Giron, naquit Tan 1607.
& mourut le 31. Mai de Tan 1637. C'é-

toit un Prince de grande efpérance frère

de Jean IV. du nom dit le Fortuné , Roi
de Portugal , & d'Edouard que les Efpa-

gnols retinrent prifonnier à Milan. Mo-
reri DiEt.

Alexan-

(0 E l !e avoî t de ce tems-là c'efl: à dire

en 1684. bombardée Gènes.



DE PORTUGAL. 91

Alexandre Farnefe Duque de Parme
cpoufa en 1566. Marie de Portugal fille

d'Edouard Duc de Guymaraens , iixiéme

fils d'Emanuel,& frère de Jean III. Rois

de Portugal. Il eût de ce mariage Ra-

nuiio Farnefe Duc de Parme , & Ediiard

qui fut Cardinal. La Princefle Marie
mourut au mois de Juin de Tan 1577. &
fut enterrée aux Capucins de Parme.

Moreri Ditt.

Alfonfe, dit IX. par ceux qui ne met>

tent pas le Roi de Aragon , étoit fils

de Ferdinand IL Roi de Léon , & de

Caftille, & d'Urraque de Portugal, fille

d'Alfonfe I. Roi de Portugal. Ce Prince

fuccéda aux Etats de fon père, & épou-

fa Théréfe de Portugal fille de Sanche L
frère d'Urraque fa mère. Ce mariage

fut déclaré illicite pour caufe de paren-

té. Théréfe fe retira dans le Monaflère

deLorvano, où elle mourut en réputa-

tion de faintcté. Moreri Dift.

Alfonfe de Portugal , Chevalier de

l'Ordre de Saint Jean de Jérufalem , é-

toit fils naturel d'Alfonfe I. de ce nom,
Roi de Portugal. Il fervit la Religion

#vlc beaucoup de courage , & en 1 194.

il fut fait Grand Maître après la mort de
Géo*
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Géofroi de Cuiflbn ; mais comme c'é-

toit l'homme du monde le plus févére,

il aigrit les efprits des Chevaliers
,
qui

l'abandonnèrent , & il quitta lui-même fa

charge, peu de tems après lavoir ac^

ceptée, Géofroy le Rat, François de
nation fut mis à fa place. Alfonfe fe re-

tira en Portugal , ou fon peu de complai-

sance lui fit encore des affaires , & ont

dit que le Roi Sanche I. fon frère le fie

mourir. Ce fut vers l'an 1207. comme
porte fon Epitaphe. Vajconcellos Anaceph.

Reg. Port. Bojio Hiji. de Malthe Se.
Alfonfe de Portugal , douzième Grand

Maître de l'Ordre de S. Jean de Jérufa-

lem , dont le Couvent étoit à Ptolemaï-

de,ou S. Jean d'Acre,fuccéda en 1194.
à Gèofroy de Donjon. Il étoit iflii de
la maifon des Rois de Portugal,& croyant

fe faire couronner Roi il y retourna la

même année de fon éle&ion au Magiftere,

mais il ne reuffit pas dans fes defleins,

Auffi-tôt qu'il fut èlû Grand Maîcre, il

tint un Chapitre général dans le Château'

de Margat , & fit de très belles Loix

pour la difeipline régulière, mais un peu
trop rigoureufes; ce qui lui attira la hai-

Re de plufieurs Chevaliers, Le déplaifir

qu'il



DE PORTUGAL. 9$

qu'il eut de fë voir ainfi méprifé fut un des

motifs qui le portèrent à fe démettre de

fa dignité pour aller en Portugal , ou il

vécut jufques en 1207. Il voulut régler

la maifon du Grand Maître , & réduire

fon état à n'avoir qu'un cheval de fervi-

ce , un courtant , une mule , trois E-
cuyers, un Page, un Sénéchal ,& deux
Chevaliers

,
qui auroient chacun quatre

Chevaux. Il ordonna auffi que la Reli-

gion ne feroit obligée de faire qui que ce

(bit Chevalier ,-fi on ne lui avoit promis,

en lui donnant l'habit. D'où Ton peut

connoître que plufieurs Gentilshommes
prenoient l'habit

,
pour faire fervice à

l'Hôpital , & à la Religion , pour dévo-

tion , & fans être reçus au rang des Che-

valiers. Il eut pour iuccelTeur Géofroy
le Rat. Bofio Hijl. de l'Ordre de S. Jean
de JèruJalem, Naberat Privilèges deïQr*
dre.

Antoine
,

qui prit la qualité de Roi
de Portugal éioit fils de Louis , fécond

fils du Roi Emanuel, & de Marie d'A-

ragon. Ce Prince l'avoit eu d'une maî-
trefle nommée Yoland. Il naquit en 1580,
& fut Prieur de Crato. Depuis après la

mort de Sébaflien , il prit la qualité de

Roi
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Roi à Lisbonne le 24. Juin 1531. Maïs
le parti des Efpagnols étant plus fort que

le lien , il fe vit contraint de prendre là

fuite, & de venir mandier le fecours en
France, ou il mourut à Paris le 26. Août
1595. & fut enterré aux Cordeliers en la

Chapelle de Gondi. Il laifla divers en-

fans naturels. Emanuel dont je parle par-

mi les Princes de ce nom» Chriftophle

,

qui prit le titre de Roi > & mourut à Pa-

ris de paralyfie , le 3. Juin 1638. en la

66. année de fon âge, Denys, Religieux

de Citeaux: Jean mort fans alliance , &
deux filles Religieufes en Portugal Dom
AnLonio écrivit fon Hiftoire,& des Com*
mentaires fur les Pfeaumes. Moreri

Di£i.

Béatrix de Portugal , Duchefîe de Sa-

voye a été une des plus illuftres, & des

plus fages Princefles de fon tems. Elle

étoit fille de Emanuel Roi de Portugal

>

& de fa féconde femme Marie d'Aragon,

dite de Caftille. Béatrix naquit à Lis-

bonne le 31. Décembre 1504. & elle fut

mariée par Traité du 26. Mars 1521. a-

vec Charles III. Duc de Savoye. Les
Hiftoriens de fon tems parlent très-avan-

tageufemenc de cette Princefle y belle, fa-
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ge , vertueufe ,& dont la confiance fur-

pafle tout ce qu'on en pourroitdire de plus

fingulier. Car le Roi François I. ayant

fournis la Savoye , & augmentant fes

conquêtes de ce côté-là, laDuchefleBéa-

trix ne manquât jamais de courage durant

ces difgraces. Ceft ce que la fit admirer

de tous ceux qui la connoiflbient. Eile

mourut au Château de Nice le 8. Jan-

vier de Tan 1538. après avoir donné

neuf enfans au Duc Charles fon époux

,

qui ne décéda que le 16. Septembre de

Tan 1553. fans avoir voulu fonger à de fé-

condes noces. Vafconcellos Jnaceph. Reg.

Lujit. Giiichenon, Hiji. de Sav. Saints

Marthe ts>c.

Catherine de Portugal , Duchefle de

Bragance, étoit fille d'Edouard de Por-

tugal IL du nom , Duc de Guimaraens,

petit fils .d'Emanuel le Grand, Roi de

Portugal/ Elle époufa Jean de Portugal

II. du nom Duc de Bragance,& elle eut

une heureufe pofterité, & entre autres

Theodofe IL père de Jean IV. Roi de

Portugal en 1640. Catherine étant lé-

gitime hérétiére de cet état , le difputa

à Philippe IL Roi d'Efpagne en 1580-

C'étoit une PrinceiTe courageufe 9
qui

avoii
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avoit infiniment de fefprit , & fçavok
les Langues Grecque , & Latine , les

Mathématiques , & les belles Lettres

qu elle avoic foin cTenfeigner elle-même

à Tes enfans. Elle furvécut long-tems

fon mari mort en 1582. Pierre Paul

Ribera, Délie glorie de Donne illujl. Liv.

XIII. Art. 375. Nicolas Antonio Bibî.

Hifp. Hilarion de Cojle Se
Edouard Prince de Portugal , Duc de

Guimaraens , étoit fixiéme fils du Roi
Emmanuel , & de Marie d'Aragon fa fé-

conde femme. Il mourut le 20. Oétobre
de Tan 1540. De fon mariage avec Ifa-

belle de Portugal fille de Jacques Duc de
Bragance, il eut Edouard , Connétable

de Portugal , mort fans pofterité à Evo-
ra en 1576. âgé de 36. ans. Marie qui

époufa en 1566. Alexandre Farnefe, Duc
de Parme, & mourut en 1577. & Ca-

therine femme de Jean Duc de Bragan-

ce. Moreri Ditt.

Emanuel Prince de Portugal , & Vi-

ceroi des Indes , étoit fils d'Antoine

Prieur de Crato fils du Roi Emanuel ,&
le même qui prit le titre de Roi de Por-

tugal après la mort de Dom Sébaftien.

Il époufa en premières noces fan 1 597.
Emi-
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Emilie de Naflau , fille de Guillaume

Prince d'Orange , & en fécondes Louï-

fe Oforio. Il mourut à Bruxelles le 22.

Juin 1638. âgé de près de foixante dix

ans. De fa première femme il eut Ema-
nuel Prince de Portugal , qui fe fit Car-

me en 1628. Louïs & fix filles. Moreri

Ditt.

Eudes III. du nom , Duc de Bourgo-

gne avoit époufé Mahaud , dite Théréfe

de Portugal , fille puînée d'Alfonfe L
Roi de Portugal , & alors veuve de Phi-

lippe d'Alface, Comte de Flandre, mais

il en fut feparé pour caufè de parenté

Tan 1195. Moreri Di#.

TomeU G CHA-
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CHAPITRE IV.

Mémoires fur les Ambajfadeurs , & Minif*

très publics de tous les Caraà ères
, que le

Royaume de Portugal à envoyé dehors ,

&? de ceux qu'il a reçus des autres

Couronnes.

Variant des événemens d'Angleterre du terni

de Cromwel dit ïAuteur.

LA Juftïce fut portée trop loin lors que
Ton fit mourir le frère de l'Ambas-

sadeur de Portugal. Il eft vrai que a la

rigueur du Droit des Gens, la feule perfon-

ne de l'AmbafTadeur ne relève que du Maî-
tre que Tenvoye. Il efl pourtantjvrai auffi7

que dans l'ufage, le Droit d'exemption,

s'étend fur toutes les perfonnes que l'Am-

baffadeur reconnoit lui appartenir. Mé-
moires pour fervir à ÏHijioire de la Grande

Bretagne fous les Règnes de Charles IL &f
de Jaques IL Tradu£tion de ÏAnglois de

Gilbert Burnet à Londres 1725. Tom. L
m* l63-

Après k mort de Henri » Roi de Por-

tugal,
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tugal, les Régens du Roiaume envoyèrent

l'Evêque de Coimbre , & Dom Emanuel
de Mello à Phelippe Roi d'Efpagne. Phe-

lippe, qui prétendoit qu'il n'y avoit point

d'interrègne parce qu'il foutenoit, que

fon droit ne lui pouvoit pas être difputé,

mit en délibération , s'il les recevroit

comme Ambafladeurs , ou s'il les traite-

roit en fujets. Il les reçut pourtant com-
me Ambafladeurs ,& leur donna audien-

ce publique , mais il ne traitta point de
la même façon Ferdinand de Silva , Am-
bafladeur ordinaire de Portugal ,& ne le

fit point convier à la Chapelle depuis la

mort de Henri bien qu'il eut des Lettres

de Créance des Régens. VAmbaJJadeur

& fes fonctions par Monfieur de Vicquefort ,

à Cologne 1690. Seft. III. pag. 34.

En Tan 1641. arrivèrent à Londres
deux Ambafladeurs de Portugal

,
qui en

rendant vifite au Prince Guillaume d'O-

range qui y étoit pour fon mariage, y
amenèrent leur Secrétaire , & le firent

afleoir auprès d'eux. Ce qui fut une
grande incongruité en matière de civili-

té , ou le valet ne doit jamais s'afleoir en
la préfence du maître. Le Prince au-

roit pu le faire afleoir , en recevant de

G 2 lui
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lui quelque meflage de la part de fes Mat-'

très ; mais dans une vifite de cérémonie

,

où toutes les chaifes dévoient être po-

fées, & rangées, devant que les Am-
bafladeurs arrivaient , on n'en pouvoit

augmenter le nombre , ni changer Tor-

dre fans confufion. Idem pag. 68.

Le Pape Urbain VIII. difoit que l'E-

vêque de Lamego (i) étoit fon fujet,&

ayant fait procéder contre lui , le fit con-

damner. Idem pag. 91.

En donnant à l'Ambaffadeur un âge
meur , & avancée , je lui ai aufli donné
l'expérience

,
qui en eft une fuite nécef-

ïaire ; c'efl pourquoi il feroit hors de pro-

pos de parler de celle-ci ; comme il fe-

roit auffi fuperflu de faire une Se&ion
particulière de la fidélité

,
qui fe doit

trouver jointe a l'expérience dans les

commifïions de tous les Miniflres; n'é-

toit que le Remarqueur de Bruxelles m'o-

blige à faire ici une efpéce de digreflion.

J'avoue queje ne traite pas trop bien dans

mes Mémoires Dom Ferdinand Telles

de Faro, Ambafladeur de Portugal au-

près des Etats des Provinces-Unies
,
par-

ce

(0 Ambafladeur de Portugal à Rome*
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ce que j'avois de la peine à juftifier un
Miniftre ,

qui non content d'abandonner

les affaires qui lui ont été commifes , tra-

hit les intérêts , devient déferteur, &
transfuge,& fe jette dans le parti de l'en-

nemi de fon Maître. Cet Ambaffadeur,

qui arriva à la Haye au mois de Juillet

1658. fe fervoit fort de l'entremife des

Minières de France , & d'Angleterre en
toute la fuite de fa négociation ; plutôt

pour pénétrer leurs fentimens , que pour

leur découvrir les Tiens. Il entretenoit

cependant une correfpondance fort é-

troite, mais très-fécrete , avec Don Efte-

van de Gamarra , Ambafladeur d'Efpa-

gne, pour moyenner fa paix à la Cour
de Madrid , & pour concerter avec lui

fa rétraitte ; de forte qu'il partit de la

Haye au mois d'Avril 1 659. Il n'y avoit

pas plus de trois mois qu'il étoit en Hol-
lande , lors qu'il commença à trahir fon

Prince, & à fervir d'Efpion auprès de
l'Ambaffadeur de France, & auprès du
Réfident d'Angleterre. Pour juftifier fon

a&ion infâme , il fit imprimer un Mani-
fefte; où il difoit, que depuis la réfolu-

tion des affaires de Portugal , il avoit

toujours confervé une fidélité inviolable

G 3 pour
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pour le Roï Catholique comme pour ce-

lui qu'il croyoit être fon Prince fouve-

rain. Idem Sett, XII pag. 132.

En Tan 1646. il y avoit à Stockholm
un Réfident de Portugal ,

qui en faifant

confidence du Fécret de fa négociation à

Chanut Miniftre de France , ruïna en-

tièrement Ton propre ouvrage. Il lui

dit, que le Confeil de Suéde goûtoitfort

la propofition qu'il y avoit faite , d'éta-

blir un commerce entre les deux Na-
tions; en forte que les marchandifes , &
les denrées , que les deux Roiaumes pro-

duifent,paffaffent par les mains des Hol-

landois ; mais que les Vaifleaux allaffent

dire&ement de Stockholm à Setubal , &
à Lisbonne. Chanut

,
qui confideroit

que par ce moyen la Suéde fe pafferoit

du Sel de France
,

qui fe débitoit avec

grand profit en ce Roiaume-là , ne man-
qua pas de profiter de cet avis ; & fçut

û bien traverfer la négociation du Portu-

gais , qu'il n'en fut plus parlé. Idem pag.

138.

Le Roi de France , en envoyant le

Sieur Lanier à Lisbonne en l'an 1646.

dit dans le premier article de foninftruc-

tionj qu'il l'honore de cet emploi tant

pour
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pour d'autres confidérations , que parce

qu'il fçait qu'étant connu du Roi de Por-

tugal fa perfonne lui fera d'autant plus

agréable. Idem pag. 145.

En l'an 1541. le Pape Paul III. en-

voya Michel de Silva , Cardinal de Vi-

feo, Légat à l'Empereur Charles V. pour

tâcher de le difpofer à faire la p aix avec

François I. Ce Cardinal étoit fort mal

avec le Roi de Portugal , & l'Empereur

qui vivoit dans une confidence intime

avec le même Roi, craignant que la Cour
de Lisbonne ne prit ombrage de cette

Légation , en devint extrêmement cha-

grin , & s'en plaignit , comme û le Pape
eût eu deflein de le mettre mal avec le

Roi de Portugal. Ce qui obligea le Pa-

pe à révoquer non feulement le Légat,

mais aufli l'Evêque de Bergame
,
que l'a-

voit accompagné ; & qui comme fon

ami , devoit demeurer Nonce à Lisbon-

ne. Idem pag. 156.

Le Comte de Liche étoit prifonnier

de guerre à Lisbonue , dans le tems que
le Prince Dom Pedro fît enfermer Âl-

fonfe fon frère
,
pour luiôter, avec fa

femme , la Couronne , & la liberté.

Dom Pedro jugea d'abord, que la paix

G 4 lui
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lui étoit néceflaire pour Ton établiflement ;

& les Portugais la fouhaitoient avec tant

de paflion
,
que pour l'obtenir ils avoient

offert de très-grands avantages à la Cas-

tille ; même jufqu'à lui laitier quelques

marques de fouveraineté ; mais la négo-

ciation qui s'étoit faite pour cela n'ayant

point reûffi , Dom Pedro la renoua avec

le Comte de Liche
,
qui après avoir é-

bouché le traité , fans Lettres de créan-

ce , fe fit envoyer un plein pouvoir de

Madrid pour y travailler conjointement

avec le Comte de Sandwich, Ambaffa-

deur d'Angleterre qui fit pour cela le

voyage de Lisbonne. Celui de France

s'y voulut oppofer , mais on ne laïfîa

pas de figner leTraité le 3 1. Janvier 1668.

Devant que le Comte de Liche eut re-

çues fes Lettres de créance , & fon pou-

voir il n'étoit ni Ambaffadeur, ni Mi-
niftre public , & après qu'il l'eut reçu , il

n'étoit plus prifonnier de guerre. Tout
ce que le Comte faifoit devant qu'il eut

des Lettres de créance , n'étoit pas pro-

prement négocier, mais feulement ou-

vrir la voye à la véritable négociation

,

de laquelle le feulMiniftre public eft ca-

pable. Idempag. 173.
L'Am-
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L'Ambaffadeur de Portugal , en dis-

putant le rang à celui de Hongrie au

Concile de Trente , difoit que celui-ci

n'avoit pas un pouvoir authentique ; mais

les Pères du Concile déclarèrent que la

Lettre de créance fuffifoit. Idem pag.

180.

L'affaire des Pafleports ayant été ré-

glée a Tégard de ceux que l'Empereur de-

voit donner pour le Congrès de Weft-
phalie , les Efpagnols vouloient que les

Plénipotentiaires de France leur donnaf-

fent un mémoire contenant les noms ,&
les qualités de tous ceux

,
qu'ils préten-

doient y faire comprendre. On crai-

gnoit en Efpagne que les Portugais , &
les Catalans ne fiffent paifer leurs Dépu-
tés à la fuite des Miniftres de France , &
on s'y en inquietoit bien fort. Les Ca-

talans n'en demandoient point des Pafle-

ports par ce que s'étant donnés à la Fran-

ce , c'étoit à elle à parler pour leurs in-

térêts. Le Portugal au contraire s'étok

foulevé fans que la France y eut contri-

bué quoique ce foit. Auffi?n'en tiroit-elle

point d'autre avantage que celui qu'elle

trouvoit en l'affoibliflement de la puis-

fance d'Efpagne. Le Roi de Portugal

G 5 né-
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négligeoit de profiter de la diverfion que
>es Armes de France faifoient en Catalo-

gne , & en Italie , & dans les Païs-Bas ;

c'eft pourquoi le Roi n'avoit pas voulu

faire une alliance avec lui
,
qui obligeât

à le faire comprendre dans la paix , ou
à continuer la guerre pour l'amour de

lui. Néanmoins Servien un de Pléni-

potentiaires de la France avoit amené un

des Députés de Portugal , & un de Ca-

talogne à Munfler quoi qu'avec grande

répugnance , & pour complaire au Car-

dinal Mazarin ; parce qu'il fçavoit qu'il

hazardoit beaucoup
,

qu'il violoit la foi

publique, & qu'il commettoit la dignité

du Roi , fon Maître , en s'expofant à un
très-cruel affront, par uneaétionfi té-

méraire.

Francifco d'Andrada Leitao' , Ambas-
fadeur de Portugal à la Haye , reçut

en l'an 1644. ordre du Roi fon Maître,

d'aller en la même qualité à Munfler,

mais craignant que les Efpagnols ne lui

fiffent infulte par le chemin , il pria les

Etats de lui promettre de faire le voya-

ge en la Compagnie , & comme à la fui-

te de leurs Plénipotentiaires. Ils lui fi-

rent repréfenter, que cela étoit impoffi-

ble;
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ble; parce qu'étant Ambafladeur de fon

Chef, il ne pouvoit jouir du bénéfice du

Paffeport de leurs Miniftres. Qu'il ne
devoit rien craindre par le chemin, par-

ce qu'ils lui donnéroient fi bonne écorte,

qu'il pourroic faire le voyage en toute

feurecé ; mais qu'il feroit obligé de la

chercher ailleurs que dans leur garantie

après qu'il feroit arrivé à Munfter , ou
ils ne pourroient pas le protéger , ni

faire leur querelle de la Tienne. Le Roi
de Portugal ne laifla pas d'avoir fes Mi-
niftres à Munfter, & à Osnabrug, &
bien que les Médiateurs , & les Amis de

la Maifon d'Autriche ne les confidéraf-

fent point en cette qualité , ils y étoient

pour le moins en feureté fous la protec-

tion des Plénipotentiaires de France
,
qui

les traitoient d'Excellence. Les Portu-

gais au lieu de s'en contenter, s'opiniâ-

troient toujours à demander des Pafîè-

ports , & fauf conduits , & en importu-

noient inceflamment Servien , & d'A-

vaux; (1) même lors qu'on croyoit,que

les traittés alloient être fignés entre l'Em-

pire , & la France. Ils ne confidéroîent

point j

(1) AmbafTadeurs de France.
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point, ou ne vouloient point confidèrer

que l'Efpagne ne pouvoit faire expédier

des Pafleports pour eux
, quelle ne les

reconnut pour Miniflres d'un Prince Sou-

verain^ le Duc de Bragance pour Roi
légitime de Portugal. Idem pag. 192.

En arrivant les Plénipotentiaires des E-
tats le 11. de Janvier 1646. à une demi
lieuë de Munfter , ils y rencontrèrent

les Carofles des Ambafladeurs de Fran-

ce , & des Miniflres de Portugal , ac-

compagnés de quelques Gentilshommes
pour faire les complimens. Idem pag.

223-

Le Miniftre , à qui le Prince refufe

audience eft incapable de négocier, parce

qu'on lui fait connoitre
,
qu'on ne veut

point avoir de commerce avec lui ; com-
me lors que les Etats des Provinces-U-

nies la refuférent à l'Ambafladeur de Por-

tugal. Idem pag. 229.

En l'an 1623. Francifco de Gama
Comte de Vidigueira , Viceroi des In-

des Orientales , envoya Dom Jean Fer-

nandes Leitao' en qualité d'Ambafladeur

à Venftapa Nafeka, Roi d'une partie

du païs que le Portugais appellent Bei-

naga. On ne lui fit point de civilité du

tout
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tout lors qu'il arriva à Jekëri , Ville Ca-

pitale de ce prétendu Roiaume , & on
ne lui fit pas le moindre compliment; fi-

non que le lendemain on lui apporta

quelques rafraichifTemens de fort peu de

valeur,- comme de quelques cannes à lu-

cre, du fruit, du Sucre, & d'autres ba-

gatelles ; & on lui dit que le lendemain

on le viendroit prendre , pour le con-

duire a l'audience. Les Indiens antici-

pèrent l'heure qu'ils lui avoient donnée;

de forte que l'AmbafTadeur n'avôit pas

encore achevé de dîner, lors qu'on lui

vint dire, que quelques Seigneurs Indiens

l'attendoient dans la rue
,
pour le con-

duire à l'audience. 11 les envoya prier de

n'être pas trop civils, & de lui donner le

loifir de dîner, & de s'habiller, parce

qu'en ces paï's chauds on fe met à fon

aife pendant les plus grandes chaleurs du
jour. Les Indiens après avoir attendu

quelque tems à la porte, entrèrent dans

le Logis , où on les fit attendre encore

dans le veftibule jufqu'a ce| que l'Am-

bafTadeur, & fes gens fuflent en état de
les recevoir. L'un de ces Seigneurs In-

diens avoit été Ambafladeur auprès du
Viceroi de Goa de la part de Ven&apa

,

&
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& en étoit revenu avec l'AmbafTadeui?

Portugais, & l'autre avoit été Générai

de fon Armée. Le dernier, qui y avoit

amené fon fils , fit préfent au Portugais

d'une de ces pièces de toile fine peinte,

qui efl très-commune en ces quartiers-là,

& l'AinbafTadeur reconnut fon préfent

d'un autre , de quelques aunes de Drap.

Pendant que ce petit commerce fe fai-

foit, une femme publique leur donnoit

le divertiflèment de la danfe. La Com-
pagnie étant montée à cheval , on com-
mença à défiler en cet ordre.

Premièrement marchoient deux hom«*

mes , conduifans autant de chevaux de-

main , dont l'un appartenoit a l'Ambaf-
fadeur , & l'autre étoit un préfent que

le Viceroi envoyoit à Venftapa : & a-

près eux fuivoient quelques Indiens, dont

les uns étoient armés de moufquets , &
les autres de demi-piques ; les uns à pié,

& les autres à cheval, accompagnés de

leur mufique ordinaire , compofée de
tambours & de flûtes.

Après eux fuivoient quelques mous-
quetaires , tous habillés d'une même cou-

leur , repréfentant la garde de l'Ambaf-

làdeur. Un Fidalgo Portugais
,

qui fai-

foit
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foit en cette occafion la charge de Capi-

taine des gardes marchoit à leur queue,

& ailes bien vêtu. L'Ambaffadeur le

fuivoit immédiatement accompagné des

deux Seigneurs Indiens ; & quatre ou

cinq Européens, mêlés avec autant d'In-

diens
,
qui étoient les Gentilshommes de

l'Ambafladeur , & des Condufteurs , fai-

foient la fin du cortège. Ceux de la fui-

te de TAmbafTadeur
,
qui comme je viens

de dire , étoient au nombre de quatre ou
cinq, étoient à cheval; à la refervè d'un

qui n'en ayant point trouvé à louer, a-

voit pris les devants 5 & étoit allé atten-

dre les autres à la porte du Palais , afin

de pouvoir entrer lors que les autres y
mettroient pïé à terre* Le Palais étoic

dans un grand enclos , enfermé de plu-

fieurs folfés, & murailles tellement qu'il

faloit pafTer plufieurs ponts, & portes,

devant que d'arriver au corps du Logis.

Après que ceux de la Cavalcade eurent

pafle les deux premières portes , ils de-

fcendirent de cheval ; & en entrant par

une quatrième porte , ils apperçurent le

Roi qui étoit aflis dans une petite Cour à
l'oppofitè de la porte. Il étoit fur l'eP

irade, fous un pavillon en forme de tour

de
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de lit , foûtenu de quatre piliers de bois

d oré. Il avoît fous lui un méchant ta-

pis, & un petit matelas, & étoit ap-

puyé contre un de ces piliers : ayant

derrière le dos deux carreaux de toile de
cotton, fort fine, & blanche. Son é-

pée , dont la garde étoit d'argent , étoit

auprès de lui d'un côté fur un] autre pe-

tit matelas, & de l'autre côté, fous le

pavillon , étoit une petite table oétogo-

ne, ou plutôt une efpéce de guéridon.

Le plancher d'enbas étoit de bois , de-

puis le pavillon jufqu'a la porte , ayant

au milieu une ouverture auffi large que

la 'gueule d'un puit; &l'ondifoit, que
fous le couvercle il y avoit un refervoir,

qui fourniiToit de l'eau à
r

une fontaine

,

que l'on y pofoit pendant les plus gran-

des chaleurs de l'été
,
qui n'étoient pas

trop incommodes en cette faifon-là;c'eft

pourquoi cette ouverture étoit bouchée

en forte
,
qu'on avoit de la peine à s'ap-

percevoir qu'il y en eut une. Le Roi
avoit auprès de lui , à fa main droite

plufieurs Seigneurs de la Couronne, &
entr'autres un

,
qui étoit couvert d'une

toile de cotton fort fine , & fort déliée f

& ne faifoit qu'agiter un éventail ,
pour

•

"

chafler
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chafler les mouches. Tout le monde é*

toic de bout auprès du Roi, excepté un

feul homme, que l'on difoit être Ton fa-

vori , & qui étoit fous le même pavillon

contre la muraille. L'AmbafTadeur, en

mettant le pié dans la Cour, fit ia révé-

rence à la Portugaife, tenant le chapeau

à la main, & on le fit afleoT auiîi-tôt

dans une diftance également éloignée du
Roi , & du Favori : le Roi demeurant

cependant auffi immobile qu'une fîaruë.

L'un des Seigneurs Introdu&eurs
, qui

dévoie auffi fervir d'interprète, fe porta

auprès de l'un des piliers, qui étoit vis

à vis de celui contre le quel le Roî s'ap*

puyoit. Après que le Roi eut demandé
des nouvelles de la faute du Roi d'Efpa-

gne , & du Viceroi , & que l'Amhafla-

deur y eut répondu, celui-ci y ajouta;

que tout le fujetde fon AmbafTade n'étoic

qu'une vifite de civilité, pour entretenir

la bonne intelligence, & amitié avec fon

Altefle; & que le Viceroi pour lui en
donner un marque, lui envoyoit un che-

val , le quel il le prioit d'agréer, en at-

tendant le préfentque les premiers navi-

res lui apporteroient de la part du Roi
d'K rpagne;ainfi qu'il verroic par les Let-

Tome I. H très
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très du Viceroi. Je dirai en paflant que
les Portugais donnent le titre d'Alteffe

à tous les Rois de ces quartiers-là, par-

ceque devant l'union de la Couronne de
Portugal à celle de Caftille ils n'en don-

noient point d'autre à leur propre Roi,
ni les Efpagnols mêmes ne traitoientpas

le Roi de Caftille de Majefté devant le

règne de Charles V.
Après que l'Ambafladeur eut achevé

fon compliment , il fe leva de fa place

,

mit un genou en terre, & préfenta fa

Lettre de créance au Roi
,

qui fans fai-

re la moindre inclination, la prit pour

la donner au Seigneur , qui fervoit dm-
terprête,& celui-ci la mit entre les mains

d'un Secrétaire. L'Ambafladeur avoit

aufli des Lettres du Roi d'Efpagne ; mais

il les garda pour une autre audience. Ce-

pendant on apporta le préfent du Vice-

roi
,
qui confiftoit en quelques lambeaux

de drap de diverfes couleurs, & étoient

dans un baffin de bois d'oré, meuble or-

dinaire des Indiens, & une Lance faite

à la Morefque, à fer émoulu, comme
celui d'une pique , avec une fort joli tar-

ge. On mena auffi le Cheval , couvert

d'une hoaiïe de foye. Après que le Roi
l'eut
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Peut confideré, & qu'il eût un peu ma*

nié ta Lance, que l'Ambafladeur difoiç

êcre de la façon de Portugal , on fit af-

feoir les Gentilshommes de fa fuite. On
remarque que rAmbafladeur ne fe cou*

vrit point pendant l'audience ; & celui

qui nous donne cette Hifloire, y ajoute,

que cela faifok une conféquence d'autant

plus facheufe,que cette AmbaflTade étant

la première
,

que les Portugais euilènt

envoyé à Venftapa, il faifoit exemple
pour tous fes Succeifeurs, Que c<^s exem*
pies pouvant être d'un dernier préjudice;

le Miniftre doit bien prendre garde à ce

qu'il faic en ces rencontres. JViais qus

les Portugais qui font dans les Indes, font

fort ignorans , & ne fçavent ce que c'elt

que de la Cour, quelques habiles gens

qu'ils foyent , ou qu'ils croyent être;

comme cet AmbaflTadeur, qui avoit une
très-grande opinion de fon mérite. Il

faut avouer que le Portugais en faifoit

trop , & que fes bafleffes étoient crimi-

nelles; quand même il auroit eu à faire,

non à un Venftapa , mais à un Roi de
Pégu , ou de Siam , ou Mogol , ou à

Tlimpereur de la Chine. Aufîi fe feroit-il

bien paflé de dire à ce Roitelet
,

qu'au-

H 2 trefois
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trefois il avoit été en cette Cour comme
particulier

5& qu'il lui avoit prefentédes

cheveaux à vendre.

L'Audience ayant été converti encon-
verfation , & en fin en feftin , l'Ambaf-

fadeur Portugais y donnoit à tous mo-
mens dans des extravagances infupporta-

bles,* jufques à prier Venéhpa de le re-

commander par fes Lettres au Roi d'Ef-

pagne. -Après que la converfation eut

duré afles long-tems , le Roi fe fit ap-

porter une pièce de drap d'or , de la

grandeur d'une toilette , & la mit fur les

épaules de VAmbafTadeur
,
qui fe retira

avec ce préfent. Idem pag. 242.

CHÂ-
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CHAPITRE V.

Mémoires qui traitent des Saints . Gzrdf-

naux % Prélats, Grands Capitaines, Vi-

cerois , Gouverneurs &? Mini/ires Sécu-

liers , &? Eccléfiaftiques ; Familles , &f
Perfonnages Ulujires en toutes fortes des

proférions ,
qui ont fleuri dans le Royau-

me de Portugal, & dans tout jon domai-

ne; &f aujji de toutes les Perfonnes II-

luftres étrangères qui ont été dans le même
Royaume , G? dans les autres Pats de fa
domination.

ON lit dans l'Hiftoire Orientale des

progrès de l'Eglife Catholique en
la réduêtion des Chrétiens de S. Thomas,
qu'Alexis de Menefes , Archevêque de
Goa , fît tous fes efforrs pour réunir les

Abiffins avec l'Eglife Romaine , & qu'a-

yant pris la qualité de Primat des Indes,

il prétendit étendre fa Jurifdi&ion jufque

dans l'Ethiopie. Il y envoya des Mifc

fionnaires avec des lettres pour les Por-

tugais
,
qui étoient en ce païs-là : & il é-

crivit en même tems au Métropolitain

H 3 de?
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des Abiflîns en l'exhortant de fe foûmet-

tre à l'Eglife Romaine. Cet Archevê-

que, & plufieurs autres fçavans hommes
fe font trompez quand ils ont accufé les

Ethiopiens de JudaïTer en leurs cérémo-

nies. Moreri Dift.

L*an 1583. on donna au Cardinal Al-

berte VI. Archevêque d'Autriche , le

Gouvernement de Portugal,& fa conduite

ayant plû à Philippe IL Roi d'Efpagne il

le choifit pour governer les Provinces

des Païs-Bas, qui lui obéïflbient. Monri
Dt£i.

- François d'Almeida Portugais, & d'u-

ne famille noble, fut au commencement
du XVI. Siècle, le premier Gouverneur
des Indes Orientales pour les Portugais

%

& le Roi Emmanuel l'y envoya l'an 1505.

Les defleins de ceux de cette Nation é*

toient très- difficiles, mais toutes ces dif-

ficultez furent heureufement vaincues par

la valeur , & par la fage conduite des

Chefs. Car premièrement François d'Aï-

meida , dont je parle , défit en 1508.

l'Armée Navale de Campfon Sultan d'E-

gypte, & il continua à remporter d'au-

tres avantages. Jérôme OJmo , Hift.

d'Eman. Moffîèe Hijl. dus Ind. De Tbou.

Hift.
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Hifl. Liv. I. Vafconcellos in Eman. &c.

Emanuel Alvarez , Jéfuite, natif de

Tlfle de Madera, étoit un fçavant Gram-
mairien , à qui Scioppius , & d'autres

ont donné les éloges qu'il meritoit. Il fut

Re£teur à Coimbre, à Lisbonne, & à

Evora où il mourut le 30. Décembre de

Tan 1582. Ribadaneira , fij? Alegambe

BibL Script. S. J.
Pierre Alvares Cabrai , Portugais , fut

Général de la Flotte , que Emanuel Roi

de Portugal envoya dans les Indes Orien-

tales. Deux ans après les Navigations

de Chriftofle Colomb ,& d'Americ Ves-
puce , il entreprit le fécond voyage des

Indes avec une Flote compofée de 1 3.

vaifleaux. Il partit du port de Lisbonne

le 8. du mois de Mars de l'an 1500. &
y ayant été long-tems agité par une dan-

gereufe tempête qui le jetta fur les côtes

du Bréfil , il découvrit par hazard ce
pays , où il fit élever une colonne de
marbre avec les armes de Portugal. Ce
fut le 13. de Mai. Depuis, il arriva le

13. Septembre à Calicut dans la pres-

qu'Ifle de llnde deçà le Gange ,& il eut

guerre avec le Roi de Malabar. Nous
avons fous le nom d'Alvares Cabrai une

H 4 Réla-
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Relation de ce voyage, que Jean Ra-
mufio a traduite en Italitn. "Jérôme O-
forio Liv. IL de reb. Eman. Maffée Hijl.

Ind. Lib. IL Jean de Barros &c.
André d'Amarat , étoit un Seigneur

Portugais de la première qualité , Grand
Chancellier, & Grand- Croix de S. Jean
de Jérufalem. Il s'eft rendu fort odieux,

pour avoir facilité à Soliman ia prife de
Rhodes, à caufe de la jaloufie avec la-

quelle il regardoit la gloire, & la gran-

deur de Philippe de i'Ifle- Adam, Grand
Maître de cet Ordre. Il fe fervic pour
cette trahifon du miniftère d'un certain

nommé Blas-Dias , qui étoit un de fes

domeftiques , & qui de tems entems,
de ddftus un boulevard, tiroit des flèches

dans TArmée des Turcs, avec des bil-

lets qu'il y avoit attachez, & que fon

maître lui donnoit, pour inftruire Soli-

man de l'état de l'Ifle; & pour l'encou-

rager à continuer le fiége, l'afTûrant qu'il

en feroit bien-tôt le maître. Blas Dias

fut enfin remarqué, & conduit devant

le Grand Maître, où U trahifon ayant

été découverte , ce malheureux fervkeur

fut pendu , & écartelé ; & fon maître

^\marat après avoir été dégradé, eut la

tête
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tête coupée; ce qui n'empêcha pas la

perce de cette lfle,où vSoliman s'attacha

plus fortement, profitant des avis, qu'il

auoit reçus de ces traîtres
,
qui rendirent

la vigilance, & le grand courage del'Ifle-

Adam inutiles. Bofio Hiji. de Malthc. I.

20.

S. Antoine de Padouë, ou de Portu-

gal , Religieux de l'Ordre de Saint Fran-

çois , & le Thaumaturge de fon Siècle

,

étoit de Lisbonne. Trithéme dit qu'il

enfeigna la Théologie à Touloufe, à Bo-

logne , & à Padouë , avant fon entrée

dans l'Ordre de Saint François , où il

fut reçu durant même la Vie de ce Saint.

Il en fut un des plus illuftres ornemens.

Ses difeours étoient ordinairement con-

firmez par des miracles. Le Pape Gré-

goire IX. perfuadé de la fainteté de fa

vie , & des lumières de fon efprit, le

nommoit ordinairement l'Arche du nou-

veau Teftament, & le fecret dépofitai-

re des Lettres Sacrées. Saint Antoine

s'arrêta long-tems à Padouë, dont il a

porté le nom ; & il y mourut le 1 3. Juin

de l'an 1231. L'année d'après le même
Pape Grégoire IX. le canonifa. Son
Corps eft dans une Chapelle de la mag-

H 5 nifique
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nifique Eglife qui porte fon nom. Cette'

Chapelle eft embellie de quantité de fi-

gures de marbre blanc qui répréfentent

les principales allions de la vie du Saint,

dont le Corps eft fous .l'autel. Nous a-

vons divers Sermons de ce Saint , &
quelques autres Ouvrages qu'on a fou-

vent publiez. Le P.Jean de la Haye Re-
ligieux du même Ordre , & Profefleur

en Théologie procura en 1641. une
nouvelle édition de ces Oeuvres, qu'il

ajouta à celle qu'on attribue à. Saint

François. 11 a commencé par mettre la

Vie, les éloges, & la bulle de la Cano-

nisation de S. Antoine de Padouë. Ser-

monis Dominicales Adventus , Quadra-

gefimse, ac reliqui omnes detempore,
Sermones de San6lis. Interpretatio vel

expofitio myftica in Sacram Scripturam.

Concordante Morales Sacrorum Bi~

bliorum. Ce dernier Ouvrage eft divifé

en,cinq Livres, & la difpofition en eft

admirable. Wadinge m Annal &? Bibl.

Minor. Trithéme, &? Bellarmin de Script.

EccL Sponde , Bzovius , £? Raynaldi ,

in Annal Eccî. Pqffevin. Le Mire, la

Haye &c.

Le Comte de Caftel-melhor . favori

d'Aï-
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cPAlphonfe VI. Roi de Portugal , étant

dans la faveur , & maître abfolu de l'es-

prit de ce jeune Prince , il alla fe loger

dans le Palais du Roi , après la mort du
Prince I heodofe frère d'AIpbonfe , donc

il prit l'appartement. Il rcnouvella tous

les Officiers de la Couronne, traita avec

mépris la Reine Mère , a la quelle il fie

ôter le gouvernement du Royaume; mit

mal l'Infant Dom Pedro avec le Roi fon

frère , & tâcha de perdre ceux qu'il avoit

pour fufpe£ts. Mais la Reine le fit ban-

nir de la Cour, en 1668 11 fe retira en
Angleterre , d'où il efl retourné en Por-

tugal après la mort de la Reine. Rela-

tion des troubles arrivez dans la Cour de Por-

tugal, Fan 16:7 6? 1668.

Alfonfe de Caftro
, Jefuite, étoit Por-

tugais. Après avoir été pluiîeurs années

MiiTonnaire aux Indes Orientales , & on-

ze ans Refteur dans les Moluques , U
tomba l'an 1558. entre les mains des. Ido-

lâtres, qui le mirent toutnud, & le traî-

nèrent auiïi pendant cinq jours lié avec

des cordes. Ils l'attachèrent enfuite par

le col à un tronc d arbre, & après lavoir

percé de plusieurs coups , le jetterent

dans la mer. On dit que trois jours après

on
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on trouva fon corps fur le rivage , qui

jettoit une lumière éclatante, & rendoic

encore par les playes du fang aufli pur,
que fi elles euflent été nouvellement

faites. Alegambe , Bibl. Pat. Soc. Jes.

Jean de Caftro étoit Portugais, &des
plus célèbres parmi ceux qui fediflingué-

rent dans les conquêtes des Indes Orien-

tales. Se trouvant un jour dans un grand

befoin d'argent (i) , il coupa une de fes

mouftaches , & fur ce beau gage deman-
da 20. mille pifloles auxhabitansdeGoa.

Ils les lui prêtèrent, & peu de tems après

il les rendit , & dégagea fa mouftache.

M. de Paria , e Souza Jjîa Portugaife.

Emanuel Dias , Jéfuite , étoit Portu-

gais. Il fut envoyé dans les Indes , où

il étoit dans le Cochim , & il y obferva

fan 161 8. une Cornette. Moreri Ditt.

Pierre de Fonfeca, Cardinal, étoit d'u-

ne Famille noble de Portugal. Il avoit

beaucoup de capacité , & il fe mit fi bien

dans l'écrit de FAnti-pape Benoît XIII.

qu'il en obtint le chapeau de Cardinal en

1408. Depuis en 1419. il vint fe foû-

mettre à Florence au Pape Martin V.
qui

(1) Etant Viceroi des Indes.
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qui lui confirma fa dignité. Ce Pontife

le deftina Légat à Conftantinople , où
l'Empereur avoit defîein de faire travail-

ler à l'union de l'Eglife Grecque avec la

Latine. On y envoya par avance un Re-
ligieux de S. François, nommé Antoine

Maflan. Cependant , le Cardinal de Fon-

feca alla en Efpagne pour tâcher d'y fi-

nir le fchisme , & y prêcher même une

Croifade contre l'Anti-pape Benoît
,

qui

s'étoit enfermé dans la Forterefie de Pen*

nifcola. Cette Légation ne lui fut pas

heureufe. II revint dans le Royaume de

Naples ,
pour y travailler à la reconci*

liation d'Alfonfe Roi d'Aragon , & en
entrant dans le château de Vicovarre

,

il tomba dans le foffé , ce qui lui lit une

bleffure , dont il mourut le 2 1. Août de
l'an 1422. Son corps fut porté à Rome,
& enterré dans l'Eglife de S. Pierre.

Sponde A. C. 1420. Platina in Mart. F*
Ciaconhis , Auberi* &c.
Le Pape Paul III. à la prière de Jean

III. Roi de Portugal envoya Saint Fran-

çois Xavier dans les Indes
,

pour y tra-

vailler à la propagation du Royaume de
Jéfus-Chrift. Il feroit difficile de bien

marquer tous fe$ travaux Evangéliques ;

&
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& il fuffit de dire qu'il établit la Religiofî

Chrétienne à Goa , dans la côte de Co
morin , à Malaca, , dans les Moluques,
& dans le Japon ,

qu'il convertit un nom-
bre infini de Barbares ,' & qu'il mourut
à l'entrée du Royaume de la Chine , où
il avoit une pah.on extrême de prêcher

la Foi. Moreri Dict.

Henri Henriques, Jéfuite, étoit Por-

tugais Il travailla près de 53. ans dans

les Miffions de la Pêcherie, & il mourut
en 1600. Moreri Dift.

CHAPITRE VI.

Mémoires à Tégard des Ordres Militaires de

Portugal comprenant la notice de tous les

Grands Maîtres des mêmes Ordres . com-

me aufjl des Portugais qui ont été Grands

Maîtres , £? Chevaliers de l'Ordre de

Malte ; &f des Rois , &? Princes ,
0*

d'autres Seigneurs Portugais qui (M eu

des Ordres Etrangères comme la Toi/on

d'Or, $f.

AVis eft un Ordre militaire de Por-

tugal. Alphonfe L de ce nom Roi
de
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de Portugal ayant conquis en n 47. la

Ville d'Evora fur les Maures , & recon-

noilfant ,
que c'étoit par une faveur iin-

guliére de la Sainte Vierge , il y établie

pour la garde des Chevaliers que fe fi-

gnalerent fous le nom de Confrères de

Sainte Marie d'Evora. Quelque tems

après , on leur donna un Grand Maître

,

qui fut Ferdinand de Montereiro. Ils

reçurent les règles de Citeaux : un Abbé
de cet Ordre nommé Jean Civita leur

dreffa des conftitutions particulières en

1162. & le Pape Innocent IV. approuva

eh 1204. un établillement qui fut très-

avantageux au nom Chrétien
, par les

viftoires continuelles que ces Chevaliers

remportoient fur les Maures. Cet Or*

dre avoit déjà le nom d'Avis. Sanche I.

avoit donné un château de ce nom , &
d'autres places à ces Chevaliers

,
pour

réconnoitre les fervices importans qu'ils

lui rendoient en toute forte d'occafions.

Ils portoient l'habit blanc de Citeaux;

& leurs armes étoient d'or à la Croix

fleur de lifée de fînople , accompagnée
en poient de deux Oifeaux affrontez de
fable par allufion au mot Avis

,
qui veut

dire Oifeau, En 12 13. Rodriguez Gar-

cia
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cia de Aça, Grand Maître de l'Ordre de
Calatrava , & (es Chevaliers donnèrent

à ceux de l'Ordre d'Avis diverles places

qu'ils avoient en Portugal. Ces derniers

fe Tentant beaucoup obligez de cette hon*

nêteté ,
pour en témoigner leur recon*

noiflance voulurent s'unir plus particu-

lièrement aux premiers , & fe fournirent

à l'Ordre de Calatrava. Dans la fuite

ont prit d'autres mefures durant les guer*

res des Portugais , & des Caftillans, &
enfin l'Ordre d'Avis réfufa abfolument

de reconnoître l'autre. Ce fut fous le

Grand Jean de Portugal. Il étoit fils

naturel de Pierre le Jufticier , & l'an

1385. il fe mit fur le throne , où il mé-
rita le beau nom de Père de la Patrie*

Vajconcellos Anaceph. Reg. Portug. Refen-

dius 4e anùq. tirbis Ebor. Le Mire Orig*

Ordin.èqueji. fiûvin, Mariana, Êfr.

Chrift, Chriftus, ou Jefus-Chrift, efl:

un Ordre Militaire de Portugal , fondé

environ l'an 1318. par Denys I. Roi de

Portugal ,
pour animer fa Noblefle con-

tre les Maures. Il ordonna que les Che*

valiers feroient vêtus de noir , & porté-

roient fur la poitrine une Croix Patriar-

chale de gueules chargée d'une autre

d'ar-
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d'argent
,

qui font les armes de cet Or-

dre. Le Pape Jean XXII. le confirma >

l'an 1320. & donna la Règle de Saine

Benoît aux Chevaliers , à qui Alexandre

VI. permit depuis de fe marier. On re-

marque que le premier Grand Maître de

cet Ordre fut Dom Gilles Martinez
,
qui

l'avoitdéja été de celui d'Avis; & le pre-

mière maifon fut à Caftro-marin , & de-

puis à Tomar, qui étoit plus voifine des

Maures d'Andaloufie , & de l'Eftrema-

doure. Il a été depuis inféparablemcnt

uni à la Couronne de Portugal , & les

Rois en ont pris le titre d'Adminiftra-

teurs perpétuels. Sponde , A. C. 13 r7*

72. 3. Mariana. Lu IL Favin , Theat.

d'Hon. Vajconcellos , &c.
Louïs Mendez de Vafconcellos , cin-

quante quatrième Grand -Maître de
l'Ordre de S. Jean de Jerufalem , re-

ndant à Malte fucceda en Septembre
1622. à Alof de Vignecourt. Il étoic

Portugais , de la Langue de Caftille , &
avoit paru dans les plus belles charges

de l'Ordre , fpécialement dans les Am-
balTades pour la Religion à Rome , &
en France. Mais le peu de durée de
fon règne ne lui a pas permis de fefigna*

Tome I. I 1er
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1er par d'autres exploits , comme il au-

roit pu faire s'il avoit vécu plus long-

temps. Il mourut en Mars 1623. n'a-

yant gouverné l'Ordre qu'environ fix

mois. Antoine de Paule fut élu en fa

place. Naberat , Privilèges de ïOrdre de

«S, Jean de Jerufalem.

Le Roi de Portugal D. Jean I. fut

Chevalier de l'Ordre de la Jarretière du
tems de Henri V. Roi d'Angleterre,

IV. Chef.

Pierre de Portugal Duc de Coimbre à

été ChevaHer du même Ordre du tems

de Henri VI. cinquième Chef.

Et auffi le Roi D. Edouard de Portugal*

Henri de Portugal , Duc de Vifeo.

Alfonfe Roi de Portugal.

Alvare Vasques de Almeyda , Comte
\

de Abranches.

Jean II. Roi de Portugal a été Che*

valier de la Jarretière du tems d'Edouard

IV. fixième Chef de l'Ordre.

Dom Emmanuel Roi de Portugal étoie

auflî Chevalier du même Ordre du tems

de Henri VIII. d'Angleterre IX. Chef.

Moreri Dittion.

Jean de Portugal Duc de Coimbre,

Prince d'Antjoche, Régent du Royaume
de



DE PORTUGAL. 131

de Chypre mort Tan 1407. étoit Cheva-

lier de la Toifon d'or , du tems du pré*

mier Chef de l'Ordre Phelippe Duc de
Bourgogne,

Emmanuel Roi de Portugal mort l'an

152 1. étoit Chevalier du même Ordre

du tems de Charles V.
Jean III. Roi de Portugal mort l'ail

1557. étoit aufli Chevalier de la Toifoit

du tems du même Empereur, cinquième

Chef de l'Ordre.

Jean Duc de Bragânce , Connétable

de Portugal, mort l'an 1582. étoit auiîî

Chevalier de la Toifon du tems de Phe-

lippe II. Roi de Camille VI. Chef de
l'Ordre. Moreri Diction.

CHAPITRE VIL

Mémoires à Tégard des Guerres i des Ba*

tailles , &f des Armées terreflres, &
navales du Royaume de Portugal*

LE Duc d'Albe fe trouvant à là tête

de l'Armée de Philippe II. pour h
Conquête du Royaume de Portugal » fie

1 & J>en-
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pendre le Gouverneur de Cafcaes, parce

qu'il avoit faic tirer fur le trompette,

qui avoit fait la chamade pour le fom-

mer de fe rendre. VÀmbaJJadeur & fes

fondions par Monfieur de fflicquefort , à Co-

logne 1690. pag. 37.

Les guerres de Ferdinand & d'Elifa*

beth Rois Catholiques en Caftille , en

Portugal , & en Grenade montrent qu'il

étoit auffi brave en. campagne
,

qu'il étoic

fin , & éclairé au Cabinet. Réflexions

fur les Mémoires pour les Ambaflfadeurs , &?

Refponfe au Miniftre prifonnier , pag. 2.

Les deux vaifleaux de Pirates , la Re-
vanche de la Reine Anne , commandé
par un certain Lane , & Flying-King

commandé par Robert Sample , arrivè-

rent fuf les Côtes du Brefil au mois de

Novembre 1719* Ils fe rendirent maî-

tres de quantité de Vaijîeaux Portugais

de ces quartiers là , & y commirent une
infinité de maux ; mais dans le plus fort

de leurs entreprifes, un vaiffeau de guer-

re Portugais vint , mal à propos pour

eux, interrompre le cours de leurs rapi-

nes ; c'étoit un très-bon voilier qui leuf

donna vigoureufement la chaflè. La Re-
vanche de la Heine Anne fe tira d'affai-

res,
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res , elle fe perdit néanmoins quelque-

tems après fur la côte ; mais le Fleying-

King , fe tenant perdu fe fit échouer.

Il y avoit 70. hommes à bord decevais-

feau , dont 1 2. furent tuez , & le refte

fait prîfonnier. Les Portugais en pen-

dirent 38. parmi les quels il y avoit 32.

Anglois
, 3. Hollandois , 2. François,

& un de leur propre nation. Hiftoire

des Pirates Anglois depuis leur établijjement

dans nie de la Providence jusqu'à prêfent*

Traduite de ïAnglois du Capitaine Charles

Johnfon , à Utreçht 1725. pag. 113.

Cbap. 5.

L'Année 1720. le Vice-Roi de Goa
Comte d'Ericeira entreprit de fe rendre

maître de Callaba, principal Place d'An-

gria , fameux Pirate Indien : pour cet

effet, étant aidé par la Flote de la Com-
pagnie Angloife à Bombay , ou Bom-
baim , & d'une Efcadre de vaiffeaux de
guerre de cette même nation qui étoient

pour lors dans ces mers , il débarqua

10000. hommes ; mais après avoir bien

examiné les fortifications de cette place,

& ayant perdu beaucoup du monde par

les maladies, & les fatigues , il fut obligé

de fe retirer. Idem pag. 1 29.

I 3 Les
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Les Pirares commandés par le Capi-

taine Taylor fur le vaiffeau la Vi&oire

,

arrivèrent a l'Ile Maurice vers le milieu

du mois de Février 1721. & après avoir

doublé , & radoublé leur vaiffeau , ils en
partirent le 5. Avril en laiflant cette in-

scription fur le rivage. Quitté cette Pla-

ce le 5. Avril pour aller à Madagascar:

& cela de peur qu'on n'y rendit quelque

vifite. Ils ne fe rendirent cependant pas

direftement à Madagascar , mais à l'Ile

Mascarine' (1). A leur arrivée
,

qui fut

le 8. ils eurent le bonheur d'y trouver

un vaiffeau Portugais à l'ancre de 70.

pièces de Canon. Ce vaiffeau avoit es?

fuyé une fi terrible tempête à la hau-

teur de 13. dégrezauSud, qu'ils avoient

été obligez de jetter la plus grande par-

tie de leurs Canons dans la Mer ; ils a-

voient perdu tout leur mâts , & fe trou-

vèrent dans un fi miferable état
,
que les

Pirares n'eurent pas beaucoup de peine

de s'en rendre maîtres. Le Comte de

Ericeira , Vice-Roi de Goa , celui même
qui avoit fait cette infruftueufe expédi-

tion contre le fameux Pirate Indien An-

§ria,

(1) Mascarenhas,
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gria , étoic à bord de ce vaifleau avec

plufieurs autres paflagers. Cette prife

étoit fi riche que les feuls Diamans étoient

eftimez entre 3. à 4. millions de Ris-

dalers.

Le Viceroi ,
qui étoit venu ce jour-

ià à bord , croyant que c'étoient des

vaifleaux Ânglois , fut fait prifonnier;

mais après quelques débats , & en con-

fideration de la grande perte qu'il faifoit,

il fut rançonné pour 2000. Risdalers , &
mis à terre avec les autres prifonniers

avec promefle qu'on leur laifleroit un
vaifleau pour les tranfporter ailleurs,

d'autant que l'Ile n'étoit pas capable de
nourrir tant de monde. Cependant ils

ne tinrent pas leur parole, car quoi qu'ils

euflent apris par eux qu'un vaifleau

d'Oflende étoit fous le vent de l'Ile , &
qu'en confequence de cet avis ils s'en

rendirent maîtres , il leur étoit alors fa-

cile d'accomplir leurs promefles ; néan-

moins ils envoyèrent le vaifleau d'Oflen-

de, qui avoit été ci^devant leGrehound
Galley de Londres , à Madagascar fous

la conduite de quelques-uns de leur trou-

pe
,

pour y porter la nouvelle de leur

îuccès , & y fait préparer des mâts pour
I 4 *é«
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réparer leur prife. Les autres Pirates

fuivirent bien-tôt après emmenant avec

eux 200. Nègres de Mozambique fur le

vailTcau Portugais , fans avoir aucun é-

gard ni à leur promeffe , ni à la miferç

où ces pauvres gens étoient expofez.

Idem pag. iq6.

Le Capiuine Howel Davis , Pirate

,

fe rendit en 1720. ou 172 1. aux lies du
Cap Verd , & jett.a l'ancre a St. Nico-

las arborant pavillon Anglois. Les Por-

tugais qui y demeurent le prenait pour

un Armateur Anglois , lui firent mille

honnêtetez. Il y refta pendant 5. femai-

pes, & durant ce tems-là il fit un petit

voyage vers la ville capitale éloignée de

19. miles. Le Gouverneur le reçut par-

faitement bien , & à fon exemple les ha-

bitans , & fur tout les femmes firent tant

de careiTes à ceux de fa fuite , qui plu-

fieurs d'entre eux, à l'imitation des trou-

pes d'Annibal charmez des délices de ce

pais refolurent de s'y établir.

Le Capitaine Howel Davis, & fa trou-

pe quittèrent cet endroit très-contens du

bon accueil qu'ils y avoient reçu , & le

rendirent enfuite à l'Ile de Mayo, où ils

trouvèrent fur. la rade quantité de vais-

féaux ,
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féaux ,
qu'ils pillèrent tous. Comme leur

nombre accrut confidérablement par

quantité de perfonnes qui s'engagèrent

parmi eux ils fe faifirent d'un de ces

vaiffeaux, qu'ils montèrent de 26. piè-

ces de canon , & le nommèrent le Roi

Jaques. Delà ils firent voile vers S. Ja-

go appartenant aux Portugais dans ledef-

fein d'y faire de l'eau dont ils avoient be-

foin : Davis fut lui même à terre avec

peu du monde pour y chercher l'endroit

le plus commode. Le Gouverneur les

aiant apperçus , fortit avec quelque fuite

pour les examiner de près , il témoigna

à Davis qu'il le prenoit pour un Pirate :

celui-ci piqué de cet affront lui répondit

avec beaucoup de hauteur , & de dé-

dain, m^is malgré toute fa fierté , des

que le Gouverneur eut tourné le dos, il

regagna promptement fon vaifleau, &
fit raport à fa troupe de l'outrage inju-

rieux qui lui avoit écé fait. La troupe y
parut fenfible , & fur l'affurance que Da-
vis leur donna qu'il ne feroit pas impof-

fible de furprendre le Fort, ils conclu-

rent tous d'exécuter cette entreprife dès

la nuit même. Dans cette réfolution \\s

marchèrent droit au Fort , & y entré-

I 5 renî
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rent avant qu'on eutconnoiflancedeleur

approche. Ceux du Fort fe retirèrent

en defordre dans la maifon du Gouver-
neur , & la barricadèrent fi bien que les

pirates , malgré la quantité de grenades

qu'ils y jettérent ne purent s'en rendre

maîtres.

Le lendemain Tallarme aiant été por-

tée dans le païs , les habitans vinrent at-

taquer les pirates; mais ceux ci contens

de leur premier fuçcès , fe retirèrent en
bon ordre après avoir encloué tous les

canons du Fort, Cette entreprife, dans

laquelle ils perdirent $. hommes
, qui

furent^ tuez à côté de Davis , caufa beau*

coup de mal aux Portugais , & ne fut

d'aucune utilité aux pirates.

Davis fe rendit enfuite à l'Ile du
Prince appartenant aux Portugais. Dès
qu'il y fut arrivé , il arbora pavillon

Ânglois , & fit favoir aux Portugais

,

qui avoient envoyé une chaloupe pour

le reconnoitre qu'il commandait un vaifc

feau de guerre Anglois, & qu'aiant apris

que quelques pirates infeftoiejit ces cô-

tés , il y étoit venu pour les chercher.

Sur cet avis les Portugais lui firent mille

hon*
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honnetetéz, & lui envoyèrent un pilote

pour le conduire dans le port , où il jet-

ta l'ancre, & l'alun le Fprt de quelques

coups de canon.

Les Portugais pour lui faire plus d'hon-

neur envoyèrent un détachement de

Moufquetaires pour le recevoir , & le

conduire chez le Gouverneur , qui le

reçut avec beaucoup de diftin&ion , &
lui offrit tous les rafraichiflemens dont

il auroit befoin. Davis le remercia a-

vec beaucoup de reconnoiflance en l'afc

furant que tout ce qu'il prendroit feroit

payé largement. Après encore quel-

ques complimens réciproques „ Davis
retourna à bord de Ton vaifleau.

Dans ce tems-là un vaifleau François

vint mouiller dans ce port pour y cher-

cher quelques provifions qui lui man-
quoient: Davis conçut d'abord le deflein

de le piller, & pour donner qnelque cou-

leur de Juftïfcé à fon procédé , il publia

que l'équipage de ce vaifleau étoit en cor-

refpondance avec les Pirates , & fut fi

bien perfuader le Gouverneur de la vé-

rité de cette prétendue correfpondance

,

qu'il en obtint la permiffion de faire ce

qu'il jugeroit à propos.

Quel*
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Quelques jours après Davis avec

quelques-uns de fa troupe , fut à

terre , & fe rendit fécretement vers un
village, où le Gouverneur, & quelques

autres Chefs de cette Ile tenoient leurs

femmes. Il y a apparence que leur def-

fein ne fe bornoitpas à une fimple vifite

de civilité; mais le fuccès ne répondit

pas à leurs defirs,car les femmes fe fau-

vérent à leur approche dans les bois , &
ces avanturiers furent obligez de fe reti-

rer à petit bruit. Cette affaire fit quel-

que éclat, mais n'aiant pas été reconnus

on ne les en foupçonna pas.

Quand tout fut prêt pour mettre à la

voile', Davis, croiant, qu'il y alloit de
fon honneur de quitter cette Ile fans y
laiffer des marques de fon féjour , vou-

lut par quelque ftratagême faire voir ce

dont il étoit capable: pour cet effet il

refolut de faire un préfent au Gouver-
neur de douze Nègres en reconnoiffanr

ce des civ;)itez qu'il en avoit reçues , &
de le prier en même tems de lui faire

l'honneur devenir à bord de fon vaifleau,

avec quelque autres Chefs fous prétexte

de les régaler: fon deffein étoit, en cas

fie fuccès, de les mettre tous aux fers,

&
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& de ne leur donner la liberté que

moiennant une rançon de 40000. livres

Scerlings.

Mais la mèche fut découverte par un
Nègre Portugais qui trouva moyen pen-

dant la nuit de fe fauver à la nage , &
defcendre près du Gouverneur, à qui il

donna avis du defîèin que les Pirates a-

voient projette contre fa perfonne,& lui

déclara en même tems que c'étoit Davis

qui avoit voulu furprendre les femmes*

Le Gouverneur diffimula ; il reçut le

compliment des Pirates avec beaucoup

de civilité , & leur promit de fe rendre

à bord avec plulieurs de fes amis.

Le jour fuivant Davis fe rendit en per-

fonne chez le Gouverneur ,& pour don-

ner plus de luftre à cette cérémonie il

s'étoit fait accompagner de quelques Pi-

rates,qui avoient pris les titres de Lords,

ou Seigneurs. Le Gouverneur les reçut

très-gracieufement,leur propofa de fe pro-

mener un peu , & de prendre quelque

rafraichiffement avant que de fe rendre à
bord : les Pirates y confentirent fans

qu'ils euffent le moindre foupçon de ce
qui leur arriva. Ils tombèrent dans un
embufcade où ils furent tous tuez à l'ex-

ception
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ception d'un feul qui eut le bonheur dé
gagner le vaiffeau. Davis quoi que ren-

verfé, & mortellement blefle eut enco-

re aflez de force de fe relever, & de ti-

rer Ton piftôlet fur quelques perfonnes

dont il fe voioit pourfuivi , après ce der-

nier effort il tomba roïde mort fur la

place.

Auffi-tôt que la nouvelle de la mort
de Howel Davis fut portée au vaîffeau,

le relie de la troupe s'aiTembla pour choi-

lîr un nouveau Commandant. Roberts,

qui avoit été contre-maitre fur le vaif-

feau la-Princefie pris par Davis, fut choi-

fi unaniment pour cet emploi à caufe de

fon hatileté, & de la bravoure
>

qu'il a-

voit déjà témoignée dans quelques ren-

contres , quoiqu'il n'y eut que fix femai-

nes qu'il s'étoit engagé parmi eux, &
qu'il avoit même témoigné au commen-
cement beaucoup d'averfion pour ce

genre de vie. Mais ces fentimens furent

encore plus éteints en lui, des qu'il fe vit

élevé au Commandement
i

difant enfui-

te, pour s'eXcufer d'avoir pris cet em-
ploi, que puifqu'il étoit deftiné à vivre

parmi les Pirates il valoit mieux les com-
mander , que d'en être commandé.

Les
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Les Pirates furent fi fenfiblesàlamort

de leur Capitaine précèdent ,
qui par fa

conduite , & par fa bravoure s'étoit ao
quife l'eftime générale de ces Brigands

,

qu'ils refolurent d'en tirer vengeance à
quelque prix que ce fût ; pour cet effet

ils débarquèrent . 30. hommes fous le

commandement d'un certain Kennedy,
homme hardi , & entreprenant , mais

le plus impie,& le plus cruel de la trou-

pe , avec ordre d'attaquer le Fort. Us-

marchèrent droit aux ennemis ; mais

ceux-ci le voiant approcher prirent d'a-

bord la fuite , & fe retirèrent vers la vil-

le abandonnant le Fort aux Pirates
, qui

y mirent le feu , & après avoir jette les

canons dans la mer, & fait tout le de*

gât poflible , ils reprirent tranquillement

te chemin de leur vaifTeau.

Cette vengeance leur parut encor trop

douce en égard à la grandeur de l'injure

qu'ils prétendoient leur avoir été faice;

plufieurs furent d'avis d'attaquer la ville

pour tâcher de s'enrendre maîtres , & la

réduire enfuite en cendres. Mais Ko-
berts leur ayant reprefenté fa fituation

avantageufe , & le danger aparent au-

quel ils s'expoféroient eux-mêmes s'ils

étoknt
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étoient aflez imprudens que de tenter

cette entreprife , ils changèrent d avis , &
ie contentèrent de ruiner avec 12. pièces

de Canon les maifons les plus expofées,

& de mettre le feu à 2. vaiffeaux Portu-

gais qui étoient dans le port ; après quoi

ils mirent à la voile , pour chercher de
nouvelles avantures.

Après plufieurs courfes
,
pendant les-

quelles ils ne firent rien de remarquable
>

ils allèrent jetter l'ancre à l'Ile de Ferdi-

naado pour s'y rafraichir , & fe mettre

en état d'exécuter le defîein qu'ils avoienc

formé de croifer le long des côtes du
Brefil.

Ils'croiférent pendant neuf femaines,

ou environ le long des côtes du Bré-

fil fans découvrir aucun vaiffeau , ce

qui les découragea fi fort qu'ils refo-

lurent de les quitter , & de faire route

vers les Indes Occidentales. Etant à

la hauteur de la Baye de Tous les

Saints , ils tombèrent dans une Fîote

de 42. vaiffeaux Portugais chargez

pour Lisbonne
,

qui étoient à l'ancre

pour y attendre deux vaiffeaux de guer-

de 70, pièces de canon chacun, qui leur

dévoient fervir de Convoi, Roberts qui

ne
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ne s'attendoit point à une telle rencon-

tre en fut fort furpris ; cependant mal-

gré les inconveniens qu'il prevoioic, il

réfolut d'en faire fon profit. Pour cet

effet , après avoir caché fon monde , il

entra dans la Flote * s'aprocha fort près

d'un de plus gros vaifleaux, & ordonna

au maître devenir à bord avec menaces
qui fi fes gens faifoient la moindre refis-

tance il ne leur donneroit aucun quartier.

Les Portugais furpris de ces menaces fe

fournirent fans dire mot, & envoyèrent

leur Capitaine à bord du vaifleau des Pi-

rates. Roberts le reçut très-gracieufe-

ment, luidifant, qu'ils étoient Gentils-

hommes de fortune, & que tout ce qu'ils

prétendoient de lui , étoit
, qu'il leur

montrât le vaifleau de la Flote qui étoit

le plus richement chargé avec promefle,

que s'il en agiflbit bien, ils le renver-

roient à fon vaifleau , finon
,

qu'il devoit

s'attendre à une prompte mort.

En conféquence de ce difcours , le Ca-
pitaine Portugais leur indiqua un vaif-

leau de 40. pièces de canon, & de 150.
hommes d'équipage. Sur cet avis les

Pirates
, quoi qu'inférieurs en force , s'a-

prochérent fans balancer vers ce vaif-

Tome L K feau.
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feau. Dès qu'ils furent à portée d'être

entendus , le Portugais eut ordre d'invi-

ter le Capitaine à bord , fous prétexte

qu'il avoit des affaires de la dernière im-
portance à lui communiquer : le Capi-

taine répondit qu'il alloit s'y rendre fur

le champ. Mais les Pirates jugeant par

le manœuvre qu'ils virent faire aux Por-

tugais qu'ils étoient découverts, fe de.

terminèrent à les attaquer brufquement :

dans cette réfolatipn ils lâchèrent d'abord

la bordée , & s'étant accroché au navire

ils furent à l'abordage. La mêlée fut

chaude quoique courte; plufieurs Portu-

gais y furent tuez, & les Pirates fans

autre perte que de 2. hommes fe rendi-

rent maîtres du vaifleau. L'alarme fut

grande parmi la Flote ; on tira le canon

,

& on donna tous les fignaux néceffaires

pour avertir les vaifleaux de guerre , on
Je mit même en état d'attaquer le Pirate;

qui de fon côté fe preparoit a les bien

recevoir ; mais malgré toutes ces pré-

cautions Roberts fe retira avec fa prife

fans qu'aucun vaiffeau eut allez de har-

dieffe de s'en approcher de trop près.

Après cette expédition les Pirates ne

fondèrent qu'à chercher quelque retraite

fûre
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lïlre pour y jouir des richefles qu'ils ve-

noienc d'acquérir, & s'abandonner aux
plailirs infâmes tels que leur inclination

perverfe leur pourroit fuggerer. La pri-

fe étoit confidérable , elle confiftoit prin-

cipalement en 40000. Môjodore (1) eii

or, & en une Croix de Diamants defti-

née pour le Roi de Portugal, fans comp-
ter les autres bijoux, & les marchandifes

d'une très-grande valeur. Idem pag. 188*

& 194. Chap. X & 198. Chap. XL

CHAPITRE VIIL

Mémoires a Végard des Traînés de Paix , de

Trêves , & de Commerce quà fait le

Portugal avec les autres PuiJJances , com-

me aufli des toutes les Négociations dît

même Royaume.

PEndant nos Négociations d'Angleter-

re avec le Portugal , la France s'en-

gagea de prendre le parti de ce Royau-
me-là. Elle avoit promis le contraire

aux Efpagnols au Traité des Pyrénées;

Pour
0) Moedaî de Quro de 15, florins là pièce.

K 2
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Pour couvrir cette perfidie , le Comté
de Schomberg , Allemand denaiflance,

& Calvinifte de Religion , vint ici , com-
me à la follicitation de l'Ambafladeur

Portugais , & en qualité de particulier

qui n'avoit point d'ordres de la Cour. 11

prenoit Amplement fa route par l'Angle-

terre* &, cependant il y vint chargé de

la commiflion de concerter les affaires

du Portugal , & le fecours que le Roi
de la Grande Bretagne lui devoit fou'N

nir. Mémoires pour fervir a YHiftoire de

la Grande Bretagne fous les règnes de Char-

les IL '&f de Jaques IL traduits de YAn-
glais de Gilbert Burnêt, Tom. I pag. 34 r.

Charles IL fit la Paix entre FEfpagne,

& le Portugal en 1667. Idem pag, 5 r r.

L'onzième d'Avril de Tan 1634. fe fit

à Ûpfal un traitté, entre la Reine Chrif-

tine de Suéde, & Olivier Cromwel Pro-

tecteur d'Angleterre
,
qui fouffrit que le

10. de Juillet de la même année il fe fit

un traitté entre lui, & le Roi de Portu-

gal. UAmbafladeUr &fes fondions ,
par

Mr. de Ficquefort à Cologne 1690. 2. Par-

tie pag. 171.

La France prit les Catalans en fa pro-

tection, par le traicté que fe fit à Paris

le
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le 18. de Septembre 1641. Il eft vrai

qu'en ce tems là elle étoit en guerre avec

l'Kfpagne, & qu'elle y allok entrer lors

qu'elle fit le traitté de Lisbonne le 31.

de Mars 1667. pour une alliance avec le

Roi de Portugal. Ce traitté, & l'invafion

que les Armes de France firent en Flan-

dres en l'an 1667. furent caufe de celui

qui fut conclu à Madrid le 5. de Janvier

en l'année 1668. entre l'Efpagne, & le

Portugal. Idem pag. 175.

Le Portugal avoit déjà conclu tin Trait-

té (1) d'Alliance avec la Cour d'Efpa-

gne. Mémoires &f Négociations Sécrettes

de diverfes Cours de /'Europe
,
par Mr. de

la Torre, à la Hay 1724. Tom. 111. pag.

338.
Le Duc de Moles qui étoit Ambafla-

deur de Caftille dans la Cour de Vienne
en 1702. après le décès de Charles II.

fuivit le parti de la Maifon d'Autriche

pour la fucceftîon d'Efpagne. Il avoit

correfpondance par le moien de fon Con-
fefleur le Père Ignace de S. Dominique,
Général des Auguftins dechaufléz , avec
FAmirante de Caftille qui informbit le

Duc

(1) En 1701.

K 3
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Duc de tout ce qui fe paflbiten Efpagne,

& de tous fes reflorts à Londres , & à

Lisbonne par Tentremife de fon grandi

ami le Prince George de Darmftat
,
qui

y étoit pour lors. Parmi divers avertif-

femens qu'il lui donnoit , il lui dit , le

troifiéme Février. Mon très-cher ami

,

ne defefperez point d'obtenir avant qu'il

fe pafle un an qu'on nous accorde notre

Roi légitime: (i) les chofes fi difpofent

fi bien en Portugal , où le Père Mafca-

renhas , Confefleur du Roi , s'eft joint

au Marquis d'Alegrette , à Monteyro

,

à Mendoza, & à plufieurs amis que j'y

maintiens, qu'il faut prefqu'affûrement

croire tjue le Roi embraflera le parti de

la jufte caufe , & je ferai en forte que ce

Prince, conjointement avec l'Angleter-

re, & la Hollande demande hautement

le départ de notre (2) Maître. Idem pag.

12.

Dans l'année 1702. on mit fur le ta-

pis deux autres grandes Négociations de

la part des Autrichiens
,
qu'on fit fi fé-

cretement
,

qu'elles ne furent connues

qu'en

(1) L'Archiduc, préfentement l'Empereur
Charles VI.

(2) L'Archiduc.
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qu'en 1703. Savoir celle du Duc de Sa-

voye, & l'autre fut celle du Roi de Por-

tugal
,
quoiqu'il eut fait un Traitcé d'Al-

liance avec les deux Couronnes de Fran-

ce , & de Caftile. La Négociation du
Portugal fut entamée par l'Amirauté de

'Caftille, par le moien de Don Diego de

Mendoza ,
qui durant fa faveur avoit

été le Miniftre de cette Couronne à Ma-
drid , & celui de Don François Schom-
berg qui y avoit eu pareillement le mê-
me honneur de la part du Roi d'Angle-

terre , & des Etats-Généraux dans la

même Cour. Idem pag 37.

La féconde difficulté
, qui regardoit

le Portugal , & que retardoit la Conclu-

sion de la Paix des Hollandois à Mun*
fier (1) intérefibit beaucoup plus la Hol-

lande , mais il eft nécefTaire d'éclaircir le

fait. Jean, Duc de Bragance
, petit fils

de Catherine de Portugal, aïant gagné
l'amour des Peuples ennemies de la Do-
mination Efpagnole , fut déclaré Roi
l'an 1640. par une Révolution tout à fait

imprévue. Il envoïa dès l'année fuivan-

te un Ambafladeur extraordinaire à ta

Ré-

(0 En 1646.

K 4
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République , elle étoit en guerre avec

l'Efpagne , & ravie de voir un démem-
brement fi confidérable de cette Monar-
chie , elle ne balança pas à reconnoître

le nouveau Roi , & fit une Trêve , & un
Traitté de Navigation , & de Commerce
avec lui pour l'efpace de dix années.

Ilyavoit deux claufes dans ce Traitté

qui regardoiènt les Indes , Tune que les

hoflilités cefleroient aux Indes Orienta-

les un an après la Ratification , ou plu-

tôt , fi le 1 raitté y devenoit public avant

ce tems-là; l'autre que toutes les hofli-

lités dévoient cefler aux Indes Occiden-

tales , dans
v

tous les Païs que la Compa-
gnie Hollandoife pofTedoit félon le Pri-

vilège des Etats , lors qu'on y auroit con-

noiffence de la Trêve,& de la Ratification

que le Roi de Portugal en auroit faite,

(i) Ce Prince devoit envoïer dans le

terme de huit mois une Perfonne munie
de Pleins pouvoirs très-amples, afin de

changer la Trêve en Paix , mais en cas

qu'on ne pût exécuter ce Projet , la Trê-

ve
(i) Traitté de Trêve entre Jean IV. Roi de

Portugal &c. à la Haye le 12. Juin 1641. §.

II. & VIII. Traittes de Paix Tome III. gag.

412.
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ve devoit être obfervé réligieufement.

La Compagnie des Indes Occidentales

avoit fait de grandes Conquêtes au Bre-

iil fur les Cafhillans ; car elle avoit pris

la Capitanie de Fernambouc, qui s'étend

à plus de foixante lieues , Paraiba , le

Cap de Saint Auguftin , le Récif de Fei>

nambouc , & plufieurs des Iles Antilles.

Le Comte Maurice deNaflau, Gouver-

neur de ce Pdïs-!à , ayant remarqué qu'on

n'en pourroit tirer aucune utilité , fi on
ne faifoit venir des Nègres pour travail-

ler aux Moulins de Sucre , & à la cul-

ture de la terre
,
parce que le pain rnan-

queroit aux Habitans , s'ils n'avoient le

fecours de ces Etrangers , chargea Cor-

neille de Jol ,
que les Efpagnols appel-

aient Jambe de Bois , & le Lieutenant

Colonel Henderfon d'aller fur la côte

d'Afrique du côté de la Guinée pour fe

rendre Maîtres de quelque Places, &en
tirer des Efclaves. Céfar de Menezes ,

Gouverneur de Loanda fit une médiocre
réfiftance avec fes Troupes , laifla pren-

dre la Place , fe rétira fur la Rivière de
Bengo , où les Hollandois qui voyoient
augmenter fon Armée par les Nègres
qui lui étoient fournis

, allèrent l'^ua-

K 5 quer,
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quer , (i) le défirent , & le menèrent
prifonnier à Loanda. Il foutint que cet-

te Place devoit être reftituée parce qu'elle

avoit été prife après la Trêve que le Roi
avoit ratifiée dès le mois de Novembre
1641. Le Commandant Hollandois ré-

pondit au Gouverneur , que puis qu'il

avoit connoiflance du Traitté , il devoit

le communiquer avant que de hazarder

le combat , & la prife d'une Ville con-

sidérable ; que pour lui il avoit apris l'é-

lévation du Duc de Bragance fur le Trô-
ne ; mais qu'il ignoroit parfaitement le

Traitté du Roi avec fes Maîtres ; puis*

qu'il était parti dès le 30. Mai 1641. <Sç

que'la Ville s'étoit rendue au mois d'Août

de la même année. On ne peut douter

par ces dates que la prife ne fut légitime

,

puisqu'elle s'étoit faite avant l'échange

des Ratifications
,

qui ne fe fit en Hol-

lande qu'au mois de Février de l'année

fuivante. Cependant les Portugais ne

Jaifférent pas de regarder cette attaque

,

comme faite contre la bonne foi
,
quoi-

qu'ils euflent continué leurs hoftilités

clans les Indes Orientales , & particuliè-

rement

(0 En 1642.
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rement dans l'Ile de Ceylon long-tems

après que le Général Hollandois y eut

fait publier la Trêve. Mais c'eft allez

le caraélére des Rois de condanner dans

yne partie ,du Monde ce qu'ils font eux-

mêmes dans l'autre.

On eût fouhaité en Hollande que cela

ne fût pas arrivé ; mais on ne vouloic

pas defavotier une Compagnie qui afir-

miffoit fon Etabliffement au Brefil par

une Conquête fi importante , & par le

commerce des Nègres qui lui étoît ab-

solument néceflaire. Les Portugais dis-

fimulérent eux-mêmes cet affront jusqu'à

ce que le Comte Maurice, quilestenoic

en refpedfc^ & pour lequel ils avoient

une efpéce de vénération, eut quitté fon

Gouvernement l'an 1644/ Alors les

Marchands devenus Maîtres de la Di-

rection des affaires de ce Païs-là , &
n'ayant ni le mérite , ni l'expérience , ni

l'autorité, néceflaire pour gouverner des

Peuples d'humeurs fi diférentcs , les Por-,

tugais crurent qu'il falloit profiter d'une

©ccafion fi favorable pour détruire la

Compagnie, & fes Direfteurs.

Tellez de Silva , Viceroi du Brefil

pour le Roi Jean IV. fe fervit d'un arti-

fice
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fîce qui réufïît presque toujours , c'étoie

d'offrir un gain confiderable aux Direc-

teurs de la Compagnie. D'un côté il a-

chetoit les munitions qui étoient dans

les Magazins , & en donnoit un prix

exceffif , de l'autre il tiroit des Hollan-

dois un grand nombre de Nègres dont

on payoit feulement une partie , pendant

que l'autre' couroit à gros intérêts. Les

Portugais dévenus infolvables
,

par ce

trafic ufurier, fe foulévérent. Fernan-

dez Vieyra, Mulate, c'eft-à-dire, néd'u?

ne Mère Nègre , & d'un Père Portugais

,

ctoit. Fermier des Droits que la Compa-
gnie levoit fur les Moulins à Sucre , &
ayani gagné la confiance des Dire6leurs

par Tes préfens , il découvroit aifément

la fituation des affaires. Il en donna
aufli-tôt avis à la Bahia de todos os San-

tos , & envoya aux Portugais mécontens

les Armes , & les Munitions de Guerre

qu'il achétoit des Hollandois
,

qui vi-

voient dan^une profonde fecurité
,

par-

ce qu'ils tirpient un grand profit de ce

Commerce. Les Portugais entreprirent

d'égorger le Confeil de Fernambouc aux

noces d'une fille de Cavalcante , où ce

Confeil devoit être invité avec plufieurs

Por-
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Portugais. Et enfuite on projettoit de fe

rendre Maîtres du Récif, deParaiba, &
de Rio grande. Les Noces étoient prê-

tes , Tinvication faite , & deux Regi-

mens envoyés par le Gouverneur de la

Baye de tous les Saints , étoient déjà en

marche pour l'exécution de ce deiîèin

,

lorsqui'l fut révélé par deux Juifs , &
par deux Portugais qui en eurent de l'hor-

reur. Les Chefs de la confpiration s'en-

fuirent dans les Bois, où ils affemblérent

du Monde. Les Tapouyes (Habitans na-

turels du Païs) fe partagèrent , les uns

prirent le parti des Portugais * & les au-

tres demeurèrent fidèles aux Hollandois ;

mais il commirent de part , & d'autre des

hoftilités cruelles qui ne conviennent

qu'à des Barbares. Le Confeil de la Com-
pagnie manquoit de tête, il n'y avoit ni

Soldats dans le Païs , ni provisions dans

les Magazins , les Peuples mécontens
du manège des Direft^urs , fouffroient

beaucoup d'une conduite qu'ils n'aprou-

voient pas. Les. deux Régimens par*

tis de la Baye de tous les Saints s'avan-

cèrent dans la Capitanie de Fernambouc.
Salvador Correa deBenavidesfepréfenta

avec trente-deux vaifTeaux à la vue du

Ré-
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récif, & de barqua douze cens hommeâ
à Tamandere ,

qui traitèrent les Hollan-

dois en Ennemis irrités, &qiuvouloient
fe vanger. Ils prirent plufieurs Forts qui

cntraihérent la perte de Fernambouc jus-

qu'à la Baye de tous les Saints , & la

Compagnie auroit été entièrement rui-

née en peu de mois fans le fecours qui

lui arriva de Hollande en 1646. & l'an-

née fuivante elle en reçut un autre qui

retarda fa perte totale.

Le Roi de Portugal défavoiïoit en pu-

blic ces entreprifes, quoiqu'elles nepus-

ient fe faire à ion infçu , & fans fes or-

dres. Mr. Souza Coutinho , fon Ambas-
jfadeur à la Haye oiïroit verbalement , ou

d'aller en perionne pour faire reftituer à

la Compagnie des Indes ce qu'on avok
pris fur elle , où bien de la faire rem-

bourfer de fes pertes . fi elle vouloit cé-

der toutes fes prétenfions au Roi de Por-

tugal. Mais il ajoûcoit qu'on ne pouvoic

faire ce rembourfement qu'après la guer-

re ;
parce qu'elle confumoit les princi-

pales Finances du Royaume. On n'é-

couta ni les propofïtions , ni les plaintes

de IViikhafladeur quiréprochoitauxHol-

îandois d'avoir profité de la fécurité qu'in-

fpiroic
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fpiroit la Trêve pour furprendre plufieurs

Places. Les plaintes écoient mal fon-

dées , puis que le Comte Maurice , ne

pouvoit avoir aucun avis de la Trêve

,

lorsqu'il fit partir Jol du Bréfil pour l'A-

frique , & que les Portugais avoient mis

en ufage la trahifon , & la cruauté pour

fe Vendre Maîtres des Places qu'ils poflé-

doient. Ainfi on [ne pouvoit fe confier

aux promefles d'un Miniftre quinecher-

choic qu'à éblouir l'Etat pendant la Né-
gociation de Munfter.

En effet les intérêts de la République*

étoient fort compliqués dans cette cir-

conftance. Pendant la guerre , il étoic

à propos d'animer les Portugais qui oc-

cupoient les forces de l'Efpagne dans

l'un , & l'autre monde; mriis en fàifant

la Paix, il falloit laifler à la France le foin

de leur Proteélion , & la Politique ne
permettoit pas de rendre plus puiflanc

un Prince qui faifoit une guerre fans

quartier aux Sujets de l'Etat. Les Plé-

nipotentiaires remplifibient ce Cara£lére

à Munfter; car fi d'un côté ils tâchoient

de hâter la Paix , & de la rendre géné-

rale , de l'autre ils agifîbient mollement
pour le Portugal ; ils foutenoient même

que
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que la France , ne pouvoit pas alléguet

cette raifon pour retarder le Traitté des

deux Couronnes , & des Alliés, fi l'Es-

pagne y faifoit une trop grande oppofi-

tion. Le Cardinal Mazarin foutenoit au
contraire avec chaleur , qu'on ne pou-

voit abandonner le Portugal
,

puisqu'il

feroit aufll-tôt englouti par l'Efpagne trop

puiflante pour lui réfifter , & qui s'il é-

toit fecouru , lui donneroit de l'occupa-

tion jusqu'à la Majorité du Roi, & peut-

être au-delà. Les Portugais , qui s'ap-

perçurent aifément de la froideur des

Holl^ndois , eurent recours à la Suéde j

tant pour avoir un nouveau Protedteur

dansJe Traitté de Paix
,
que pour fe van-

ger de la République. Pour cet effet ils

formèrent avec la Suéde un Projet de

Commerce. Le Chancelier Oxenftiern

non feulement fit approuver cette Pro-

pofition par le Sénat ; mais il aflbcia un

nombre de Marchands qui firent un fond

de cent mille écus pour conftruire les

vaifleaux néceffaires à ce Commerce.

Les Portugais dévoient tirer le Cuivre ^

& le Fer, dont ils font grand ufage aux

Indes, immédiatement de la Suéde, fans

paflef par les mains des Hollandois qui

en
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en tiroienc un grand profit ; & la Suéde

devoit établir à Gottembourg un gros

Magazin de Sel de St. Hubes , pour
fournir le Païs , & toutes les Places de
la Mer Baltique. Chaque Nation trou-

voit par-là fbn avantage , & la Portu-

gaife y en avoit un particulier
,
qui étoic

celui de diminuer le Commerce des Hol-

landois. Cependant ce Projet n'eut pas

les fuites qu'on en attendoit , & la Fran-

ce s'y oppofa à caufe du Sel qu'on vou-
loit fournir à fon exclufion. Annales des

Provinces Unies , par Mr. Basnage
5
à la

Haye 1719. in fol §• 101. pag. 44.
Le Portugal faifoit deux difficultés

pour empêcher de conclure à Munfterla
Paix de la France , & de Cailille. L'une
fur le fecours que la France , vouloit lui

donner, parce qu'il reftoit quelque fcru-

pule fur la manière dont cela devoit être

couché dans le Traité ; l'autre étoit là

liberté de Dom Edouard , Prince de Por-
tugal , qu'on retenoit Prifonnier à Milan*

Les Efpagnols le regardoient comme un
Otage qu'ils ne vouloient point fe laiiïer

enlever. Ils feignoient même de crain-

dre ce Prince , s'il dévenoit maître d'a-

Tomc L L gîr
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gir contre eux. Les Médiateurs propo-

fbient de lui faire prêter ferment qu'il

ne retourneroit pas en Portugal ; mais

on ne trouvoit pas cette précaution fuf-

iifante
,
parce qu'un Prifonnier pourrok

fe relever d'un ferment qu'on avoit exi-

gé de lui par la force. Idem l'An 1 647.

% 88- pag. pi.

Les Etats de la Province de Hollande

furent fort occupés à la fin de l'année

,

à terminer un différend entre les utiles

de Hollande , & d'Amfterdam. La
Compagnie des Indes Occidentales avoit

apris la défaite de les Troupes au Bréfil

,

& fe voyant fans Soldats , & fans Ma-
gazjns , elle commençoit à perdre Tes-

pérance de réprendre un fi riche , & fi

vafte Païs. Le Père Vieyra , arrivé à

Lisbonne , avoit apporté un Projet d'ac-

commodement que le Confeil du Roi ré-

jetta, parce que félon ce Projet les Por-

tugais dévoient reïtituer aux Hollandois

Fernambouc f & St. Thomé. Cepen-

dant le Réfident de France à la Haye

,

prévoyant que les Portugais féroient une

grande diverfion contre l'Efpagne , s'ils

étoient délivrés de h crainte des Hol-

landois
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landois répréfenta au Prince d'Oran-

ge (r), qu'il rendroit un fervice impor-

tant à la France , à la République, & à

la Compagnie , s'il entreprenoit de ter-

miner ce démêlé. Que le point d'hon-

neur empêchoit le Roi fon Maître , d'y

paroître ouvertement , parce qu'il n'a-

voit pas encore digéré l'indignation qu'il

avoit conçue contre la République; mais

qu'il ne laiflbit pas d'avoir des ordres fé-

crets d'agir auprès du Prince , & des

Etats-Généraux. L'affaire fut mife en
délibération , & on dreffa des Articles

,

dont l'Ambaffadeur de Portugal accepta

plufieurs , & modifia les autres. Mais
il avoit uniquement en vue d'amufer les

Intéreffés. Je ne leur ai jamais dit une
parole de vérité (2) , difoit Coutinho à

fes Amis , je les ai éblouis par des gran-

des promettes , lorsqu'ils avoient delfein

de faire des Armemens , afin de refroi-

dir cette ardeur ; mais je leur ai parlé

fièrement lorsque le tems de la Naviga-

tion étoit écoulé. La Province de Zé-

lande

(1) En Octobre iftj.8-

(2) Voyez* Mercurio di VittorioSiri. Tom.
XIII.

L 2
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lande ne laiflbit pas d'approuver ces Ar-

ticles (i) & d'en demander la Ratifica-

tion, parce qu'elle aimoit mieux confer-

ver une petite partie que de tout perdre.

Mais les Etats trouvèrent plus à propos

de faire un Armement
,
pour venger la

Compagnie des pertes quelle venoit de

fouffrir. Cependant les Provinces , &
les Villes particulières de Hollande vou-

loient armer en courfe ,
' & laifler aux

Armateurs la liberté de prendre les vais-

feaux Portugais. La feule Ville d'Am-
flerdam s'oppofoit à cette réfolutionj

on lui députa cinq Penfionnaires des Vil-

les avec le Comte de Brederode
,
pour

l'obliger à fuivre un fentiment général.

1/Ambafladeur de Portugal , & le Refi-

rent de France
,

qui virent la confé-

quence de cette réfolution , fe remuè-

rent avec tant de vivacité , & de fuccès

,

que les Etats de Hollande changèrent de

fentiment , au lieu de faire entrer la Vil-

le d'Amfterdam , dans celui qu'ils foute-

noient

(i) Voyez Articles propofés , & lus le 4.

& le 8- Octobre entre PAmbafladeur de Por-

tugal , & les Etats-Généraux. Traittés de Paix.

JTonu III. pag. 91 $.
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noient auparavant avec chaleur. Idem

Un 1648. §• 96 - Pag- i3°-

Nous finirons cette Année par l'affaire

que la République avoit avec le Portu-

gal fur le Bréfil , où les Hollandois étoient

réduits à la dernière extrémité. Trois

Députés étoient venus de cePaïs-làpour

faire aux Etats-Généraux une peinture

de la trifte fituation , où ils y avoienc

laiffé les affaires. Ils répréfentérent
, que

malgré les Conquêtes des Portugais , la

Compagnie pofledoit encore plus de trois

cens lieues de terrain le long de la Côte,

& qu'il étoit dur de fe voir enlever un
Païs fi riche par la négligence qu'on a-

voit a le défendre. Faut-il , difoient-ils

,

abandonner des milliers d'enfans , & de
femmes , Sujets de la République , ou
Brafiliens ,

qui périffent par la mifére?

La famine défoie les Villes, & les Cam-
pagnes , on ne trouve pas de poudre
pour tirer un coup de piflolet , depuis

fept ans que les Portugais nous afïïégent.

Le Roi de Portugal n'a pas plutôt reçu

avis qu'il pouroit achever cette Conquê-
te , qu'il à donné ordre d'armer en délir

gence trente Navires , dont douze font

déjà prêts à mettre à la voile. Çorn-

L 3 ment
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ment réfifter à des Ennemis fi puiffans,

fans munitions de Guerre, fansalimens,

fans Troupes , & fans Vaifleaux , fur-

tout puis que les Direfteurs de la Com-
pagnie ne fourniffent point ce qu'ils ont

promis ? (i) Cette Harangue quoique

touchante , ne fit pas l'effet qu'on de-

voit naturellement en attendre ; car les

Etats-Généraux: laiflerent couler trois

mois avant que de répondre.

M. Goch, qui avoit été huit ans Con-

feiller au Bréfil , arriva quelque-tems a-

près , & fit une defcription encore plus

affreufe des miféres que les Hollandois

,

& leurs Efclaves effuyoient ,
par la

cruauté des Portugais. Il montra qu'il

étoit facile de foulager un fi grand nom-
bre de malheureux

,
qu'on aîloit réduire

au défefpoir , fi on ne leur envoyoit

promptement du fecours , ou de moins

des vaifleaux pour les tranfporter dans

leur Patrie. •

La République, qui armoit contre les

An-

(i) Voyez , Concept van Accoort met de
Ponugezen. PofîHea^ dîenende tôt AmpHa-
tie van het Concept. Aitzema, Liv. XXXIIL
page 872.
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Angloîs , ne pouvoit envoyer dans l'A-

mérique une Flote capable de réfifter à

celle du Roi de Portugal, & la Compa-
gnie , dont le crédit , & les Finances é-

toient épuifées , ne fe voyoit pas en étaC

de fuppléer à de fi grands befoins. C'eft

pourquoi on avoit réfolu d'avoir recours

à la Négociation , afin de gagner du
tems , fi on ne pouvoit obtenir quelque

chofe de plus. Dans cette efpérance,

on avoit fait partir dès le commencement
de cette Année M. Rodolfi , Avocat de

la Compagnie des Indes Occidentales,

& Penfionnaire delà Ville de Rotterdam,

& M. vanderHoeve, qui avoit été Con-
ful de la Nation à Lisbonne , chargés

dïin Projet pour accommoder cette af-

faire avec le Roi de Portugal.

Ils propoférent trois chofes , Tune de
céder aux Portugais Seregippe del Rey

,

& la Capitanie de Fernambouc
,
jusques

à la Rivière de Rio
%
ou la Rivière das

Alagoas , l'autre que la Compagnie re-

tiendroit pour elle le Récif , la Ville

Maurice avec fes Forts , Olinda , les

Capitanies , ou Gouvernemens de Ha-
meroiia , Gaïona , Paraïba , Rio Gran-
de , & Siara, qui s'étendent du côté du

L 4 Nord.
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Nord. Enfin la Compagnie demandoit

que tous les Marchands établis, dans le

Fernambouc , ne puflent vendre leurs

Moulins à Sucre, ni endifpofer, &que
tous les Hollandois euflent le Droit d'y

faire leur Commerce , & y jouïflent de

la liberté de confcience , comme ils en

jouïfïbient à Lisbonne.

Le Confeil du'Roi , ne pouvant réjet-

ter ouvertement ces Proportions , après

avoir offert fi fouvent des dedommage-
mens , & un accommodement pour les

Conquêtes qu'on avoit faites , les éluda

,

en propofant aux Envoyés de la Compa-
gnie de faire un Traitté Général , dans

le quçl on enfermât les Indes Orientales

,

auffi-bien que les Occidentales > & dé-

clara ,
qu'il ne cédéroit point les Con-

quêtes à l'Amérique , fi les Hollandois

nabandonnoient celles qu'ils avaient fai-

tes fur eux en Orient , & s'ils nepromet-

toient de n'en plus faire de nouvelles.

Cette Propofition étoit d'autant piaufi-

ble, qu'il paroiflbit inutile , & déraifon-

îiable
,

qu'on fit la Paix dans une partie

du Monde , pendant qu'on fe faifoit une

Guerre fans quartier dans l'autre , & que

les Portugais cédaflent les Conquêtes

qu'ils
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qu'ils àvoient faites aux Indes Orientales

fur les premiers.

La Compagnie des Indes Orientales ,

qui îrétoit point liée d'intérêt avec celle

d'Occident, n'avoit garde de céder un
Commerce floriflant , des Comptoirs

,

des Villes , & des Roïaumes
,

qu'elle

pofledoit en Orient
,

pour retirer des

mains des Portugais une partie du Bréfil
;

& fi le tems a fait voir, qu'on auroit pii

trouver de l'avantage dans un accom-
modement , il n'étoit pas alors afièz é-

vident. C'eft pourquoi les Députés ,

qui étoient partis des Ports de Hollande

au mois de Mai, & qui ne s'etoient pas

munis de Plein -pouvoirs pour traitter

fur une Propofition qu'ils n'avoient pu
prévoir, revinrent à la fin de cette an-

ïiée , fans avoir rien obtenu des Portu-

gais. Idem Yan 1653. §• 92 * Pag* 3 29*

La Compagnie Hoîlandoife des Indes

Orientales avoit tenté diverfes fois defe

procurer une libre entrée au Japon , &
à la Chine, mais toutes les entreprifes,

qu'elle avoit faites pour cela , avoient

échoué , & elle avoit perdu l'efpérance

d'y faire Commercé , lors que le Père

Martini, Jéfuite, revenant de la Chine
L 5 par
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par Batavia, aprit aux Dire£teurs, que
l'Empereur avoit accordé aux Etrangers

la liberté de négocier à Canton, LeCon-
feil de Batavia fit équiper aufli-tôt un
vaifleau, qu'on chargea richement, &
dont on donna la conduite à Frédéric

Schedel, homme d'efprit, & qui avoit

acquis une grande expérience dans la Ma-
rine. Il arriva h'eureufement à l'embou-

chure du Fleuve de Canton , & fut reçu

honnêtement par le Mandarin, qui avoit

le commandement de la Côte. Mais un
Portugais , nommé Lucie-Fierro , aïant

conçu de la jaloufie de cette arrivée,

non feulement le fit fuivre , & charger

d'injujes
,
pendant qu'il traverfoit la Vil-

le , mais prévint tellement Tefprit des

Mandarins ,& des deux Vicerois de Can-

ton qu'ils mépriférent fes préfens.

Le Confeil Portugais de Macao
,
ga-

gna, le Mandarin Haitouw, & par fon

moien , fit entendre aux Gouverneurs

,

que les Hollandois étoient de Maîtres

fourbes ,
qui n'aiant qu'un pouce de ter-

re dans leur Pais couroient le monde , a-

fin de s'y établir, & d'y planter des Co-

lonies; qu'ils piratoient fur la Mer, com-

me ils faifoient des conquêtes fur la ter-

re,
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re, & qui c'étoit par ce double Brigan-

dage, qu'ils s'étoient rendus fameux,

&

redoutables dans toutes les parties du
monde. Il y a, difoit l'Ambafîàdeur ve-

nu de Macao, vingt-trois ans, que ces

mêmes Hollandois abordèrent à Canton
avec un vaifleau, chargé de riches pré-

fins pour éblouïr le Peuple, & les Man-
darins , mais aïant découvert que leur

deiTein étoit de s'y établir , ou de rempor-

ter un gros butin, ils ne voulurent pas

permettre qu'on le déchargeât. Ce fut,

aportoit-il, par un efprit de vengeance,

qu'ils changèrent la Ville de Haytamon
en un Bûcher, où non feulement I^s édi-

fices , mais les habitans furent confu-

més, ce qui irrita tellement l'Empereur

qu'il interdit tout commerce avec ces

Barbares. (1)

Ces calomnies n'empêchèrent point

les Vicerois d'accorder la liberté du Com-
merce aux Hoilandois , & d'en publier

l'Ordonnance, mais les Portugais pouf-

fant leur haine plus loin , avoient telle*

ment

(1) Voyez Ambaffade de la Compagnie des
Provinces Unies vers l'Empereur de la Chine
Ch. XI. pag. 46.
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ment prévenu l'Empereur par les mêmes
aceufations, qu'il commanda aux Gou-
verneurs peine de la vie, de révoquer

leur Ordonnance, & d'empêcher l'éta-

bliflementdes Hollandois dans fes Etats.

Ainfi Schedel fut contraint de réprendre

la route de Batavia.

Le Confeil de Batavia , après avoir

entendu le raport de Schedel , réfolut

d'en écrire à la Compagnie des Indes en
Hollande, afin de recevoir fes ordres.

En attendant la réponfe il renvoïa le mê-
me Schedel avec Wagenaer , fur deux
vaifleaux , chargés de préfens , & de
marcl indifes pour faire une féconde ten-

tative.^ Elle ne fut pas plus heureufe que
la première , Wagenaer eut même le cha-

grin de fe voir environné de quatre, ou
cinq barques chargées de Soldats

, pen-

dant que fon Aflbcié demandoit la liber-

té de faire débarquer fes marchandifes.

Il crut l'avoir obtenue , & déjà Wage-
naer prenpit terre 9 & montoit à che-

val , dans Tefpérance d'être conduit en
pompe à l'audience du Viceroi , lors que

le Mandarin Haitow
,

que les Hollan-

dois croïoient leur ami , parut avec

deux autres Seigneurs , pour s'informer

du
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du fujet qu'avoit amené Wagenaer, ce

qu'il demandoit , & quels étoient les pré-

fens qu'il deftinoit à l'Empereur , & au

Mandarin Toutang. Il ajouta deux cho-

fes,Tune que ces difficultés venoientdes

Portugais
,

qui étoient leurs ennemis i

Fautre qu'il falloir diflribuer de groffes

fommes li on vouloit obtenir la liberté

du Commerce. Wagenaer qui étoit dé-

jà mécontent de la quantité d'argent qu'il

lui avoit fallu donner pour faire approu-

ver fts Lettres de créance , réfufa ce

qu'on lui demandoit, & retourna à Ba-

tavia fans avoir réuffi dans facommiffion.

Idem ràn 1656. Ç. 66. pag. 444. §. 67.

P*g- 445.
M. de Thou offrit enfuite la média-

tion du Roi de France fon Maître pour
prévenir une guerre ouverte entre la

République de Hollande, & le Roi de
Portugal. Lors qu'on apprit en France

que les Etats avoient armé contre ce

Roïaume, la Flote qu'ils avoient deftinée

contre elle , on craignit l'une de ces deux
chofes , ou que les Hollandois occupant
le Roi de Portugal, ne Fempêchaffent
d'agir avec vigueur contre l'Efpagne, ou
<jue fe joignant aux Efpagnols comme

des
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des ennemies communs , ils ne rendif-

fent les derniers trop puiflans , & que
leur union n'eût d'autres fuites. Mais
les Etats firent aflurer Sa Majefté Très-

Chrétienne, que la Flote étoit uniquement
envoïée pour redemander aux Portugais

la réparation des injuftices qu'ils leur a-

voit faites à l'Amérique, quelle n'auroit

aucun commerce' avec les Efpagnols;

que bien loin de féconder leurs efforts,

on donneroit la chaffe à tous les Pirates

qu'on trouveroit fur les Côtes, & que

voudroient chercher une retraite dans

les Ports de Bifcaye. On ajouta, que

les Commiflaires ,
qu'on envoïoit à Lis-

bonne r agiroient de concert avec l'Am-

bafladeur de France , s'il y avoit quel-

que jour à l'accommodement. Enfin,

on donna les mêmes affurances à Crom-
wel, qui avoit de femblaoles craintes, (i)

Non feulement les Princes étrangers

s'oppofoient à cette rupture , mais la

Province de Frife proieftoit contre

toutes les fuites qu'elle pourroit avoir,

& croïoit fe décharger par- là des frais

que

CO Voyez Secrète Refolutie Vrydag 5. en
6. Oftober 1657. ga^. 559.
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que la guerre caufe néceflairement. Il y
avoit même quelques Villts,(i) dans les

Etats de Hollande qui la croïoient pré-

cipitée , & dangereufe puilque la Com-
pagnie des Indes Occidentales étoit trop

endettée pour trouver les moiens de fe

remettre en pofTeffion des Terres qu elle

avoit perdues , & que les Etats auroienc

une peine infinie à y contraindre le Roi

de Portugal , ou à faire des Conquêtes fî

éloignées , mais ces Villes cédèrent à la

pluralité des voix , & les Etats follicité-

rent fortement la Frife de n'abandonner

pas ks Alliés , dans une affaire jufte en

leur refufant fon affiftance. (2)
Après avoir terminé cette contefta^

tion domeftique, M. d'Opdam , Lieu-

tenant Amiral de Hollande
i partit de

la Meufe, (3) & Tordre fut envoïé au

Vice-Amiral Ruyter , qui croifot dans

la Méditerranée , de le joindre vers la

Rivière de Lisbonne. Mrs. Ten Hove

,

& Gisbert de Wit, (4) furent choifis

pour

(1) Rotterdam
i & Schiedaitt.

(2) Voyez Secrète Reiblutie, Donderdag
22. Sepcember 1657. P aS» 57 2 *

(3) Le $ Septembre.

(4) Wicquefort dit (Livre X. de fon Hïf*

toire
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pour Commiffaires Députés des Etats;

auprès du Roi de Portugal. Le dernier

avoit demeuré quelque tems au Bréfîl,

& connoiffoit mieux qu'un autre l'état

du Païs , & l'intérêt de la Compagnie
des Indes Occidentales, lis étoient char-

gés de faire les complimens de la Répu-
blique, fur la mort du Roi Jean IV. &
fur l'élévation d'Alphonfe VI. qui étoit

encore four la Régence de la Reine fa

Mère. Mais leur principale commiflion

étoit , de demander la reftitution des

Conquêtes que les Portugais avoient fai-

tes fur les Hollandois au Bréfil , toutes

les Places , & Ports qui avoient été pris

fur la côte d'Afrique, depuis le quatriè-

me degré jufqu'au treizième inclufîve-

ment , rifle de St. Thomas , & An-
gola , avec la réparation des dommages

,

& pertes qu on avoit fouffertes. (i)

La
toire Manufcrîte des Provinces-Unies) que M.
du Thou âvoit ëté nommé pour cette commif-
lion ; mais qu'il la trouva au-deiïbus de lui;

& qu'il s'excufa fur l'état de Ces affaires.

(i) Voyez Tra&aat van Accommodement
pver de differehten in Brazil , Angola , St.

Thome ,&c. apud Aitzema Boek37. pag. 107;.

Wicauefort Hiftôire Manufcrite, des Provin-

ces-Unies Livre X.
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LaFlote étant arrivée à la fin de Sep-

tembre elle s'arrêta à l'embouchure du

Tage ,
pendant que les deux Députés

allèrent à Lisbonne, faire leur compli-

ment , & préfenter le projet d'un Traitté

d'Accommodement. Les Miniftres de

l'Etat furent fi étonnés de ces propofi-

tions, qu'ils ne perdirent pas un moment
à prendre les précautions néceflairespour

la fureté des Côtes, & du Roïaume. On
doubla la Garde de Lisbonne , on donna
ordre aux Capitaines des vaifleaux Roïaux
de les mettre en état , & on envoïa à Cafc

caes , ou étoit la Flote Hollandoife, de
l'Infanterie

,
pour en obferver tous les

mouvemens. Dom Pedro Vieyra de Syl-

va, Secrétaire d'Etat , déclara aux Dé-

putés, que s'ils ne pouvoient pas modé-
rer la dureté des proportions qu'ils a-

voient faites , & qu'on avoit rejettées de

l'an 164K., il étoit inutile de traitter avec

eux. On trouvoit mauvais, qu'ils vinf-

fent demander la Paix, les Armes à la

main, & impofer la Loi, au lieu d'en-

trer en Négociation. La Reine
,
qui étoit

préfente à l'Audience, eut beaucoup de

peine à arrêter l'indignation des Grands,

qui ne pouvoient fouffrir la hauteur des

Tome L M De-
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Députés , & qui croyant qu'on violoit

le refpeft dû aux Têtes couronnées , en
parlant librement, vouloient vanger l'ou-

trage fait à Sa Majefté. On faifit auffi-

tôt tous les vaiifeaux Hollandois qui é-

toient à Lisbonne, à Setuval, ou dans

les autres Ports du Royaume , & les re-

montrances du Conful Vander Hoeve,
qui répréfentoit ,' que c'étoit faire un
Â£te de hoftilité , & déclarer la guerre

,

que d'interrompre le Commerce , furent

inutiles.

Les Miniflresde Portugal ne laiflerent

pas de continuer les Conférences pen-

dant quelques jours. Ils offrirent un é-

quivalent , fur le quel ils acceptoient la

médiation que le Roi de France avoit of-

ferte, mais ils foutenoient, que la refti-

tution du Bréfil étoit impoflible ; qu'il

apartenoit originairement au Portugal;

que fix mille fujets
,
que le Roi avoit fur

la côte Septentrionale , ne voudroient

pas changer de Maître
,
pour pafîer fous

robéijGTance des Hollandois; & que fi on
vouloit les y contraindre , ils fe jette-

roient entre les bras du Roi d'Efpagne.

Mr. de Comines , Ambaflàdeur de Fran-

ce, fit {qs efforts pour obliger les deux

Na-
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Nations à fe foumettre à l'arbitrage du

Roi fon Maître, & du Proteéteur d'An-

gleterre, mais les Députés avoient un
ordre précis , de ne fe rélâcher fur au-

cun Article , & les Portugais ne vou-

loient s'accommoder, que iur un équi-

valent.

Le terme de quinze jours,que les Etats

avoient fixé pour finir, ou rompre, étoic

déjà écoulé , fans aucune efpérance d'ac-

commodement, c'eft pourquoi les Com-
miilàires réfolurentde déclarer la guerre,

de coucher par écrit cette Déclaration ,&
de la donner à la Reine, lors qu'ils pren-

droientleur Audience de congé, qu'ils de-

mandèrent auffi-tôt. Sa Majefté , avertie

de ce deflein , le prévint par une indifpo-

fuîon feinte, qui obligea Mrs- Ten Hoe-
ve, & de Wit, de partir fans Audien-

ce. Mais en quittant Lisbonnne , ils

envoïérent à Dom Pedro Vieyra de Syl-

va , Secrétaire d'Etat , un Paquet , dans

lequel ils avoient enfermé cette Déclara-

tion
,

qu'ils prioient Son Excellence de
remettre à la Reine en main propre.

Dès qu'ils eurent fait cette démarche,

ils s'embarquèrent fur deux Yachts
, (1)

&
(1) En 23, Oftobre.

M 2
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& repaflerent en Hollande.

• Ruyter avoit joint la Flote Hollandoi-

fe à l'embouchure du Tage, où il fallut

lutter contre les vents, & la tempête.

On ne laifla pas d'y prendre quelques

INavires
,

qui arrivoient fans avoir eu

avis de la rupture, mais enfin on re-

folut de partir, & on divifa l'Armée en

trois Efcadres, Tune commandée par le

Lieutenant Amiral d'Opdam, & les deux

autres par les Vice-Amiraux Ruyter, &
Floritz. Il eft néceffaire de marquer cet-

te divifion , afin de comprendre ce qui

arriva peu de jours après. Ruyter dé*

couvrit des feux étrangers, (i) & quel-

ques vaifleaux qui étoient fans Fanal;

c'étoit une Flote de quarante Navires

Portugais revenant du Bréfil, la plupart

chargés de Sucre, & de Peaux, qui fe

trouvèrent au milieu des Hollandois.

L'air étoit fi chargé , & la pluïe û forte

qu'on pouvoit à peine voir de l'arriére à

l'avant du vaifleau. L'Amiral d'Opdam,
entendoit tirer derrière lui, & à fes cô-

tés , fans pouvoir en découvrir le fujet.

Il etoit reffcé à peine trois vaiffeaux auprès

de

(i) Le 4. & 5. Novembre,
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de lui, parce qu'ils s'étoient tous écartés

pour donner la chafle aux Portugais. Il

n'aprit le fuccès que le lendemain par

Ruyter
,
qui pafla à Ton bord , & l'infor-

ma que la Fiote Portugaife étoic tombée
dans celle de Hollande; que malgré les

efforts que les Matelots avoient faits

pour échaper , on en avoit emmené
quinze Navires. Que les prifonniers afc

furoient que cette Flote devoit être fui-

vie d'une autre de quarante quatre voiles,

dont le gros tems les avoit feparés. Ce
raport obligea le Lieutenant Amiral de»

mettre le Cap au fud-oiïefl, afin de les

attendre , ou de les chercher ; mais on
n'en eut aucune nouvelle. D'ailleurs on
commençoit à manquer d'eau , & les

prifes qu'on avoit faites ne pouvoient

tenir long-tems la Mer; ceft pourquoi

il prit la réfolution de ramener la Flote

dans les Ports de Hollande, (i) où elle

rentra au commencement du mois de
Décembre.
La République continuoit à demander

la réparation des pertes , & des outra-

ges

(i)Ruyter au Texel le 6. , & Mr. d'Opdam
le 7. de Décembre à Helvoetfluys.

M 3
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ges qu'elle avoit reçus , & ni le Roi , ni

la Reine Régente n'étoient réfolus de la

faire. Le Roi de France offrit fa mé-
diation,& fit demander par Mr. de Thou,
fon Ambafladeur à la Haye , un fufpen-

fion d'Armes , pendant la quelle on tra-

vaillerait à la Paix. Les Etats-Généraux

accordèrent une Trêve de deux mois , à

condition que le Roi de Portugal enver-

roit un Ambafladeur en Hollande
,
pour

traitter avec les Etats
;
que s'il n'arrivoit

pas dans le tems fixé, on recommence-
roit la guerre avec la même vigueur, &
qu'en attendant, les Ordonnances précé-

dentes, qui défendoient l'entrée des fruits,

& du fel de Portugal , feroienc obfervées

à la rigueur, (i)

On ne laifla pas de préparer la Flote

en attendant l'Ambafladeur , & on en
donna le Commandement au Vice-Ami-

ral Ruyter, qui partit au mois de Juin,

avec vingt-deux vaifleaux de l'Amirauté

d'Amfterdam
,
parceque les autres n'é-

toient pas prêts, Ruyter ne trouva pas

d'oc^

(i) Voyez Secrète Refolutie van Holland,
Saturdag26. Januari 1658. Saturdag 16. Maarc
1658. pag. 580.,. & 588.
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cfoccafion d'exercer fa valeur , & ne

retira aucun fruic de Ton expédition.

A peine avoit-il fait voile que le vent

tournant au Sud-Sud-Oueft, & foufîknt

avec impétuofité , écarta plufieurs vais-

feaux de fa Flote. Il l'avoit divifée en

trois Efcadres , dont il commandoit Tu-

ne, de Wildt la féconde, &vanBraakei
latroifième, mais les unes, & les autres

fouffrirent beaucoup de l'Orage, Ruyter

fut même obligé de fe mettre à couvert

aux Dunes , & quoiqu'il y entrât avec

un grand nombre de Navires , Mr. Wit-
horn , Gouverneur des Châteaux , ne
laifTa pas de le recevoir avec beaucoup
de civilité. La tempête devint fi vio-

lente qu'on n'avoit point vu de vent fi

impétueux pendant l'été. On avoit de
la peine à tenir les vaifleaux fur deux,
& trois ancres. Les Chaloupes

,
qui é-

toient à Bord peur faire de l'eau
, pé-

rirent , ou furent endommagées. Une
troupe de Matelots profita du defordre,

& déferta. M. Withorn mit à leurs trous-

fes des Cavaliers qui les arrêtèrent , &
il les rendit au Vice-Amiral. Il tâcha

de réparer la perte qu'on avoit faite , en

fourmiTant tous les fecours néceffaires

,

M 4 ce



i84 MEMOIRES
ce qui étoit d'autant plus honnête que
plufieurs Pirates Anglais , & François

ayant pris Pavillon Portugais , venoient

vendre leurs prifes dans les Ports d'An-

gleterre ; & cette manœvre donnoit

lieu de croire, qu'on y voyoit avecplai-

fir la Guerre s'allumer entre ces deux
Nations (i).

Ce premier malheur fut fuivi d'un au-

tre plus grand ; car l'entreprife échoua.

Ruyter fit voile, & arriva heureufement

à l'embouchure du Tage , mais il eut

beau la fermer, & croifer fur les Côtes:

il ne prit pendant plufieurs mois
,
quc

quelques Bâtimens de Pêcheurs
, qu'il

eut la ^générofité de relâcher prefque

auffi-tôt. Les Portugais fâchant que la

Flote Hollandoife feroit obligée de ren-

trer dans fes Ports à l'approche de l'Hi-

ver , ne voulurent pas expofer la leur

au hazard d'une Bataille , & ils fe con-

tentèrent d'envoyer des Barques d'avis

afin d'empêcher tous les vaifleaux qui

venoient des Indes , ou d'autres lieux,

d'entrer dans laRiviére de Lisbonne.D'ail-

leurs , Ruyter, qui fouffroit beaucoup,

par
(i) Voyez Brandt, ViedeRuyter, à l'An*

née 1658*
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par une épargne qu'on avoit faite en
Hollande , en ne mettant fur une Flote

û confiderable qu'un petit nombre de
Futailles d'eau , fut fouvent obligé d'en

aller chercher, & enfin il revint au mois
d'Oftobre fans avoir rien fait.

Pendant que Ruyter faifoic route vers

le Portugal , Dom Ferdinand Telles de
Faro , AmbafTadeur de cette Couronne

,

fut reçu à la Haye avec les Cérémonies

ordinaires. Mrs. de Reinswoude , &
Boftma allèrent lui faire les complimens
de l'Etat. Après avoir eu fon Audience

publique , on nomma des Commiflaires

pour écouter ks propofitions. Il y eue

quelque difficulté fur la nomination de

la Province de Hollande, qui avoit dans

cette commiffion trois Députés au lieu

de deux , mais elle fut levée en conve-

nant
,
que la voix du troifième ne feroit

point comptée.

L'AmbafTadeur foutint dès la première

conférence
,

qu'il étoit impoffible d'ac-

cepter les propofitions que les Commis-
faires de l'Etat à Lisbonne, avoient faites

Tannée précédente (1) , puifqu'ils de-

man-
• (0 Le 30 Juillet.

M 5
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mandoient la reflitution des Villes , &
des Forts fitués tant en Afrique , qu'en

Amérique , & que le Roi n'étoit pas le

Maître de les rendre
,

parceque les Ha-
bitans ayant fecoué le joug des Hollan*

dois , ne vouloient plus s'y foumettre.

Il offrit une eompenfation en argent , &
au défaut des efpéces , il vouloit payer

le dédommagement en Sel , en Sucre

,

& en Marchandifes
,

que le Portugal

,

ou le Bréfil pouvoient fournir. Et fi on

ne pouvoit s'accorder, le Roi fe foumet-

toit à l'Arbitrage de la France , & de

l'Angleterre. Enfin il aflfuroit que tous

les Habitans des Provinces-Unies jouit

roient d'une entière liberté de Com-
merce.

Les Députés ayant prié Dom Ferdi*

nand Telles de Faro de s'expliquer avec

plus de précifion fur la fomme qu'il of*

froit pour le dédommagement de la Com-
pagnie des Indes , il la fixa à cinq mil-

lions. Mais fa propofition fut rejettée

d'autant plus fortement
,

qu'elle n'étoit

pas proportionnée à la perte qu'on avoit

faite , & que Mr. Souza de Macedo avoit

offert long-tems auparavant huit mil-

lions , & quatre Tonnes d'Or, ou qua-

. tre
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tre cens mille florins , pour les Veuves

,

& les Orphelins de Zelande, quiavoient

été ruinés par l'irruption des Portu-

gais (1 ).

L/Ambafladeur n'avoit pas intention

de conclure , fa Défertion le fit aflez

voir. Le Roi fon Maître n'avoit non
plus aucune envie d'avoir la Paix , & ne

vouloit rien relâcher pour y parvenir.

Ce Prince ne rédoutoit ni la Compagnie
des Indes Occidentales , ni la Républi-

que. Idem Van 1657. 8- 53* Paë- 49 2 *

§• 55- pag- 4P3- 8- 56. Van 1658.

§• 9o. pag. 546. g. Pi. §. 92. pag. 547,
Ainfi la France à toujours dit que les

troupes qu'elle envoyoit en Portugal con-

tre l'un des Articles de la Paix des Pyré-

nées , étoit purement une affaire de

Monfieur de Turenne , & de quelques

autres
,
qui cherchoient aveuglement la

guerre où ils la trouvoîent , ou y envo-

yoient des Braves qui aimoient la gloire,

& à ne point croupir parmi les murail-

les d'une maifon. Mais le Traitté con-

clu avec Alphonfe VI. n'avoit pas ce

voile , & étoit de Roi à Roi contre les

Caftil-

(0 Voyez Aitzejna , Boek 38. pag, 268-
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Caftillans. Réflexions fur les Mémoires

pour les Ambaffadeurs , &f Réponfe au Mi-
niftre prifonnicr ,

pag. 45.

La République de Hollande continuent

d'être en guerre avec le Portugal ; mais

cette guerre n'étoit pas fort fanglante,

à caufe de l'éloignement des deux Etats.

11 n'étoit pas aifé de faire des décentes,

de tranfporter des' Armées , & de fe ren-

contrer dans cette vafte étendue de l'O-

céan
,

pour fe donner des Batailles Na-
vales. Cependant on crut en Hollande

qu'il étoit tems de travailler efficacement

à la Paix , & les Rois de France , &
d'Angleterre y contribuèrent par des

vuës,^& par des intérêts fort différens.

Le Roi de France
,

qui n'avoit pu
faire entrer le Portugal dans le Traitté

des Pyrénées , avoit promis de l'aban-

donner , mais il foutenoit fécrétement

un Allié qu'il facrifioit en public
,
parce

qu'il étoit de Ton intérêt d'occuper les

Efpagnols, & que les réconciliations des

Princes qui ont été long-tems ennemis

ne font pas fort fûres. Les Portugais

confentoient que le Royaume devint un
Fief de la Caftille , & de payer tous les

ans en réconnoiflance un million. Le
jeu-
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jeune Roi Alphonfe VI. Prince né avec

des inclinations baffes, fe feroic conten-

té de retenir le Bréfil en Souveraineté,

avec le titre de Roi des Algarves, (i)

mais le Roi d'Efpagne , & Ton Favori

,

qui ne pouvoient fe réfoudre à pardon-

ner ce qu'ils appelloient une Révolte,

& qui croyoient qu'après avoir fait la

Paix avec la France, le Portugal ne tien-

droit pas une Campagne , ne voulurent

prêter l'oreille à aucun accommodement.
Le Cardinal Mazarin ayant prévu la fier-

té avec laquelle Sa Majefté Catholique

en uferoit avec les Portugais , envoya

Mr. de Choupes à Lisbonne , fous pré-

texte de déclarer à la Reine
,
que û elle

ne faifoit pas la Paix dans lefpace de

trois mois, elle feroit abandonnée. Mais
il devoit examiner l'état des Places , &
des Troupes, la difpofkion des Peuples,

& des Miniftres pour la Guerre , & fe

confier uniquement à Dom Jean da

Cofta , Comte de Soure , qui étoit à la

tête des affaires. De Choupes en par-

tant , alla fouper chez Don Louïs de

Haro : le Marquis de Vatteville
, qui

s'y

r i) Voyez Nani. Hift. Veneta, Lib. VIII,
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s'y trouva

,
pénétra dans le véritable des*

fein du voyage , & le révéla à Dom
Louïs , mais il ne fut pas cru

, parce

qu'on raifonnoit fur les apparences de la

bonne foi, Mr. de Choupes étant de re-

tour , le Cardinal ordonna au Maréchal

de Turenne de traitter avec Dom Jean
da Cofta ,

qui vint à Paris. Le fécret

étant l'ame de cette négociation , 17im-

bafTadeur Portugais ne parut point en

public , parce qu'il auroit été honteux

de former publiquement le deflein d'u-

ne nouvelle guerre contre l'Efpagne,

dans le tems que toute la France, feré-

jouïfloit du mariage de l'Infante , qu'on

regaedoit comme le fceau d'une Paix

fûre , & ferme. On le cacha dans

l'Hôtel de Mr. de Turenne, qui conclut

avec lui le Traitté , & comme un Ma-
réchal de France ne pouvoit fe mettre

à la tète du fecoûrs
,

qu'on lui promet-

toit , on jetta les yeux fur Mr. de Schom-
berg pour le commander. Il étoit étran-

ger
, (i) fa Religion auroit pu allarmer

rinquifition dans une autre circonftance,

mais elle ne fit alors aucun obflacle. Au
con-

(i) Il étoit Allemand.
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contraire , on trouva en France que ce

Général étoit d'autant plus propre à ca-

cher le myftére ,
qu'on croiroit que ne

pouvant prétendre pendant la Paix aux

honneurs dus à Tes fervices , une efpéce

de néceffité l'obligeoit à chercher en

d'autres lieux les occafions d'avancer fa

fortune , en fignalant fa valeur. Mr. de

Schomberg palfa en Hollande, & de là

en Angleterre, il embarqua fur les vaif-

feaux
,

qu'il y avoit achetés un nombre
d'Officiers, & de Soldats

,
qu'on avoit

congédiés , fâchant bien qu'ils s'engage-

roient à fon fervice. En arrivant à Lis-

bonne, il trouva les Portugais , & les

Efpagnols réduits à une fi trifte extrémi-

té
,
que ces ennemis acharnés , ne pou-

vaient s'attaquer ni fe défendre depuis

plus d'un an.

Les Portugais avoient afliége Badajoz

Pan 1659. & après avoir perdu inutile-

ment leur meilleure Infanterie à ce fié-

ge, ils s'étoient retirés à Elvas. Dom
Louïs de Haro

,
qui s'étoit mis à la têce

de l'Armée Efpagnole afin de faire lever

le fiége de Badajoz, les avoit fuivis à El-

vas , dans l'efperance de triompher d'un

Armée déjà défuite , mais le Marquis de

Ma-
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Marialva, ayant furpris le Camp de Dom
Loiïïs

,
plus fubtil Politique que grand

Général , il fut obligé de fuir. Les Cas-

tillans trouvoient que c'étoit une honte

pour les Portugais de n'avoir pu prendre

le premier Miniftre d'Efpagne
,

qui fe

fauvoit à toute bride, & loûoicnt la pru-

dence des Efpagnols de n'avoir pas afer-

mi la tirannie de 'ce Favori, par la vic-

toire qu'ils auraient remportée s'ils a-

voient voulu battre les Portugais. Le
Marquis de Marialva les païat d'une pa-

reille rodomontade en écrivant aux pri-

sonniers en ces termes: Retournez vous

en cliez vous , fouvenez vous feule-

ment que lorfque l'envie vous prendra

de revenir en Portugal nous faurons vous

en chafîèr. Adieu. Il écrivit auffi à la

Marquife , fon époufe
,
que depuis la

fondation de la Monarchie , on n'avoit

point remporté une femblable viftoire

fur tes Caftillans, & comme chacun con-

fervoit fon caraétére , elle répondit en

deux mots :

Si vous eujjlez moins fait ,
je ne vous

eujje jamais vu.

Ces deux actions avoient tellement rui-

nées
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Bées les Armées cTEfpagne , & de Por-

tugal, qu'elles ne purent paroître 'en Cam*
pagne Tan 1660. & ce fut au commen-
cemenc de la fuivante que M. de Schorn-

berg
,

partant de Lisbonne , alla vifiter

fcs Frontières. On avoit réfolu en Efpa-

gne de lui oppofer Dom Jean d'Autriche

qui prit Arronches , & empêcha les Por-

tugais de rien entreprendre pendant la

Campagne. L'infériorité des Troupes
Portugaifes

,
quoique commandées par

un Général habile, & animées par un
nombre confidérable de volontaires Fran-

çois , faifoit craindre à Paris que le Roi
de Portugal ne fuccombât. On appré-

hendoit de perdre un Allié capable de
faire diverfion en cas de befoin , & Ton
avoit intérêt d'empêcher le Roi d'Efpa-

gne de réunir à fa Monarchie ce Royau-
me , & le Bréfil

, qui auroient rendu ce
Prince trop puiflant. Ces confidérations

portèrent Sa Majefté Très-Chrétienne à

donner des ordres à fes Ambafladeurs à

la Haye , de travailler à la Paix entre la

République, & le Portugal, & de faire

tous leurj> efforts pour en faciliter la con;
clufion , craignant que les Hollandois,

irrités contre les Portugais , ne s'unifient

Tome I. N aux
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aux Efpagnols > & ne les aidaflent à le*

foumettre.

Charles II. Roi de la Grande Breta^

gne ,
prénok un intérêt d'autant plus

grand à cette Paix
,

qu'il vouloit épou-

fer Catherine Infante de Portugal. Ce
mariage étoit fi mal afiforti, qu'on a foup-

çonné le Chancelier d'Angleterre de l'a-

voir ménagé dans !a vue de faire régner

les enfans de fa fille, que le Duc de York
aimoit avec une paflîon , & une fidélité

qui alloient à la reconnoître publique-

ment pour fon époufe. Ce foupçon é-

toit fondé , fur ce que le Chancelier pou-

voit'fe flaterque l'Infante âgée de vingt*

fix ans , & qui fortoit d'un climat fort

chaud , ne donnerait point de pofterité

au Roi, & qu'ainfi la Couronne pafle-

roit au Duc d'York , & il ne fe trompa
point. L'Efpagne allarmée de cette al-

liance , offrit à Sa Majefté Britannique

,

d'adopter , & de donner une dot à la

Princefle d'Orange , fille de Frédéric

Henri , dont l'alliance feroit plaifir à ks
fujets , & ne cauferoit d'allarme à per-

fonne. Le public fut étonné , de voir le

Roi Catholique folliciter un Prince Ré<*

formé , d'époufer une Princefle de la

même
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même- Religion, & le Prince Reformé
aller chercher en Portugal une femme
Catholique Romaine. Mais Charles IL

ne devoit pas caufer un fi grand étonne-

ment
,
parce qu'il chanceloit entre les

deux Religions, & que dépendant tou-

jours des circonftances , tantôc Refor-

mé , & tantôt Catholique Romain , il

paiToit facilement d'une Eglife à l'autre

,

ce qui joint au commerce qu'il avoit eu

avec Hobbes , & à l'eftime dont il ho-

norait ce célèbre efprit , a fait croire

qu'il avoit peu, ou point de Religion*

Il étoit plus étonnant que les Anglois

,

qui avoient les mains encore teintes du
fang de Charles I. fon père qu'ils avoienç

fait couler fur un échafaut
,
pareeque ce

Prince avoit tenté d'introduire quelque

changement au fervice public , & aux
cérémonies, qui ne font que l'extérieur,

& Técorcé de la Religion, paflaflent fi

promptement dans un tel excès de com*
plaifance en faveur du fils que de foufc

frir une Reine , des Domeftiques , & des

Prêtres qui venoient d'un Païs dlnquifi-

tion. Du moins le Roi , ne pouvoic

avoir perdu le fouvenir de fes malheurs,

& avoit lieu de craindre qu'une fem»
IN 2 me
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me Catholique ne lui attirât les mêmes dé*

faftres que la Reine fa mère , avoit dé*

ja caufés dans la Maifon Royale, En ef-

fet, il ne pouvoit pas deviner, que l'In-

fante qu'il époufoit feroic indolente fur la

Religion , & fur les affaires d'Etat auflî

bien que fur les jaloufies
,
qu'une fuccef-

fion continuelle de Maîtreffes devoit lui

caufer.

La Reine Régente de Portugal
,
qui

connoifloit le mauvais naturel du Roi
fon fils

,
qui voïoit les divifions qui ré-

gnoient à la Cour , & qui craignoit d'ê-

tre bien-tôt abandonnée de la France,

&

livrée au reffentiment de l'Efpagne , tra-

vailla avec tant d'ardeur à la conclusion

de ce mariage qu'elle y réuffit.

On apprit en Hollande cette nouvelle

avec plus de chagrin que de furprife. Les

Etats-Généraux, prévoyant que ce ma-
riage anéantiroit la reconnoiffance du

Roi d'Angleterre, & l'engageroit dans

le parti de fes ennemis, lui firent répré-

fenter par leurs Ambafladeurs , les in-

térêts de la République contre un Prin-

ce
, qui refufoit de reftituër le Bréfil à la

Compagnie des Indes Occidentales, qu'il

en avoit chaflée. Mais leurs infmuations

furent
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furent mal reçues, & le Roi, chagrin

de ce que la Compagnie des Indes Orien-

tales faifoit de grands préparatifs
, pour

attaquer les Portugais dans les Indes, dé-

clara qu'il ne pouvoit fe dïfpenfer de les

fecourir en vertu de l'alliance, qu'il alloït

contra6ler avec fa Majefté Portugaife.

Il s'exprima même d'une manière qui

renfermoit une menace
,

quoi quelle fut

couverte du voile de l'amitié. Je vous

dis cela, ajoutoit-il , franchement, &
en ami , afin que vous ne vous abufîez

point. Il offrit en même tems fa média-

tion, qui devenoit d'autant plus fufpe&e

que l'infante en paffant à Paris , avoic

obtenu
,

qu'on enverroit de nouveaux
fecours au Roi , fon frère , fur l'afluran-

ce que cette PrincefTe avoit donnée
, que

Charles IL fon futur époux, joindroit fes

Troupes à celles de France
,
pour la dé*

fenfe du Portugal*

La France fut tirer un grand avantage

de cette intrigue
,
que le Cardinal Maza<-

rin avoit ménagée , & du mariage de la

PrincefTe Henriette d'Angleterre avec
Philippe Duc d'Orléans, & frère unique

de fa Majeftè Très-Chrétienne. La Rei-

ne Doiiairiére de la Grande Bretagne „

N 3 qui
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qui fouhaitoit avec pafîion une alliance

fi relevée, & dans la quelle elle trouvait

de quoi fatisfaire fon ambition , & le

zélé qu'elle avoit pour la Religion C?^

tholique, dont fa fille feroit profeffion

ouverte
,

pafla à Londres pour la con-

clure. Charles IL fon fils, qui airnoit

tendrement la Princeffe, fafeur, étoit

dans les mêmes fentimens, & ne defi-

roit pas avec moins d'empreflement la

conclufion de ce mariage; mais il n'a-

voix point d'argent, & ne favoit où en
trouver pour doter fa fœur , & Je Roi
de Portugal dont la guerre avoit épuifé

les finances, en avoit encore moins pour

aquitet la dot de l'Infante, qui confiftok

en quatre cens mille livres, & Tanger,
ville du Royaume de Fez, en Barbarie.

Louis XIV. ne laiffa pas échapper une

11 belle occafion de profiter de l'indigen-

ce des deux Rois , il offrit à celui d'An^

gleterre une fomme très confidérable, à

condition qu'il rendroit à la France Dun-
kerque; & cette affaire fut négotiée a-

vec tant d'adreffe, de diligence, & de

fecret, qu'elle fut prefque auffi-tôt con-

clue que propofée. Cette ville impor-

tante fut rendue à fa Majefté Très-Chré-

tienne



DE PORTUGAL. 199

tienne par Charles II. pour cinq millions,,

donc la moitié fervit à payer à Monfieut

la Dot de la Princefle Henriette, fon é-

poufe , & une partie de l'autre moitié

,

celle de l'Infante de Portugal, que la Fran-

ce aquitoit pour fa Majefté Portugaife

,

en forte qu'il ne reftoit au Roi d'Angle-

terre que deux millions & cent mille li-

vres, des cinq millions qu'on lui donnoîc

pour Dunkerque. Idem fan 1661 §.

I. pag. 628. §. 2. g. 3. pag. 629. g. 4.

pag. 630. g. 5.

Le Comte de Miranda , Ambafladeur

d'Alphonfe VI. à la Haye travailloic de-

puis long-tems à la Paix, & à fin d'y

mieux réu(ïir,il s'étoit fait des amis cons-

idérables dans la Province de Hollande.

En effet on y réfolut
,
qu'après avoir fait

de fi grands efforts pour obtenir la refti-

tution du Bréfil , il falloit abandonner ce

Projet , & fe contenter d'un dédomma-
gement. On y fuppofoit

,
que le Bréfil

feroit à charge à la Compagnie des In-

des, où à l'Etat , & qu'on feroit obligé

de charger les Peuples
,

pour foutenir

une Conquête qui demandoit de grands

frais , & qui ne fournifîoit pas beaucoup,

I
II eft vrai que le prix du Sucre avoit di-

N 4 minué;
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iriinué ; mais les Portugais , qui connoiÊ

fbient mieux ce Païs, qui en ont tiré,&

qui ep tirent encore d'immenfes Trefors,

profitèrent de Terreur de ceux qui firent

accepter les huit millions , que le Portu-

gal offrait pour le dédommagement.
Les Etats de Hollande allèrent en corps

à TAfTemblée des Etats-Généraux , afin

d'appuyer fortement le Mémoire
,
que le

Comte de Miranda avoit préfenté des le

mois de Mars. Quatre Provinces (i),

s'oppoférent à leur propofition
> & trou-

vèrent qu'il étoit mal à propos de con-

clure cet accommodement dans un tems,

où le Roi d'Efpagne faifoit affurer la Ré-

publique
,
qu'il reflitueroit le Bréfil des le

momeflt qu'il aurait fait rentrer le Por-

tugal dans lobéïffance.

La Zélande, l'une des Provinces op-

pofantes, ajoutoit qu'on ne pouvoit ter-

miner cette affaire qu'avec unanimité de

fnffrages ,
puis qu'il s'agiffoit de h Paix y

ou de la Guerre. La Gueldre
,
qui avoit

un petit intérêt à la Compagnie des In-

des Occidentales , & qu'on accufoit d'a^

gir

(i) La Gueldre, la Zélande, Utrecltf, &
Groningue,
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gîr par des vues , & des follicitatîons c-

trangéres ne laifla pas de protefter con-

tre l'infra&ion
,
qu'on faifoit au Traitté

d'Union; & ces deux Provinces , après

beaucoup de conteftations perfiftérent

feules dans leur oppofition , & déclarè-

rent qu'elles continueroient d'armer , &
de faire la guerre aux Portugais , lors

que les autres auroient conclu la Paix.

La Hollande foutenoit
, que la ruptu->

re avec le Portugal s'étant faite à la plu-

ralité des voix , ont pouvoit fe réconci-

lier avec cette Couronne par la même
voïe ; que la Province de Hollande fe

trouvant plus intéreflee que les fix au-

tres à la confervation , ou à la perte du

Bréfil*, fon avis devoit être écouté avec

quelque préférence, d'autant plus qu'il

étoit impoffible de foutenir une guerre fl.

éloignée, fans perdre beaucoup,& que la

Compagnie des Indes Orientales,qui avoit

batu les Portugais en Orient, &conquis fur

eux des Villes, & des Ifles, déclaroit qu'el-

le ne pouvoit plus continuer une guerre (î

onéreufe, à moins qu'on ne lui fournit un
fecours d'hommes, & d'argent. (î)

Mr.

(O Voyez Proteft van Gelderland ende
N 5 Ze-
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Mr. de Schuylembourg , Député de

Groningue , & Préfident de Semaine,

décida, qu'on contiueroit les Conféren*

ces pacifiques avec TAmbaffadeur de
Portugal ,

puis qu'il y avoit cinq voix

,

ou cinq Provinces contre deux ; mais

cette démarche le rendit fufpeft jufques

dans fa Ville, qui lui avoit donné des

ordres fort différens. On l'accufa de
s'être laifle corrompre par une fomme
de dix ou douze mille écus. Les Etats

de fa Province le dégradèrent de tous

fes emplois , & le déclarèrent inhabile à

en pofféder de nouveaux, (i)

Ces 'oppofitions n'empêchèrent point

de continuer les Conférences avec le

Comte" de Miranda , aux quelles M.
Douw-

2eland, Publicatîe van Holland 10. Aug,
l66i. was geparapheert ; Schuylemborgh. A-
pud Aitzema, Boek XL. pag. 771. Refolutie

van Holland tôt zyn Juftificatie Ibid. pag.

782.

(1) Elle vouloit que le dédommagement fût

payé en argent comptant , & que le Roi don-
nât une caution pour le payement. JVicque*

fort Htfioirv MS. des Provinces-Unies. Re-
folutie van de Heeren Staten van Groningen
en Ommelanden , tegen de Heer Schuylem-
borgh. ibid, ubi fupra*
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Dcuwning afïifta de la part du Roi d'An*

gleterre , mais on remarqua, qu au lieu

d'avancer la conclufion du Traitté , il y
apportoit deux retardemens , l'un en

feignant de craindre qu'on n'inférât quel-

que claufe fecréte qui fît tort au Corn^

tnerce des Anglois, & l'autre, en atten-

dant de nouveaux ordres du Roi Char*

les IL Ce Prince avoit déclaré à M.
Nieuport, qu'ayant intérêt à foutenir le

Portugal dans l'état où il etoit , il arme-

roit contre la Compagnie des Indes , fi

elle faifoit de nouvelles Conquêtes , &
qu'il exécuteroit l'engagement dans le-

quel le Parlement étoit entré , d'envo-

yer au Roi Alphonfe une Flote , en pa*

yant aux Anglais un fubfide de fept à

huit cens mille livres. Enfin
, parlant

en maîrre , il vouloit une prompte ces-

fation d'Armes , & d'Hoftilités. II y a-

voit une contradiétion apparente dans U
conduite de ce Prince , car il réfufa de
donner audience à l'Amba'fladeur de Por-

tugal , qu'il trouva à Londres ; md$ il

en agifToit ainfi, parce quecetAmbafla-
deur

, qui avoit été envoyé au Protec-

teur, & au Parlement, n'avoit point de

Lettres de Créance pour lui > & fon vé*

riuble
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ritable but étoit de facrifier les intérêts

de la République. Ce fut en vain que
les Etats répréfentérent à l'Ambaffadeur

Anglois ,
qu'il ne devoit intervenir dans

les Conférences que comme Médiateur,

il ne laifla pas de faire naître desdifficul*

tés , & de perfuader au Comte de Mi-
randa ,

que les Hollandois étant réfolus

de faire la Paix , & eh ayant befoin , il

pouvoit impofer des conditions plus du-

res, C'eft pourquoi on réfolut de faire

dire au Comte
,

que le Traitté feroit

rompu, s'il ne le fignoit dans l'efpacede

dix jours , & cette réfolution prife en

Hollafide fut portée aux Etats Généraux

,

& communiquée à l'Ambafladeur Portu-

gais le même jour à une heure après

midi. Telle eft la rapidité avec laquelle

une République prend , & exécute fes

réfolutions , lors que le befoin le deman-

de , ou qu'il y entre de la paiîion. M.
Douwning , irrité d'une précipitation

qui rompoit fes mefures , menaça le

Comte, & les Etats en déclarant à l'un,

que s'il fignoit le Traitté avec la Hol-

lande celui d'Angleterre ne fe feroit ja-

mais , & aux Etats
,

que s'ils faifoient

fortir l'Ambaflabeur de Portugal après

l'ex-
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l'expiration du terme qu'ils avoient fixé,

il partirent avec lui , & que Sa Majefté

Britannique fe déclarerait ouvertement

contre eux. Mais le Comte de Miran-

da
,

que ces hauteurs incommodoient f

& qui avoit l'ordre , & le deffein de fi-

nir un ouvrage, au quel fes Prédécefleurs

avoient échoué , conclut avec les Etats

des Provinces-Unies, & figna le Traitté.

Le Roi de Portugal promettoit à la

République , de lui payer tous les ans

cinq cens mille livres en argent , en Su-

cre , en Sel , &c. jusqu'à la fomme de
huit millions , de rendre toute l'Artille-

rie marquée aux Armes de l'Etat , ou à
celles de la Compagnie des Indes Occi-

dentales ,
qu'on avoit prife au Récif , ou

dans les autres Places du Bréfil. Il don-

noit aux Hollandois la liberté de trafi-

quer en Portugal , au Bréfil , & fur les

Côtes d'Afrique , aux mêmes con-

ditions qu'il accorderait aux Anglois.

Les hoftilités dévoient cefler en Europe
deux mois après la Ratification du Trait-

té , & en Orient , lorsque la Paix y fe-

rait publiée (i).

Maïs
0) Voyez , Traitté de Paix fait à la Hays

le 6> d'Août 1661.
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Mais il y eut de grandes difficultés

fur la ratification
, (i) parceque le Roi

de Portugal ayant accordé à celui d'An-

gleterre des Articles fort oppofés à ceux

de la Haye, il fe mettoit dans l'extrémi-

té facheufe de manquer de parole à l'un,

ou à l'autre de ces Souverains. On avoit

lieu de craindre que ce ne fût à ia Répu-
blique, à caufe du mariage de l'Infante,

qui faifok pancher les Miniftres d'Aï-

phonfe du côté de Charles IL Enfin , les

Pirates Portugais continuoient leurs cour-

tes, pendant que les Hollandois avoient

fait cefler toutes les hoftilités. Mr. Gis-

bert de Wit, qui étoit allé avec le Com-
te de Miranda à Lisbonne , muni d'une

Commiffion de l'Etat , en revint mécon-
tent , & on fut fi perfuadé que la guerre

alloit renaître ,
que plufieurs Armateurs

demandèrent des Commiflions , afin d'en

profiter. Les Provinces de Gueldre , de

Zélande , & de Groningue
,

qui ne s'é-

toient point défiftés de leur oppofîtion

au
(i) Ratificatio Régis Portugallia* : dadanâ

Cidade de Lisboa aos 24. do mes de Maya
1662. Ratificatio Dominorum Ordinum Ge-
neralium , Hagse Comitum 24. Novembris 1662.

Traittés de Paix, Tome IV. pag. 24, 35.
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au Traitté fomentoient le mécontente-

ment , & i'Ambafladeur d'Efpagne l'aug-

mentoit.

Il y avoit même une difficulté réelle;

car Mr. van Goens qui commandoit l'Ar-

mée Hollandoife dans les Indes Orienta-

les , faifoic de grandes Conquêtes fur les

Portugais ,
(i) & fe diflinguoit par des

aftions fi héroïques, qu'on eut peur à
Goa de tomber fous la domination de

la République. , Coulang , fîtué fur la

Côte de Malabar*fut pris cette année (2).

Cranganor s'étant rendu dès le commen-
cement de Tannée fuivanté , on attaqua

Cochin. La vigoureufe réfiftance des

affiégés fit lever le Siège , mais les Hol-

landois étant devenus avec de nouvelles

forces (3) , Sarmiento
, qui en étoit

le Gouverneur fut obligé de capituler.

Cananor , & Porca efluyérent le même
fort (4) , & la Compagnie devint par la

MaîtrefTe d'une grande partie de la Côte
' de Malabar. Les Direéteurs de cette

Com-

f1) Décembre \66i.

(ji) Janvier 1662.

(3) Janvier 1663.

(4) Février 1663.
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Compagnie , craignoient qu'on n'arrêtât

le cours de ces heureux fuccès , ou du
moins ils tâchoient de retarder la ratifi-

cation , afin que toutes les Conquêtes

qu'ils auroient faites auparavant , leur

fuflent cédées.

En effet , on laifla traîner cette affai-

re, jusqu'à ce qu'on fût content des Por-

tugais ,
qui perdirent

v beaucoup par ces

délais , puis que ce ne fut qu'à la fin de

l'année fuivante (i.) que les Ratifications

furent échangées , & <}ue la Paix ne fut

publiée qu'au mois de Mars (2) de Tan

1663. Idem, Tan 1661. §. 6. pag. 631.

§• 7- ^g. 632. g. 8- §. 9- m- i<*S*

ï- 10.

(1) 24. Novembre, & 14. Décembre 1662.

(2) Voyez Artykelen van Accoort, gemaakc
tuflchen de Ed. Heer Jacob Huftaert , Raad
van Indien , Oud Gouverneur van Molucco,
Veldheer over deNederlandfcheMilitie alhier,

onder de muren van Cananor , 23. February

1663, Aitzema, BeekXLIII, pag. 1080.

CH A-
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CHAPITRE IX.

Mémoires du Royaume de Portugal en gêné-

rai concernant l'Hifloire Eccléfiajti-

que , & Séculière , £jV.

LE IL Concile de Brague eft datte du
1. jour de Mai , ou de Juin, la fe*

conde année du régne d'Ariamire , ou Mi-
ron qui fuccéda à fon père Théodomire

,

Roi des Sueves en Efpagne Fan 570. &
eut pour Succefleur Elberich Tan f 83*
fous l'Ere d'Efpagne 610. Saint Martin
Archevêque de la même Ville de Bra-

gue lui dédia un de fes ouvrages. Moreri

Diction.

L'an 589. Recaredo fit célébrer un
Concile à Tolède , où il vint Pantardus

Archevêque de Brague , Métropolitain

de la Province de Galice. Moreri Ditt.

Le Portugal n'a des armoiries que de-

puis la Bataille d'Ourique qui fe donna
au XII. Siècle. Moreri Difition.

Portugal , Royaume héréditaire de
l'Europe , dans la partie Occidentale de

Tome L O l'Es-
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l'Efpagne , comprend une partie de Tan-

tienne Lufitanie , & une partie du païs

des anciens Callaïques , Caliaici Bracca-

rii, qui habitoient dans la Province dite

aujourd'hui Tras dos Montes. Cet Etat

eft un des plus petits de l'Europe > mais

il eft des plus confiderables
, par fa fer-

tilité , & par fes richeffes. Il n'a de

longueur qu'environ cent dix lieues Fran-

çoifes , & à peu près cinquante dans fa

plus grande largeur. 11 a la Galice au

Nort , d'où il eft féparé par le fleuve

Minho ; au Midy, & au couchant l'O-

céan ; & au Levant Caftille , Léon

,

Èftretoadoure , & Andaloufie. On le

divife en cinq parties , ou Provinces,

qui font entre Douro , e Minho : Tras

dos Montes : Beyra : Eftremadura : e
Alemtejo. Il y a auflî le petit Royau-
me des Algarves , qui donne fon nom
aux aînez des Rois de Portugal (i)*

Au refte bien que ce Royaume ne foit

que la fixième partie de l'Efpagne , il

a

(l) Les aînez des Rois de Portugal pren-

nent préfentement le titre des Princes duBré-
fil ; le Royaume d'Algarve n'eft qu'un titre

que prennent les Rois de Portugal,
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a cependant urie fituation fertile , qu'il

furpaffe tout le refte de ce grand

pais. Aulfi il eft arrofé d'une infinité

de belles rivières , dont il y en a qua-

tre très confiderables , favoir le Min«

ho , le Douro , le Tage , & la Guadia-

na. Elles fe déchargent dans le grand

Océan ,
qui eft le long de ce Royaume*

où il y a de beaux Ports très-commodes

pour le commerce
,

que les Portugais

ont de tout temps entretenu , & fait va-

loir
,

principalement dans les Indes O-
rientales , d'où ils apportent des pierre*

ries , de l'or , de l'argent, de la foye

*

&c. & où ils ont tant de Villes
i donc

Goa eft la Capitale. Mais ce lie font

pas les feules lieux dont les Portugais font

les maîtres ; ils ont encore le Bréfil dans

l'Amérique , autrefois Malaca; les Mo-
luques ;

plufieurs Places dans le Golfe

de Bengala ; les Isles Azores ; celles de
Madère; celles du Cap Verd ; Ceuta,

Mazagan, & Tanger en Afrique
*

qu'ils

ont cédé aux Anglois , & que ces der-

niers ont abandonné : les Forterefles de
Mina , d'Arquin , & autres fur la côte

de Guinée : D'autres le long des Royau-
O 2 mes



212 MEMOIRES
ines de Congo , & d'Angola : Sofala^

& Mozambique au delà du Cap de Bon-

ne-Espérance ; & d'autres en divers en-

droits qui rendent les Rois de Portugal

puiflans fur mer, & riches fur terre. Il

eft vrai que le feul Royaume dont je par

le leur pourroit faire avoir ces avanta-

ges , ayant tant de bons Ports, comme
je l'ai dit , & étant fi fertile en vins,

fruits
,
poifTons

,
gibier , fel , chevaux

,

&c. Il y a auffi des mines , & les Ro-
mains venoient chercher en Portugal l'or

que les Portugais vont chercher dans les

Indes. Cet Etat eft fi peuplé , & fur-

tout Vers la Mer
,

qu'on y compte plus

de 600. Villes , ou Bourgs priviligiés

,

& plus de 4000. Paroiffes. Entre les

Villes la Capitale eft Lisbonne. Les au-

tres font Evora , Braga , Coimbre , Elvas

,

Beja, Porto, Bragança, Portalegre, Vi-

feo , Guarda , & Miranda de Douro , avec

grand nombre d'autres places. Entre

ces Villes , il y a trois Métropoles Bra-

gue, Lisbonne, & Evora, avec dix E-

vêchez. Le Portugal à été très long-

temps fournis aux Maures. Henry de

Bourgogne le conquit fur ces infidèles;

& par fon mariage avec Thérefe , fille
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naturelle d'Alfonfe VI. Roi de Caftille,

il en devint paifible poffefleur. Alfon-

fe I. fon fils, furnomméHenriquez, fut

falué , & couronné Roi de Portugal le

27. Juillet de Tan 1 139. après avoir dé-

fait cinq petits Rois, ou Généraux Mau-
res à Ourique près de la Rivière du
Tage. Ce Prince aflembla les Etats de

fon Royaume à Lamego, dans la Provin-

ce de Beira , & Ton y fit la Loi
,

qui

porte le nom de cette Ville
,
par laquel-

le les Princes étrangers font exclus de la

Couronne, dont on a vu quelques exem-
ples en Portugal. C eft pour cette raifon

que les Etats de ce Royaume aflemblez

en 1679. & en 1680. à Lisbonne, dé?

rogérent à cette Loi de Lamego pour
une fois feulement , & en faveur du ma-
riage qu'on croyoit qui fe feroit entre

leur Infante Elizabeth Marie Louïfe , a-

vec Victor Amedée François , Duc de
Savoye. Je rapporterai dans la fuite la

fucceffion des Rois de Portugal , où les

fils naturels peuvent fuccéder à la Cou-
ronne. Ainfi Jean I. de ce nom , dit le

Père de la Patrie , fils naturel du Roi
Pierre le Jufticier fuccéda Tan 1385. à

Ferdinand fon frère , au préjudice de
O 3 Béa-
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Béatrix fa nièce , femme de Jean I. Roi
de Caftille. Cet exemple fuffira. Sebas-

tien gui fuccéda à fon ayeul Jean III. en

1557. entreprit en 1574. fon premier

voyage d'Afrique , & il fut tué au fé-

cond par les Maures en la journée d'AU
cacer le 4. Août 1578. en la 25. année

de fon âge , & la 23. de fon régne.

Après cette mort fi fatale au Portugal,

le Cardinal Henry , cinquième fils d'E-

manuel le Grand fut , déclaré Roi , &
mourut l'année d'après 1580. Louis Duc
de Beja , frère aîné de Henry y avoit é-

poufé Joland , fille de bafle naifîance. Ce
mariage n'avoit plû ni au Roi Jean III.

fon frère , ni aux Etats du Royaume , &
ils déclarèrent que les enfans qui en for-

tifient ne pourroient pas fuccéder à la

Couronne. Louis en eut pourtant An-
toine ; & celui-ci légitime héritier du
Royaume prit la qualité de Roi Tan 1580.

Mais Philippe IL Roi d'Efpagne ne vou-

lant pas perdre une fi favorable occafion

d'ufurper le Portugal y envoyât le Duc
d'Albe avec une puifiante armée. An-
toine fut défait en la bataille d'Alcantara,

il vint en France , & mourut à Paris en

159(5. Airifi les Efpagnols furent maî-

tres
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très de cet Etat fous Philippe IL Philip-

pe III. & Philippe IV. Mais les Portu-

gais ne pouvant plus fupporter le gou-

vernement de cette nation, dont la fier-

té ne s'accommodait pas avec la leur

,

fécouérent un joug fi fâcheux en 1640,

& élurent pour Roi le DucdeBrggance,

Jean IV. Père d'Alfonfe VI. & de Pier-

re II. Les Souverains de ce Royaume
prennent ces titres. N. Roi de Portu*

gai , des Algarves , deçà , & delà les

mers d'Afrique , Seigneur de Guinée,

de la Navigation , Conquête, & Com-
merce d'Ethiopie , d'Arabie, de Perfe,

& des Indes &c. Je dois encore remarquer

au fujet de la révolte de Portugal de l'an

1640. qu'on admira le grand fecret qui

s'obferva durant plus d'une année pour

cette affaire , entre plus de deux cens

perfonnes. Toutes les Places , que les

Portugais ont dans les quatre parties du
monde , fécouérent le joug Efpagnol en
un même jour. Il n'y eut que Ceuta feu

le en Afrique que refta aux Efpagnols

,

Î>arceque le Gouverneur
,

qui étoit de
eur nation ignoroit le fecret. Les prin-

cipaux motifs de cette grande révolu-

tion > furent la permiflion que le Roi
O 4 d'Es-
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d'Efpagne donnoit à d'autres

, que à des

Portugais de trafiquer dans les Indes O-
rientales , les a&ions des Efpagnols, &
le tribut qu'on y publia en 1635. du
cinquième ,

par lequel on vouloit pren-

dre cinq pour cent fur tous les revenus

,

& les marchandifes du Royaume. Les
Portugais font fiers , &méprifans, bons

Soldats, ménagers, & aiment beaucoup

leur Roi. Ils ont fait de grandes pertes

dans les Indes. La feule Religion Ca-

tholique eft recûë parmi eux , ceux qui

font de race Juife ont été contraints de

fe faire baptifer. Il y a des Inquifitions

à Lisbonne , à Coimbre , & à Evora ;

des Parlemens à Lisbonne , & à Porto ;

& des tjénéralitez
,

qu'ils appellent Co-

marcas , & Almoxarifados dans 27. Pla-

ces (1). Outre le Confeil Royal , les

Portugais ont d'autres Tribunaux , com-
me celuidelaFazenda, ou des Finances

,

le Confeil de Confcience , dit la Mefa da

Confciencia, leRegedor, la Caméra, o
Concelho de Guerra , & a Cafa da Suppli-

cacao' , où l'onjuge les affaires en dernier

refiort , &c. Le Roi Jean IV. établit le

Tri.

(O Ces Places font en plus grand nombre-
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Tribunal de l'Inconfidence, contre ceux

qui écoient accufez de découvrir les fe-

crets de l'Etat aux ennemis , ou de les

favorifer. Les Rois de Portugal fonc

Grand Maîtres de l'Ordre de Chrifl qui

réfide à Tomar. Ils ont^ encore ceux

d'Avis , & de S. Jaques dont la réfidençç

eft à Palmella près de Setuval.

Succeffion (1) Chronologique des Rois de

Portugal.

Henri de Bourgogne alla en Efpagne en

1089. & il mourut l'an 11 12. Régnes,

1 1 39. Alfonfe I. dit Henriquez. 46.

11 85- Sanche I. 27.

1212. Alfonfe IL 21.

1233. Sanche IL dit Capel , chafle. 1 3.

1246. Alfonfe III. 33.

1279. Denis, dit le Père de la Patrie. 46,

1325. Alfonfe IV- furnommé le Fier. 3 2.

1357. Pierre le Jufticier. io,

1367. Ferdinand. 17.

138*

(1) Il y a bien des défauts dans cette

Chronologie qu'on voit corrigez dans la fuc-

ceffion Généalogique des Rois de Portugal

déjà écrite a pag, 1.

o 5
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Régnes,

1385. Jeanl.dk le Père de la Patrie. 49.

1433, Edouard. 5.

1438. Alfonfe V. furnommé l'Afri-

quain. 47,

148 1. Jean II. dit le Grand, & le

Sévère. 14.

1495. Emanuel le Grand. 26.

J521. Jean III. ' 35-6-mois.

1557. Sébaftien. 22.

1578. Henri, Cardinal. 1-6-mois.

1580. Philippe IL Roi d'Efpagne. 18*

1598. Philippe III. Roi d'Efpagne. 2%,

1621. Philippe IV. Roi d'Efpagne. 19.

1640. Jean IV. dit le Fortuné. 16.

1656. Alfonfe Henri, déthroné en

1667, 40,

1667, Pierre II. auparavant Régent
de Portugal. 58.

1706. Jean V. qui règne préfentement,

Jlefendius , antiq. Lufit. Antonio de Souza

Excellenc. de Portug. Bernadin. S. Antonio^

dejcript. Portug. Gafpar Efiaço , antig.

de Portug. Antonio de Vajconceïlos^ Anaceph.

Reg. Lufit. Geofroi, Coneftagio, Duard9

Viperan , Edouard de Nunez , Texeira &c*

Hift. de Port. Damien de GoeZj de Oliflip.

Marian , Turquet &ç. Hiji. ffifp. Ste.

Mar«
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Marthe GênèaL de la Mai/on de France,& les

Auteurs qui font au L Polume , Hifp. Illuji.

Soliman envoya une Armée devant

Rhodes en 1522. & les Turcs comment
cérent leur Siège avec un fracas effroya-

ble. Les Chevaliers animez par le Grand
Maître, Philippe Villiers de rifle-Adam,

de la Langue de France , réfiftérent cou«?

rageufement , & ils auroient triomphé

des ennemis , s'ils n'euffent été trahis.

Et en effet les infidèles dégoûtez par leurs

pertes continuelles, fongeoient à la re-

traite
,
quand les avis qu'ils reçurent leur

fit prendre de nouvelles mefures. André
d'Amarat Portugais , Chancellier de Tor-

dre , fâché de ce que rifle Adam fon en-

nemi, lui avoit été préféré dans la digni-

té de Grand Maître , ne fe foucia point

de violer toutes les loix de l'honneur pour

fe vanger du tort prétendu qu'on lui a-

voit fait. Il avoit part au Confeil , il

favoit le foible de la Place, & en don-

noit avis à Soliman, qui en recevoit d'au-

tres aufli fidèles , par les foins d'un Mé-
decin Juif, qu'il tenoit à Rhodes. La
trahifon d'Amarat fut enfin découverte,

& il eut la tête coupée le 30. Oftobre.

Mqis les Turcs étant toujours plus ob-

flinez
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flinez à pourfuivre ce liège , & la Place 9

n'étant plus en état de défenfe, on la

rendit à Soliman, qui y entra le jour de
Noël de la même année. Moreri Dicl.

Theodemire, Roi des Suéves, ou de
Galice en Efpagne, permit la célébration

du Concile de Brachara , ou Brague Tan

561. Moreri Dift.

Philippe Villiers de rifle Adam, Grand-

Maître de Rhodes , étoit François , de

la noble Maifon de rifle Adam. Il fut

élu chef de l'Ordre de S. Jean de Jéru-

salem après Fabrice de Carrete en 155 1.

André d'Amarat Portugais, Grand Prieur

de Caftille
,
prétendoit à cette dignité

,

& le dépit qu'il eut de Télediion de Phi-?

lippe caufà la perte de rifle de Rhodes.

Mahomet II. l'avoit affiégée inutilement

fous Pierre d'A ubuflbn, Soliman Empe-
reur des Turcs la fit battre en 1522. par

fon Armée compofée de 400. voiles. Ce
Prince Ottoman ayant fçut que les Turcs

vouloient abandonner le fiége , vint lui

même animer fon Armée, qui fongeoit

encore à la rétraitte
,
quand recevant des

avis que lui firent donner d'Amarat Chan-

celier, & d'un Médecin Juif, du mauvais

état des affiégez , elle reprit de nouvel-

les
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les forces. Le Grand Maître qui avoit

relifté aux Turcs avec tant de courage,

& qui avoit patte les mois entiers fous

les armes, fe vit contraint de capituler,

& de remettre la Ville aux ennemis.

Pendant qu'il s'occupoit à conferver

ce Boulevard de la Chrétienté, un Mé-
decin Juif qui fervoit d'Efpion au Turc,
lui donnoit tous les jours des avis, par

le moyen d'un Grec de Scio, qui les faï-

foit tenir à Conftantinople. D'ailleurs

André d'Amarat, Prieur de Caftille, &
enfuite Chancelier de l'Ordre (qui étoit

ennemi du Grand Maître , parceque

rifle Adam avoit été préféré à cette

dignité à la quelle il prétendoit )
donna plufieurs inftruftions au Grand
Seigneur par un efclave Turc

, qu'il

feignit de renvoyer pour aller qué-

rir le prix de fa rançon , & qui revint

avec des Lettres de Soliman, comme on
fçûc depuis. La trahifon d'Amarat ayant

été découverte, il eut la tête tranchée,

le Médecin Juif fut écartelé. Moreri

Dm.
Auhain , eft un étranger qui habite

dans un pais , où il ne s'eft point fait na-

turalifer. Le Roi de France fuccede à

tous



£22 MEMOIRES
tous les Aubains à l'exclufion de tous Ie9

autres Seigneurs. Les Portugais ne font

point fujets au droit d'Aubaine, & font

réputés naturels , & regnicoies. Moreri

DM-
Ceftdu Portugal que no r

is font venues

toutes les façons de parler outrées. Les

Portugais ne difent rien quelque bas, &
quelque petit qu'il fait, qu'en des termes

lumineux , & s'ils décrivent une chau-

mière, leurs paroles font fi hors de pro-

pos magnifiques, qu'on la prendroit dans

leur defeription pour quelque Palais en-

chanté. Livre fans nom, fuivant la Copie

à Paris 1695. pag. 61.

On ne cultive en Portugal que cette

excellente efpéce d'Oranger connue par

toute l'Europe , fous le nom d'Oranger

de Portugal , & que les Portugais nom-
ment Oranger de la Chine. Relation d'un

Voyage du Levant , fait par ordre du Roi,

par M- Pitton de Tournefort. Tom. I. à Lyon

1717. pag. 28.

C'eft fort commune eh Portugal la

Plante nommée Ixia, par Theophrafte,

(i) &Chamekon blanc par fes interprè-

tes

(0 Theoph. Hift. Plant. Lib. IX. c. 1.
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tes auflî bien que par Diofcoride. (i)

Tournefort (2) la rangé fous le genre

de Cnicus, à caufe de la ftru£ture de fk

fleur, & de fon fruit. Columna en (3)
à donné une excellente figure; celle du
Carduus pinea. Theophrafte (4) de
Profper Alpin, la réprefente lors qu elle

eft en graine , & que fes feuilles font

paffëes , ou rôties pour mieux dire
, par

le chaleur de Soleil. Idem pag. 41.

Il y en a en Portugal au tour de Lis-

bonne , & fur la montagne de TArrabida

,

proche Setuval une fort jolie fleur. (5)
Sa racine eft compofée de deux tubercu-

les charnus, prefque ronds , tirant fur

l'ovale , blanc-fale
,
pleins d'une humeur

glaireufe , & fade : le plus gros a un
pouce de diamètre, l'autre eft plus pe-

tit, & comme flétri, & tous les deux
n'ont que des filets cheveleus. La tige

s'élève jufqu'a environ demi pied , é-

paifTe de 2. ou 3. lignes envelopée de

quel-

(1} Diofc. Lib. III. cap. 10.

(2; Tournefort Corot. Inft. Rei Herb. 33.

(3) Columna Part. I.

(4) Profp. Alp. Exot. 124.

(5) Orchis Orientalis , & LuGtanica , flore

maximo, Papilionem referente.
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quelques feuilles alternées , dont les gai-

nes font couchées les unes fur les autres,

& fe dilatent enfuite en feuilles fembla-

blés à celles du lys , luiffantes , lilîes

,

vénées * pointues , longues de deux ou
trois pouces, fur un pouce de large:

celles qui approchent des fleurs font

beaucoup plus petits, & plus pointues.

Ces fleurs forment un bouquet à l'extrê*

mité de la tige : chaque fleur eft à fix

feuilles , dont cinq qui font élevées font

une efpéce de coè'ffe purpurine , &
rayée : les trois extérieures ont près de

demi pouce de long ; les deux infé-

rieures font plus étroites, & plus cour-

tes , mais très-aiguës : la feuille infé-

rieure eft la plus grande de toutes , &
fait l'ornement de la fleur ; car elle lui

donne en quelque manière la forme d'un

papillon qui vole : cette feuille fe ter-

mine en haut par une petite gorge fur-

montée d'une tête purpurin foncé, fur

le derrière elle finit par une queue, ou
éperon blanchâtre long de quatre lignes :

le refte eft éparpillé en manière de ra-

bat , large d'environ un pouce , frizé fur

les bords , haut de plus de demi pou-

ce, blanc,& rayé très-proprement de vei-

nes
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nés couleur de pourpre ; le pédicule de

la fleur eft long de quatre lignes, fur

une ligne , & demi d'épaiflèur ; il eft

tort en fpire , vert -pâle, & devient

dans la fuite une capfule femblable à

un petit fanal long de demi pouce , fur

trois lignes de large, compofé de trois

côtes afles fortes , les quelles reçoivent

autant de panneaux membraneux , &
rouiTâtres , dont la furface intérieure eft

chargée d'une bande veloutée ; cette

bande n'eft autre chofe qu'un duvet de

femences très-menuës , femblables à la

feieure de bois; la fleur eft fans odeur,

& paroit fur la fin d'Avril ; toute la plan-

te à un goût fade , & glaireux. Idem

Tom. IL pag. 248.
Au mois de Septembre 1667. le Duc

de Chaunes , Ambafladeur extraordinai-

re de Frapce à Rome avoit envoyé fon

caroffe au devant de l'Ambafîadeur de

Malthe pour lui faire honneur à fon en-

trée, mais la Cavalcade étant obligée de-

pafler par devant le Palais de l'Ambafla-

deur d'Efpagne , celui-ci fit fortir tous

fes domeftiques , & faifant arrêter les

chevaux de l'Ambafladeur de France , il

fu précéder fon carrofle. Le Duc s'en

Tome I. P plai-
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plaignit au Pape, qui en parla à l'Ain-

bafladeur;mais celui lui dit
,
qu'il n'avoic

point de mefures à garder avec le Duc
de Chaunes

,
puis que le Roi fon Maî-

tre avoit en deux façons rompu avec le

Roi d'Efpagne ; en fecourant les Portu-

gais , & en portant fes armes en Flan-

dre. LAmbaJJadeur &fes fondions >
par

Mr. de JVicquefort à Cologne 1690. pag.

343-
L'Archevêque .d'Embrun , Ambafià-

deur de France à Madrid étant au mois
d'O&obrei 662.dans l'antichambre duRoi
d'Efpagne , entra en difcours touchant les

affaires de Portugal , avec un Seigneur

Eipagnol qui étoit fort bien à la Cour ;&
comme Mr. d'Embrun à beaucoup de

zélé, & de chaleur, il ne fe contenta

pas de dire que le Roi fon maître, fe

ferviroit de toutes les forces de fon Ro-
yaume, pour s'oppofer à la conquête de

Portugal , mais il ofa bien le foûtenir en

la préfence du Roi d'Efpagne; de forte

qu'on lui ordonna de fortir de fa Cour.

L'Ambafladeur repartit, qu'il fe retire*

roit lors que le Roi fon maître le lui or-

donneroit, & non autrement. Le Roi
d'Efpagne $

y

en plaignit, & piia le Roi
4on



DE PORTUGAL. **fc

fon gendre de révoquer Ton Ambaffa-

deur
,
parce que dans une autre occafioa.

il avoit parlé encore fort haut à caufedu.

refus, qu'on avoit fait de mettre entre fes

mains un Cordelier François, qui, à ce

qu'on difoit, faifoit à Madrid des intri-

gues contre le fervice du Roi ; mais on
éluda les plaintes du Marquis de Fuentes,

Ambafladeur de Caftille a Paris
3
& le Roi

maintint fon Miniftre. 11 difoit que les

Efpagnols n'avoient pas bien entendu le

François de l'Ambafladeur , ou que ce-

lui-ci ne s'étoit pas bien expliqué en Ef-

pagnol. Idem pag. 444.
En l'an 1530. la République de Venï-

fe envoya au Pape Clément VII.
t
& à

l'Empereur Charles V. ûx de fhs princi-

paux Sénateurs, qui fe trouvèrent au Cou-
ronnement de Charles , après qu'ils eu-

rent fait leur compliment fur la paix, que
ces deux Princes venoient de conclurre

entre eux ;
qui étoit proprement le fujet

de leur Ambaflade. Lors qu'ils partirent

l'Empereur leur fit préfent de cinq cens

doubles Portugaloifes , de dis écus la piè-

ce. Idem pag. 44p.
D. Pedro d'Aragon, Ambafladeur d'Es-

pagne à Rome en l'an 1665. s'étantlaif-

P 2 fé
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fé échapper quelques paroles de reflen*

timent contre la Cour
,
qui favorifoit les

affaires du Roi de Portugal , en ce qui

regardoit les Eglifes de ce Royaume , le

Pape Alexandre VII. qui en avoit été

informé, lui dit, qu'il étoit un méchant
homme, & incapable de fervir le Roi
fon maître. L'AmbafTadeur repartit,

que le Pape avoit raifon dé l'accufer de
négligence , & d'incapacité , puis qu'il

avoit bien voulu ne pas exécuter l'ordre

du Roi, lors qu'on traittoit, à fon pré-

judice , avec le Miniftre de Portugal.

Que le Pape en le faifant ce réproche

,

lui reprochoit auffi fa bonté, mais qu'il

avoit tort de dire qui rétoit un méchant
homfhe , & que lui pouvoit dire avec

plus de juftice
,
que Fabio Chygi étok

un méchant homme; puis qu'il le con-

traignoit d'exécuter les ordres du Roi
fon maître , & de prier le Collège des

Cardinaux de confidérer, s'il importoit

plus au Siège de Rome de faire quelque

chofe pour quatre Evêchés de Portugal

,

que de hazarder cent trente Evêchés , &
Soixante Abbayes en Efpagne. Idem

IL Partie pag. 8i*

Les Plénipotentiaires de France au

Con-



DE PORTUGAL. 229

Congrès de Munfler avoient auflî à foû-

tenir les intérêts de Portugal , & de Ca-

talogne, où il fe rencontroit des difficul-

tés , & des oppofitions invincibles. X-

dempag. 105.

Au commencement de Tan 164.6. les

Plénipotentiaires de France au Congres

de Munfter, preflerent les Médiateurs de

demander aux Miniftres d'Efpagne, un
Pafleport pour les Ambafladeurs de Por-

tugal ,& la liberté de D. Duarte de Bra-

gance. Les Médiateurs fçavoient que

cette propofîtion feroit fort mal reçue;

mais ils ne laiflerent pas de la faire au

Comte de Pigneranda, & fur ce que celui-

ci s'emporta furieufement,dès que leNon-

ce un des Médiateurs , ouvrit la bouche
pour lui parler de Portugal , Contarinï

autre Médiateur pour la République de
Venife, qui de fon côté prenoit facilement

feu, lui dit: que ce n'étoit pas-là le moyen
de négocier que de s'emporter de la for-

te : que l'office de Médiateur les obli-

geoit à rapporter ponctuellement à l'une

des parties, la propofîtion dont l'autre les

avoit chargés ;& que comme ils ne hefi-

téroient point de demander aux Plénipo-

tentiaires François la Ville de Paris , fî

P 3 les
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les Efpagnols le defiroient , aufïi ne
feroient-ils point de difficultés de de-

mander Madrid aux Efpagnols, s'ils en
étoient requis par les François. Idem

pag. 122.

Les Suédois au Congres de Munfter
difoient que la France étoit injufte, en
voulant empêcher l'Empereur de fecou-

rir le Roi d'Efpagne , pendant qu'elle

vouloit fe referver la liberté de fecourir

le Roi de Portugal ; bien qu'elle n'y fut

point obligée par aucune confidération

de parenté , ou d'alliance. Idem pag.

151.

La Religion Catholique que nous pro-

feflbns en France , eft fort contraire à

la multiplication des Peuples , à caufe du
grand nombre de perfonnes qui ne fe

marient pas , comme les Prêtres , les

Moines , les Religieufes &c. D'où vient

que dans le feul Eleétorat de Saxe en Al-

lemagne , où l'on profefle la Religion de

Luther , dans laquelle tout le monde fe-

marie il fe trouve plus de peuple
, que

dans tous les Etats héréditaires de l'Em-

pereur, quoique quinze fois plus grands

en étendue de Païs que la Saxe ; fçavoir

les dix Provinces ,
qu'on appelle hérédi-

taires



DE PORTUGAL. 231

taires, comme l'Autriche, qui eft fort

grande, le Tirol, la Siléfie &c compris

auffi le Royaume de Bohême , & ce qu il

a en Hongrie,- à propos de quoi j'ai oui

dire à Mr. Ifaac Voilius de Hollande, fa-

meux Voyageur, qu'il s'offrok de prou-

ver d'une manière convaincante, qu il y

avoit moins de peuple dans tout le Ro-

yaume d'Efpagne, compris même le

Portugal , où l'on profelTe la Religion

Catholique, que dans la feule Province

d'Hollande, qui ne fait qu'une partie des

dix-fept Provinces-Unies , où l'on pro-

feue la Religion de Calvin ;& pour prou-

ver que le Royaume d'Efpagne étoit au-

trefois beaucoup plus peuplé, avant que

la Catholicité y fut établie , c'eft qu un

Auteur (1) ancien, rapporte que Pompée

fe glorihoit d'avoir près huit cent qua-

rante fix Villes dans la feule Efpagne ul-

térieure. Carpmtariana , ou Remarques

SIMoire, de Morale, de Critique, d'Eru-

dition ,& de bons mots de Mr. Charpentier ,

à Paris 1724. pg. 210.
.

La difette de vivres, & fur tout de pain

qui

(1) Pline Hift. Naturelle L. III. c. 3'

P 4
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qui étoit pour lors (i) a Madrid, corn-

mençoit à faire murmurer le peuple con-

tre le Gouvernement. On ne favoit

pourquoi , la moiflbn ayant été extrê-

mement abondante, le prix du pain , au

lieu de diminuer , étoit tellement aug-

menté, que les gens du commun ne pou-

voient pas en acheter. Il courut un bruit

que le Comte d'Oropefa, qui'étoit, com-
me nous avons déjà dit , Préfident de

Caftille , avoit fait parier quantité de

grains dans le Portugal, qui en avoit ex-

trêmement befoin & que c etoitdelàque

provenoit la difette , dont on fe reflfen-

toit dans la Caftille , & fur tout à Ma-
drid.

Le.2 8. Avril , la Populace , ayant

trouvé le pain extraordinairement cher

fur le Marché , ou Plaza-mayor , com-
mença à s'atroupper

,
pour faire violen-

ce aux Boulangers
,

qui apportoient du
pain de Vallecas , & de Covegnas. Elle

les infulta d'abord , & fe mit enfuite à

piller tout leur pain. Le Corregidor, ou

Juge de Police y accourut fur le champ
avec quantité de fes Officiers , mais le

nom-»

(i) En 1699.
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nombre de cette Populace étoit devenu

trop grand. Comme elle a coutume de

recevoir fans réflexion les mauvaifes im-

preffions qu'on veut lui donner , elle fe

perfuada aifément que c'étoit le Corregi-

dor, qui étoit caufe de ladifette, &lors
qu'il voulut appaifer le tumulte , on lui

jetta de la boue & des pierres , & cette

canaille auroit pouffé fa fureur plus loin

contre cet Officier , s'il n eut pas pris le

parti de fe retirer.

Sa retraite encouragea le Peuple, quoi

qu'il manquât de toutes fortes d'armes

,

parce qu'il fe voyoitfoutenuparplufieurs

domeftiques de certains Miniftres , &
entr'autres par quelques-uns de chez

l'Ambaffadeur de France (1). Cette Po-

pulace eut l'infolence d'aller devant le

Palais , de fe préfenter dans la grande

Place , en pouffant des cris effroyables,

& de demander au Roi juftice contre le

Corregidor , & contre plufieurs Minis-

tres
,

qu'elle difoit être auteurs de la mi-

fére publique.

On ne peut pas concevoir î'allarme

que ce defordre caufa dans la Cour. On
y

(1) Etoit le Marquis de Harcourt.

P5
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y ferma toutes les portes , on fît mettre

les Gardes Efpagnoles , & Allemandes

fous les armes ; on ne favoit quel parti

prendre pour appaifer ces mutins. La
Reine , & la ComtefTe Perlips (i) eurent

envie d'abord d'employer la force ; mais

la ComtefTe , voyant que le nombre des

mutins augmentoit confiderablement , &
que plufieurs étoient armés ,

' & craignant

les fuites de ce tumulte, pria des Dames
de la Cour de leur jetter par les fenêtres

quelques pièces d'argent, & de leur pro-

mettre qu'on donnerait les ordres néces-

faires pour leur fatisfadtion , & leur fou-

lagement. Pendant ce tems là le Cardi-

nal de Cordouë , le Marquis de Leganez

,

le Cûmte de Benavente , & plufieurs

Seigneurs accoururent au Palais
, par la

porte de derrière nommée de la Priora

,

parceque le Peuple tenoit affiegées les

principales portes. Le Roi, attendri des

plaintes qu'il entendoit , confultoit avec

=eux quels étoient les remèdes les plus

prompts, dont on pouvoit fe fervir pour

appaifer ce tumulte ; mais la chofe traî-

nant en longueur , la Reine par le con-

feil

(i) Sa Favorite.
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fcil de Madame Perlips fe montra aux
- mutins , & leur fît dire- Qu'on alloic

prendre les mefures néceflaires pour les

contenter j qu'ils n'avoient qu'à s'en al-

ler chez eux ; que des que le Roi feroit

• éveillé , il donneroit fes foins pour les

foulager le plus promptement qu'il feroit

poflîble. Comme cela n'appaifa point le

defordre , on leur dit qu'ils dévoient fe

modérer ,
parceque le Roi dormoit en-

core , mais un d'entr eux fe mit à crier

de toute fa force; il n'y a que trop long-

tems qu'il dort , il eft tems qu'à la fin il

s'éveille. Une réponfe auffi infolente

donna de nouvelles allarmes. Le Mar-
quis de Leganez voulut fortir du Palais

pour leur aller parler
, perfuadé que le

peuple, qui l'aimoit particulièrement,

l'écouteroit volontiers. Le Cardinal de
Cordouë vouloit aufli le fuivre , mais le

Roi , & les autres Seigneurs furent d'a-

vis qu'on ouvrit, une des portes , & que
le Comte de Benavente , Grand Cham-
bellan, leur allât demander de la part du
Roi ce qu'ils prétendoient.

Cette réfolution fut fuivie. Le Comte
leur parla avec aflez de fermeté ; mais

cependant avec beaucoup de modéra-

tion
,
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tion, ce qui les charma. Ils le prie'rent

de réprefenter au Roi leur mifére , Fa-

varice du Corregidor , & de fes Officiers

,

& de tâcher d'obtenir de S. M. quelle

donnât cette charge à Don Francifco

Ronquillo. Le Comte étant rentré dans

le Palais , le Roi touché des plaintes du
peuple , voulut fur le champ lui donner

cette fatisfa&ion. Il envoya chercher

Monfieur Ronquillo, & lors qu'il fut ar-

rivé S. M. lui conféra l'emploi de Cor-

regidor , & lui ordonna de prendre les

mefures néceffaires pour obliger la Po-

pulace à fe retirer chez elle, &pour ré-

tablir -l'abondance dans la Ville. S. M.
envoya un moment après le Comte de

Benatfente dire aux mutins ; Qu'on leur

avoit accordé ce qu'ils demandoient ; que

Monfieur Ronquillo étoit nommé Cor-

regidor; qu'il alloit fortir (ce qu'il fit ea

même tems monté fur un cheval de l'Ecu-

rie du Roi)& qu'une autrefois ils dévoient

éviter de tomber dans une pareille faute,

puisque pour trouver du remède à leurs

fléceflitez, c'étoit au Comte d'Oropefa,

Préfident de Caftille ,
qu'ils dévoient s'a-

cireiTer

Au lieu de fuivre ce confeil au fujet

du
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du. Comte d'Oropefa , ils s'imaginèrent

fur cet avis que ce Miniftre étoit la cau-

fe de leur mifére, & comme ils étoient

déjà prévenus, qu'il avoit confeillé de fai-

re fortir presque tous les bleds de Caftil-

le
,
pour remettre l'abondance dans le

Portugal , ils coururent chez lui tous fu-

rieux , avec un bruit épouvantable , &
criant : allons tuer ce traitre à fon Roi,

& à fa Patrie. Quoique le nouveau Cor-

regidor fit tous les efforts imaginables

pour les appaifer , jusqu'à vouloir les

engager à venir avec lui dans le lieu , où
étoient les Magafins de farine de la Vil-

le , & à Villeneuve (c'efl un endroit

près la porte d'Alcalà, ou il y a plufieurs

Boulangers) où il alloit donner les ordres

néceflaires, pour faire venir au plutôt du
pain au marché , ils fermèrent l'oreille à
les remontrances, & leurs emportemens
continuèrent.

Le Comte d'Qropefa, heureufement
pour lui,avoit reçu un billet de l'Amirante,

dans lequel il lui marquoit; qu'il prevo-
yoit que cet orage les menacoit , l'un &
l'autre; qu'il étoit à propos qu'il cher-

chât à mettre & fa perfonne , & fa fa-

mille en fureté , avant qu'un peuple fu-

rieux
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rieux lui en ôtat les moyens : Le Comte,
avoit fait venir fur le champ dans fon

Hôtel plufieurs Officiers de diftin&ion

,

& quantité de Soldats , qui, fe doutant

de ce qui alloit arriver , étoient accou-
rus lui offrir leurs fervices en cas de be-

foin.

: A peine eut on fermé les portes de
l'Hôtel, que tout le peuple y arriva. Plu-

fieurs d'entr'eux apportoient du bois, &
de la paille , & fe voyant foutenus par

d'autres qui étoient armés de fufils , &
de piftolets ; ils vouloient mettre le feu

aux* portes. Le Duc de Montalto , &
plufieurs Seigneurs

,
quoiqu'ils ne fuffent

point amis du Comte , s'y tranfporté-

rent atiffi , pour voir 11 leur préfence,

& le refpeft qu'on leur devoit , ne pou-»

voient pas mettre un frein à la fureur

de cette Populace ; mais tout étoit inu-»

tile. Elle vouloit d'abord forcer les gril-

les des fenêtres , & elle attacha de la

paille aux portes pour les bruller , & pour

s'ouvrir par là l'entrée de cette Maifon
qu'ils vouloient piller.

Ceux qui étoient dans l'hôtel voyant

qu'ils alloient être forcés , fe mirent en
état de défenfe, tant pour fe garantir eux

me-
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mêmes ,
que pour donner le tems à d'au-

tres de pouvoir percer une muraille,

qui donnoic chez l'Inquifiteur Général

,

& par lequelle le Comte , fon époufe,

& fes enfans pouvoient s'échapper. 11$

firent leur décharge plus pour intimider

ces mutins
,

que dans le deïîein de leur

faire aucun mal ; mais ayant tué un

homme qui s'étoit trouvé là par hazard,

ceux-ci mépriférent le péril , & entre-

prirent de le vanger. Déjà le feu com-
mençoit à faire fon effet , & les portes

étoient presque brûlées , lors que le

Cardinal de Cordouë accompagné d'un

grand nombre d'Eccléfiaftiques , & fuivi

du nouveau Corregidor , apporta le St.

Sacrement, qu'il venoit de prendre dans

le Couvent de Santo Domingo el Real,

& fe mit au milieu de la Populace pour

arrêter les fuites de ces desordres. Le
refpeft dû au S. Sacrement , les exhor-

tations du Cardinal , & des Eccléfiafti-

ques , & les vives remontrances de Mon-
iteur Ronquillo, appaiférent enfin leur fu-

reur , mais avant qu'ils fe reparafTent,

le nouveau Corregidor leur mit leur cri-

me devant les yeux , & les engagea à

faire une Députation de quelques-uns

d'en-
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d'entr'eux pour demander pardon au Roi
de leur emportement. Il fit fi bien qu'ils

retournèrent dans leurs maifons , après

que dix-huit des principaux eurent été

choifis pour l'accompagner , & faire

leurs excufes au nom de tous à S. M.
en réjettant leur attentat fur leur befoin

,

& leur mifére.

Monfieur Ronquillo envoya d'abord

un de ks gens , pour en donner avis au

Comte de Benavente , & par fon moyen
au Roi

,
qui déliberoit encore avec fes

Miniftres fur les moyens , dont on fe

pouvoit fervir pour prévenir ces mal-

heurs, qui étoient un acheminement à une

révolte générale. Le Roi fe mit à une

des fenêtres , & le nouveau Corregidor

,

portant la parole , dit à ce Prince qu'il

lui demandoit pardon par tout le Peuple

,

qui envoyoit (es Députés à S. M. pour

lui témoigner fon répanti , fa fidélité,

& fa foumiflion , & pour demander grâ-

ce: le Roi touché de la mifére publique

le lui accorda. Mémoires , &f Négocia-

tions fecreîtes de diverfes Cours de l'Europe.

Par Mr. de la Torre , à la Haye , 1721.

Tome I. pag, 173. & feqq.

J'ai fû que l'ordre qui a été donné à

l'A-
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l'Amiral de Montaigu , d'aller avec la

Flote contre les Pirates d'Alger , n'eft

qu'un prétexte , & que le véritable or-

dre eft d'aller avec les vaifleaux Portu-

gais au devant de la Flote des Indes.

Lettres y
Mémoires , & Négociations de Mr*

le Comte d'Eftrades , à la Haye , 17 19.

Tome L Lettre du Comte au Roi le 25. Juil-

let 1661. pag. 13 r.

Quand aux affaires de Portugal , il me
paroït que la plus grande part du Confeil

du Roi d'Angleterre eft gagnée par la

Cabale d'Espagne pour entendre à une
Trêve ; le Chancellier m'a demandé mou
avis fur cette propofition

; j'ai eftimé

devoir lui dire
,

que je la trouvois très

desavantageufe pour le Portugal , &
pour les intérêts , & deffeins du Roi
d'Angleterre ; le Roi d'Espagne , dans

la foibiefle , où il eft , n'ayant qu'à ga-

gner du tems pour remettre fes Trou-

pes , amaffer de l'argent , faire cefler

les mécontentemens
,

qui font dans fes

Etats , tant à Naples qu'ailleurs , femer

des cabales, & des divifions dans le Por-

tugal , & en former en Angleterre con-

tre ie Roi, pour lui donner des affaires;

au lieu que s'il entreprend avec vigueur

Tome I. Q^ dans
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dans cette conjon&ure de foûtenir le

Portugal , & de porter fes conquêtes

dans les Indes , il réduira les Espagnols

à ne fe pouvoir remettre des pertes qu'ils

feront , & même à ne fe rétablir jamais

de celles qu'ils ont faites par la longue

guerre, qu'ils ont eue contre V. M.
Après avoir allégué ces raifons auChan-

cellier il me répondit que je parlois fort

bien ,
que l'intention du Roi fon Maître

feroit bien de prendre ce parti , s'il ne

]ui étoit impoffible faute d'argent , mais

que fi V. M. le vouloit affilier par an de

quelque fomme confidérable , il entre-

prendroit cette guerre : qu'il eftimoit

auffi avantageux pour V. M. que le Por-

tugaWut confervé, comme pour le Roi
d'Angleterre,

Je lui répliquai
,

que V. M. ne m'a-

yant donné aucun ordre d'entendre, ni de

répondre fur telles propofitions
, je ne

pouvois parler fur ce difcours que de

moi-même , & lui dire que je ne trou-

vois pas d'égalité d'intérêts entre V. M.
& le Roi d'Angleterre pour la conferva-

tion du Portugal
,
parce qu'il ne pouvoit

jamais être à V. M. & qu'au contraire

il efl comme afluré
,

qu'avec le tems

le
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le Portugal fera joint au Royaume d'An-

gleterre.

Que je ne croyois pas que V. M. fût

en état de fournir aucune fomme d'ar-

gent pour ce deflein; que la longue guer-

re
,

qu'elle avoit eue depuis tant d'an-

nées , avoit épuifé ks Finances
;

qu'elle

les vouloit remettre, & pour cela dimi-

nuer les dépenfes ,
plutôt que les aug-

menter.

Il me répondit , il faut donc que con-

tre mon gré je confente à la Trêve
,
que

les Espagnols propofent, & que je con-

çois par les raifons que vous alléguez

nous être fort préjudiciable. Je lui dis

que je croyois ,
qu'il étoic de fa pruden-

ce de faire femblant d'en écouter les pro-

pofitions , d'en différer les réponfes fur

divers prétextes autant qu'il pourra , &
cependant d'eflayer de dispofer le Parle-

ment à donner quelque fecours extraor-

dinaire au Roi d'Angleterre pour un lî

grand deflein.

Le Chancellier me pria très inflam-

ment
,
que cette converfation fut fecret-

te , ne défirant pas que M. le Comte (1)
de

(1) C'étoit fAmbafladeur d'Angleterre en
France,
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de Saint Albaf) la fçùt. Idem. Lettre du

Comte au Roi le i. Août 1661. pag. 144^
145, &> 146

Sire Le Roi d'Angleterre m'a en-

voyé chercher pour me dire les propo-

rtions qu'il a fait faire à V M. par Mr.
le Comte de Saint Alban , les quelles

ne font que générales, mais quedéhrant

venir à des propofuions particulières,

& qui foient feulement entre V. M. &
lui, fans que le dit Comte de Saint Alban

en ait connoiflance , il a bien voulu me
dire que prenant la dernière confiance

en moi , il vouloit me remettre tous fes

intérêts entre les mains, pour que vôtre

Majtfté en décidât , & lui donnât Tes

confeils fur fa conduite, ne voulant rien

entreprendre que par fa participation.

Sa penfée , & celle de Mr. le Cban-

cellier font
,

qu'il faut le dernier fecrefc

pour faire réuflir cette affaire , à caufe

de la grande cabale
, que les Espagnols

ont dans fa Maifon , & dans le Parle-

ment ; & que pour ôrer tout foupçon

d'un Traitté, fous prétexte da'ler à Gra*

vélines j'aille trouver vôtre M ajefté avec

les dites proportions , dont la fubftance

e(h

Sja-
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Sçavoir , fi on ne donnera pas fecours

,

pour le bien , & l'avantage des deux

Couronnes au Portugal 4 & empêcher
qu'il ne tombe entre les mains des Es-

pagnols.

Les moyens qu'on prendra pour cela,

& li pour cet effet V M. onnera quel-

que fomme d'argent confiderable.

Ou bien en cas que ce que deflus ne

fe puifle faire, fi le Roi dVnglererre

acceptera 'a médiation que les Espagnols

lui offrent pour faire une Trêve.

Je lui ai répondu, que pour aller trou-

ver V. M. avec des propofuions
, je ne

le pouvois faire fans fes ordres , & fa

permilfion ; mais que je me chargeois

bien de lui mander par un Courier exprès

tout ce qu'il me difoit , <& qu'à près la

réponfe de V. M. on pourroit prendre

des méfures plus juftes, & que pour ac-

cepter la médiation pour faire la Trêve
avec l'Espagne

,
je n'avois rien à ajou-

ter aux raifons , que je lui avojs allé-

guées il y a trois jours fur ce fujet ; &
que je croyois qu'elle lui ferou aulîi pré-

judiciable qu'au Portugal.

Que cependant j'eftimois qu'il étoitde

ton fervice de préparer toutes chofes,

Q 3 corn-
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comme fi V. M. acceptent les dites pro-

pofitioris ,
pour ne perdre pas du tems;

que les Espagnols n'en perdoient point ;

puis que leur Armée étoit entrée dans le

Royaume de Portugal , & que pouvant

joindre les 3000. hommes licentiez des

Places d'EcofTe aux 4000. hommes qu'il

vouloit tirer de Dunkerque , jee feroit

un fecours fi confiderable
, qu'il y avoit

lieu d'espérer que les defTeins des Espa-

gnols ne réufliroient pas fi facilement

qu'ils ont crû.

Si V. M. me donne ordre de me char-

ger des dites propofitions , je partirai

tout a,ufli-tôt en pofle pour me rendre

auprès d'elle , & lui rendre par même
moyen, un compte très exaft tant des af-

faires , & des intérêts de cette Cour,

que de celle de la Hollande , & des Rois

,

& Princes fes Alliez
,

qui font du côté

du Nord.

Dans les difficultez
,
que j'ai aportées

au Roi d'Angleterre pour ce fecours

d'argent il m'a dit , que l'Ambafiadeur

de Portugal l'avoit aflïiré
,

que feu Mr.
le Cardinal avoit promis de la part de

V. M. à leur Ambafladeur ,
qui étoit

,

lors en France, qu'elle l'affifteroit d'une

fom-
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fomme confiderable pour les aider à fe

maintenir , & que Mr. le Tellier en ctoic

informé.

Je puis aflurer V. M. que le Roi d'An-

gleterre, eft abfolument porté audeflein

des Indes , & du Portugal , & qu'il n'a

plus aucune penfée fur les Places de la

Flandre , comme il m'avoit paru au com-
mencement. Je fuis , &c. Idem Lettre

du Comte au Roi , le 4. Août 1661. pag.

152. tffeqq.
'

J'ai fort confidéré tout ce que le Roi
d'Angleterre , & le Chancellier Heyde
vous ont dit , fur le fujet des affaires de

Portugal , & de la Trêve
,

qu'ils vous

ont fait entendre que les Espagnols pro-

pofent ; fur la préfupofition
,
que cette

ouverture d'une Trêve fût véritable, ce

que vous ne pouviez fçavoir,vous avez

fort bien répondu à ce qu'ils vous ont

dit; mais comme par tous les avis
, que

je reçois de divers endroits du Monde,
je fai quafi de feience certaine

,
que les

Espagnols n'ont jamais propofé cette

Trêve
,

qui donneroit lieu à la conclu-

fion paifible du mariage de l'Infante de
Portugal , & qu'au contraire toutes leurs

vifées jusqu'ici , & leurs a&ions ont

Q 4 çen-
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tendu à faire appréhender en Angleter-

re ,
que cette alliance ne fe pût achever

fans une déclaration de guerre entre leurs

Couronnes , & comme d'ailleurs l'Espa-

gne tomberok dans le dernier décrédite-

ment , & perte de réputation , fi après

avoir conclu la Paix avec moi , elle ne

laiiToit le Portugal en plein repos.

Pour commencer fur les trois propo-

rtions qu'on a voulu vous charger, ou,
pour mieux dire , les trois queftions

%

qu'on me fait ; dont la première effc de

fçavoir fi on ne doit pas ,
pour le bien

,

& avantage des deux Couronnes , Taire

tous efforts poflibles pour conferver le

Portugal
5 & empêcher qu'il ne tombe

entre les mains des Espagnols; la fécon-

de ; les moyens qu'on prendra pour cela,

& fi pour cet effet je donnerai quelque

fbmme d'argent confîderable ; la troiiiè-

me , en cas que ce que deffus ne fepuifïe

faire , fi on acceptera la médiation
, que

les Espagnols offrent pour une Trêve.

je vous dirai pour la première, qu'au-

tre chofe eft mon intérêt que je connois

fort bien , & peut être mon defir , &
autre chofe s'en expliquer , & y agir

ayant les mains liées par un Traitté,

que
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que mon honneur, ni ma foi ne me per-

mettent pas de violer en rien ,• & fi j'en

ufois autrement , le Roi d'Angleterre

lui-même n'auroit pas grand fujet de s'as-

fûrer en ce que je lui pourroit promet-

tre aujoud'hui. Quand donc on parle

de faire tous les efforts poffibles en com-
mun pour conferver le Portugal , & que
le Roi d'Angleterre prétend mettre fur

moi une partie du poids , dont il s'efl

chargé en réfolvant ion mariage, duquel

il tire d'ailleurs des avantages indicibles,

& qui lui font particuliers , fans que j'y

participe , vous voyez bien que la cho-

fe n'eft ni jufte , ni honnête à mon é-

gard , & que par conséquent je ne dois

ni ne puis y entendre.

La féconde queftion fe réfout par la

réponfe à la première. Et pour la troi-

fième qui regarde la Trêve, il faut que
vous demeuriez aux termes de ce que
vous leur avez déjà fort prudemment ré-

préfenté fur cette matière ;& fi on vous

réplique comme à fait le Chancellier Hey-
de

,
qui ne peuvant de leurs feules for-

ces foûtenir le Portugal , ils feront obli-

gez d'accepter l'ouverture d'une Trêve,
vous témoignerez de ma part y acquief-

Q5 cer
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cer comme à un mal néceflaire

,
qui

doit arriver au Portugal , & à eux , dont

j'aurai grand déplaifir , mais que je rre

fçaurois empêcher ni prévenir par les

voies qu'ils le défirent. Idem Lettre du

Roi au Comte de 13. Août 1661. pag. 164.

165. & 166.

Le Roi Charles II. d'Angleterre me
parla de la même propofition

,
qu'il m'a-

voit faite touchant l'affiftance du Portu-

gal , & comme je jugeai bien qu'il ne

vouloit que m'efigager par des témoi-

gnages d'eflime , & des flateries accom-

pagnées d'amitié & de confiance, j'efti-

mai à propos de couper court à cette

conversation, & de lui dire que depuis

que y. M. gouverne tes affaires elle-mê-

me; ceux qui étoient dans les emplois,

avoient ordre de lui mander toutes cho-

fes , & d'attendre fa réponfe
,
pour être

informez de les intentions , ainfi je ne

pouvois lui rien dire fi ce n'effc, que j'ai

rendu compte à V. M. de ce qu'il m'a-

voit dit fur le fait du Portugal ;
que je

pouvois bien lui réitérer ce que je lui a-

voit répondu
,
qui eft, que je ne croyoit

pas les finances de V. M aflez rétablies

pour l'affilier dans une telle guerre , &
qu'aulïï
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qu'auffi je connoilîbis les fentimens de

V» M. li délicats dans les chofes,où Ton

honneur, & fa parole étoïent engagez,

que je ne fçavois point fi elle n'auroic

pas quelque fcrupule de donner une as-

fillance contre les Efpagnols; mais que

c ecoit de moi-même ce que je lui en di-

fois. 11 me répondit avec une aftion af-

fez émue
,
que le fut Roi Henri IV. fon

Grand-Pere ,
qui étoit un Prince trés-

prudent, & exaft à tenir fa parole ,na-

voit pas hélice d'alîifter Mrs. les Etats

d'hommes , & d'argent , non obftant

qu'il y eût un article dans le Traitté de
Vervins, que le Roi n'afiifteroit pas les

dits Etats contre le Roi d'Efpagne, par

la feule confideration,de l'avantage qu'il

retiroit de donner des affaires au Roi
d'Efpagne; que cette même raifon fub-

fiftoit pour les intérêts de la France.

Je lui répondis que ce n'étoit pas la

même chofe, que ce que le feu Roi Hen-
ri IV. avoit fait, étoit trés-prudent , &
avantageux à fon Royaume, dans la con-

jondlure des affaires de ce tems-là; que
même il avoit aulfi fait l'alliance avec les

Cantons Suiifes , & leur avoic donné de

l'argent , pour les fouftraire aux Espa-

gnols,
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gnols , & les attacher à Tes intérêts

, par-

ce qu'il fortoit d'une longue guerre, de*

vant des fommes immenfes , ayant di-

vers partis dans fbn Royaume, la con-

fufion dans la juftice , la divifion dans

toutes les Provinces , & un parti de la

Religion
,
qui Pavoit fervi , à contenter ;

les Efpagnols puiflans dans tous les Ro-
yaumes, fans aucune révolte que dans

la Flandre; & de plus étant bien infor-

mé que Phelippe II. hâta la Paix
,
parce

qu'il avoit une maladie incurable , &
qu'il appréhendoit que laifîant la guerre

à fon fils ,
qui étoit un jeune Prince fans

expérience il hazarderoit de perdre fes

Etats contre un grand Capitaine , & un
Roi ,-dont l'expérience étoit confommee
par le gain d'un grand nombre de ba-

tailles, de prifes de Villes, & de Pro-

vinces conquifes contre toutes les al-
liances que le dit Philippe II. avoit don-

nées à la Ligue , & à fes ennemis parti-

culiers.

Que ce n'étoit pas à préfent de mê-
me, que V. M. avoit la Paix fans aucu-

ne nëceffité, qu'il n'avoit que le feul dé-

fir de mettre le repos dans la Chrétienté

qu'il y avoit obligé , & même qu'elle a-

voit
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voit confenti de perdre , voulant faire

une fi grande œuvre , & procurer des

avantages à ions les Alliez, qu elle étoit

affiïrée, que continuant la guerre deux

ans elle auroit conquis la Flandte,& l'E-

tat de Milan, & qu'avec toute forted'ap-

parence les autres Royaumes euflenc fui-

vi;qu'ainfi fe trouvant (ans affaires, fans

diverfion dans Ton Royaume, & fans ap-

parence d'en avoir, V. M. n'avoit pas

de fujet pour un intérêt d'iitat, de contri-

buer à donner des affaires au Roi d'Es-

pagne après une Paix faite. Idem Lettre

du Comte au Roi le 15, Août 1661. pag.

171. 172 & 173.

Vous ne pouviez aufli répondre mieux
à mon frère (1) fuivant mes intentions,

fur l'autre point de l'aififtance du Portu-

gal, où il voudroit m engager; & quoi-

que je vous aye déjà écrit fore ample-

ment fur cette matière, je ne puis pour-

tant m'empecher d'y ajouter encore fur

l'exemple, que mon dit frère vous à al-

légué du feu Roi Henri le Grand, mon
ayeul , le quel étant très-prudent , &
exaft à tenir fa parole , n'avoit pas pour-

tant

(1) Le Roi Charles IL d'Angleterre.
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tant héfité d'afGfler les Provinces-Unie*

d'hommes , & d'argent , non obftant

l'article du Traitté de Vervins
,

qui le

lui défendoit: que comme je me propo-

se pour principal modèle de ma condui-

te^ de mes aftions celles de ce grand

Prince, de qui j'ai la gloire de defcendre,

je ne ferai jamais difficulté de l'imiter en

toutes chofes autant qu'il fera en mon
pouvoir,& qu'ainfi alléguer, comme vous

avez fait , des raifons de la différence des

tems , & des affaires pour me défendre

de fuivre fon exemple
, je veux bien en-

core aujourd'hui faire le même a l'égard

du Portugal
,

que le Roi mon ayeul fit

pour les Hoîlandois, fi les Efpagnols m'en
donnçnt la même occafion qu'à lui; mais

pour cela il eft néceffaire que le Roi mon
frère foit informé de quelques circon-

fiances, que peu de gens fçavent. Quand
on fut fur le point de conclurre en 1598*

la Paix de Vervins , le Roi mon ayeul

fit déclarer par ks Plénipotentiaires à

ceux d'Efpagne
,
que Meilleurs les Etats

l'avoient confidérablement aflifté de

Troupes , de Vaiffeaux , & d'argent pour

lui aider à recouvrer fon Royaume, fur

les promeffes qu'ils leur avoit faites de les

rem-
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rembourfer de toutes ces dépenfes: auflî-

tôc que Tétat de Tes affaires le lui permet-

troit ;
qu'il ne prétendoit pas que la Paix

qu'il alloit fîgner, lui fit faire banquerou-

te a fes bons amis,& que plutôt que de

leur faire perdre un fou des fommes
qu'ils avoient avancées pour ion fervice,

il aimoit mieux continuer la guerre; en

lin qu'il étoit réfolu de les rembourfer

chaque année de la fommeque ks finan-

ces pourroient fupporter , & qu'il étoit

bien aife de le déclarer par avance au

Roi Catholique, afin qu'il ne le prit pour

une Contravention auTraitté, & qu'il

fçut ,
que c'étoit le payement d'une det-

te , & non pas d'une affîfhmce volontai-

re contre la teneur du dit Traitté. II

eft vrai que ce grand Roi pût confide-

rcr
,
que ce rembourfement pourroit te-

nir lieu d'afliftance à fes amis
,
pour les

empêcher de tomber fous les armes du
Roi Catholique, qui dévoient fondre fur

les Provinces- Unies, auffi-tôt que la Paix

l'auroit dégagé de la guerre de France;

mais la caufe de ce payement étoit fi

jufte, qu'il ne pût être contefté par le

Roi Catholique qui y acquiefça. Le Roi
mon ayeul fournit donc en cette confor-

mité
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mité aux Hollandois plufieurs fommes fi

confidérables
, que peu d'années après

il alloit être quice de la dette, & le pré-

texte légitime de leur en founir d'autres

étoit prêt à cefîer , lors qu'en l'année

1602. qui fut quatre ans après la Paix

fignée , le Roi découvrit la conjuration

du Maréchal de Biron tramée par les Es-

pagnols, qui lui avoientmême promis de

le faire Duc de Bourgogne , en lui fai-

sant époufer la fille du Duc Charles E-
inanuèl de Savoye. Comme ce deffein

de brouiller le Royaume , & d'en détâ-

cher une Province de cette confidéra-

tion , s'il leur eût réufli de faire entrer

les armes du Duc de Savoye en Provin-

ce ; étoit une manifefte contravention

au Traitté de Paix , & tout-à-fait incon-

teftable , le Roi mon ayeul donna à

la vérité au bien des Peuples , de ne

prendre pas fujet fur cette entreprife

d'en rompre effectivement la Paix
,
quoi-

que déjà violée de la part des Espagnols;

mais voyant bien qu'il ne fepouvoitplu*

confier à leur bonne foi
,

puis qu'ils ne

s'appliquoient qu'à lui jetter fur les bras

des affaires fâcheufes , & que fans man*
jjuer à ce qu'il devoit à fon Etat , & à

foi-
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foi-même , il ne pouvoir s'empêcher de

prendre d'autres méfures
,

qu'il n'avoit

point prifes jusques alors ; il ne fît plus

de difficulté , & avec raifon d'affifter

hautement , & ouvertement les Hollan-

dois, en quoi aucune perfonne fenfée,

& raifonnable, ne lui fçauroit donner le

moindre blâme. Je veux donc dire,

que fi les Espagnols me donnoientjamais

une pareille occafion de me plaindre de
Jeur mauvaife foi , en l'obfervation de
ce qu'ils m'ont promis par la Paix

,
que

nous avons faite enfemble
, je ne ferai

aucune difficulté , non plus que le Roi
mon Ayeul , d'affilier ouvertement le

Portugal ; mais tant que cela ne fera

point, je ne puis entendre avec honneur
à des propoficions de cette nature. Je
me fuis un peu étendu fur cette matière

au delà des bornes d'une lettre
,

par le

plaifir que j'ai eu à juftifier la mémoire
d'un Prince , à la valeur , & à la pru-

dence du quel je dois tout ce que je pos-

féde de grandeur d'Etats , & de gloire,

& je ferai bien aife que vous cherchiez

quelque occafion , de défendre cette

mé noire dans l'efprit du Roi mon fre-

Tome L K re*
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re. Idem. Lettre du Roi au Comte le 25*

Août 1661. pag. 177.

Le Roi d'Angleterre Charles II. me
dit que Fanchon étoit arrivé de Portu-

gal; qu'il l'avoit preffé d'envoyer un peu
plus d'Infanterie , & qu'il étoit néceflai-

re que la Flote arrivât au plutôt, parce

qu'au mois de Mars le Roi de Portugal

vouloit entreprendre quelque chofe de
confidérable contre les Espagnols.

Que pour fubvenir à toutes ces dé-

penfes ?
il étoit néceffaire , qu'il reçût au

plutôt les 200000 écus. Je lui répon-

dis , que j'en écrirais à V. M. & qu'il

falloit du tems pour aflembler cette quan-

tité id'efpéces en or. Lettre du Comte an

Roi u le 20. Janvier 1662. pag. 184.

Je ne doute pas qu'après ce coup (1}
le Chancelier ne vous répréfente mainte-

nant les inconvéniens de cette réfolution,

fi je m'y porte , & qu'en traittant il

n'exagère le falut , ou la perte du Portu-

gal, dont il vous fera voir qu'ils font fur

le point d'abandonner les intérêts , de

rom-

(1) Par le quel la France garantît contre

Angleterre la pêche des Hollandais*
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rompre le mariage, & un befoin de fe

joindre au Roi Catholique pour l'aider à

cette conquête.

Je crois que tout cela peut facilement

arriver , & je vois aulïi bien qu'eux l'in-

térêt que j'ai qu'il n'arrive pas ; & ce-

pendant tout cela ne m'eft rien à l'égard

d'un point d'honneur, où je croirois la

réputation de ma Couronne tant foit peu

bleffée ; car en pareil cas bien loin de me
foucier , ni me mettre en peine de tout

ce qui peut arriver des Etats d'autruï

comme du Portugal ,
je ferai toujours

prêt de hazarder les miens propres ,
plu-

tôt que de commettre la moindre foi*

blefle ,
qui ternît la gloire , ou je vife en

toutes chofes , comme au principal objet

de toutes mes a&ions. Du Roi au Comte

Lettre du 25. Janvier 1662. pag. 193.

Le'30. je vis le Roi d'Angleterre, &
j'en pris l'occafion du Courier

,
que je

reçus ce jour-là ,
par le quel V. M. me

donnoit les avis qu'elle à eu de Portugal;

je lui répréfentois le mauvais état des af-

faires de ce Royaume ; les obligations

où il étoit de le fécourir promptement

,

devant que les Efpagnols euffent le loifîr

de fe prévaloir de la divifion,. & de l'ig-

R 2 noran-
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norance de ceux qui étoient chargez du
Gouvernement; que V. M. ne pouvoit

le voir aufli intéreflé, qu'il étoit en la

prote&ion de ce Prince , fans être tou-

chée par l'amour de lui de la méchante
conduite de fes Miniftres , & qu'elle

m'avoit dépéché un Courier exprès afin

que par moi il en reçût tous les avis.

Il me répondit , que ces avis fe trou-

voient conformes à ceux qu'il avoit re-

çus par Fanchon, & que même ont lui

mandoit quelque chofe de pis
; que pour

fatisfaire à la protection qu'il devoit au

Roi de Portugal , il avoit réfolu de faire

partir 3000. hommes de pied, & 1000.

Chevaux pour arriver à Lisbonne le 15.

de Mars
,

qu'il faifoit équiper dix Navi-

res de guerre de 60. pièces de Canon
chacun,& enprenoit 15. des marchands
pour pafler la Cavalerie ; qu'il travailloit

à faire cefler dans cette Cour-là les ja-

loufies ,
qui devifoient les Miniftres;

mais qu'après avoir fatisfait a ce qui eft

de fon obligation, il ne pouvoit être char-

gé de tous les évenemens fâcheux
,
qui

impireroient les affaires du Royaume de

Portugal; qu'il ne pouvoit les prévenir,

s'il n'étoit affilié du fecours que V. M.
avoit
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avoit promis , & qu'il me prioit de lui

dire là-deflus mes fentimens.

Je lui témoignai
,
que j'étois perfuadé,

qu'ils étoient toujours les mêmes; que

les ordres avoient été donnez pour cela

,

& que l'exécution n'en avoit été différée

que par la peine
,
que l'on aura mainte-

nant à trouver de l'or pour une fomme
comme celle-là.

Pour le Portugal , il m'a paru dans la

manière dont le Roi d'Angleterre, & le

Chancelier ont reçus les avis que je leur

ai donnez , & dans les difcours qu'ils

m'ont tenus là-deflus
,
qu'ils font fort ré-

fignez à tout le mauvais fuccez, qui peut

arriver dans les affaires de ce Royaume,
& il a fallu les prefler beaucoup pour
leur faire prendre la réfolution de ce
prompt fecours. Je vois prefque qu'ils

fe confolent déjà de fa perte, dans l'ef-

pérance d'en recueillir les principales

pièces aux Indes ; & cela ce me fen>

ble , doit déterminer plutôt V. M.
à ce qu'elle doit faire pour fon foûtien ;

& à s'expliquer de ce qu'elle veut que je

dife fur l'argent, qu'elle a deftiné pour
cela, comme une affaire où elle s'enga-

ge bien plus pour fon intérêt particulier,

R 3 qui
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qui pour celui du Roi d'Angleterre. Idem

Lettre du Comte au Roi le i. Février 1662.

pag. 198 199- &f 204.

Pour ce qui eft des 600000. livresque

vous fçavez qui font au Havre il y a

lotfg-tems , préfupofant que la Frégate
,

que j'ai dit ci-deflus fera partie , & qu'ainfi

il n'y a plus de rifque que nous nous puifc

fions brouiller préfentement fur l'affaire

du pavillon , vous pourrez maintenant

dire au Roi mon frère
,

qu'il n'a qu'à en-

voyer le vaifTeau
, qui doit aller enlever

cette fomme , & que j'ai donné ordre

qu'elle foit remife fans délai à celui qui

portera le contre-feing, dont nous fom-

mes convenus.

Je jie vous mande rien de ce que vous

avez à dire de delà
,
pour faire valoir

cette marque de ma bonne volonté
,

m'en remettant entièrement fur votre

zèle, & fur votre adrefle; je vous re-

commande feulement que cela vous fer-

ve pour prefler l'envoi des 3000. hom-
mes de pied , & des 1000. chevaux ,

dont vous a parlé le Roi d'Angleterre,

me paroifTant de la dernière importance

que ce fecours arrive, ou il eft deftiné,

avant le commencement de la Campag-
ne.
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ne. Idem Lettre du Roi au Comte, le 5.

de Février 1662. pag. 206. &? 207.

Le Roi d'Angleterre mefitfçavoir Sa-

medi, qu'il feroit bien aîfe de me parler

le lendemain ; & ce qu'il me dit ce jour-

là fût : que de plus en plus les avis
, qu'il

avoit reçus de V. M. fur le mauvais état

des affaires du Portugal lui êtoient con-

firmez; qu'il appréhendoit , s'il n'y re-

médioit à tems
,

qu'il n'y pourrait plus

revenir, que ce tems s'entendoit à la

fin de ce mois, afin qu'au commence-
ment de Mars l'ont pût prévenir les Ef-

pagnols dans leurs defleins; qu'il m'a-

voiioit
,
qu'il n'avoit pas un fol

; que les

payemens des gratifications
,

qu'il avoit

reçus du Parlement , étoient longs à ve-

nir^ que pour équiper les dix vaifleaux

de guerre
,

qu'il deftinoit pour cela , &
les quinze, qu'il devoit prendre des Mar-
chands , il n'avoit pas de fonds pour le

préfent que celui qu'il attendoit de V.
M. qu'il me prioit de lui en écrire inces-

famment ; & cependant pour ne perdre

point de tems , de lui donner une lettre

pour celui qui deVoit être chargé de la

voiture au Havre , afin qu'il, la délivrât

à fon homme tout auffi-tôt qu'il en au-

R 4 roit
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roit reçu les ordres de V. M. & il me
marqua qu'il prenoit ces devans

,
pour

ne perdre pas l'occafion du vent, qui Te

trouve favorable pour cette route. Je
lui promis d'en écrire à V. M. & j'ai

crû ne lui accorder rien en lui donnant

une lettre au fens qu'elle le verra par la

copie qui eft ci-jointe. Idem Lettre du

Comte au Roi le 6. Février 1662. pag. 208.

J'ai reçu vôtre lettre du 6. avec la

copie du billet que vous avez mis entre

les mains du nommé de Fox, pour être

donné à celui qui eft chargé delà voiture

au Havre ; ma lettre du 5. que vous

avez reçue depuis , vous aura fait con-

noître 9 qu'en écrivant ce billet vous ne

vous étiez avancé à rien, qui ne fût con-

forme il mon intention
,

puisque j'avois

déjà envoyé mes ordres au Havre, pour

faire remettre fans plus de délai la fb ai-

me qui y eft , à la perfonne qui appor-

teroit le contre feing. J'oubliai feule-

ment alors de vous mander
, que l'hom-

me, qui a l'argent àfadispofition, s'ap-

pelle le Nègre, & qu'il fera logé proche

du port avec mes Mousquetaires ,
qui

l'ont accompagné. Cependant il im-

porte extrêmement
,
que de Fox fe con-

duife
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duife en forte c ans cette affaire, quelle

puifle demeurer toujours dans le dernier

fecret. Lettre du Roi au Comte , du 12.

Février 1662 pag. 214.

Le Chancelier d'Angleterre me parla

en fuite de l'affaire du Havre, & me fit

comprendre, que tous les préparatifs du

fecours de Portugal fe fondoient là-des-

fus: que les bons effets, que Ton en ac-

tendoit , dépendoient de Ja diligence;

qu'ainfi il étoit à défirer que V. M ne

différât plus à faire partir la voiture pré-

parée pour cela.

11 me dit auffi , que h Frégate ,
qui

avoit relâché à Ponsmouth , avoit été

chargée des ordres néa flaires pour évi-

ter tout fujet de conteftation avec la

Flote de V. M. Après ctia V. M.
verra fi elle peut envoyer ordre au Ha-
vre

,
pour délivrer à l'Envoyé du Roi

d'Angleterre ce qu'il y eft allé chercher,

vu ia conféquence de l'affaire , & com-
bien il eft important de hâter ce fecours.

Il eftime que V. M. n'en fera aucune
difficulté; mais cependant je ne l'ai vou-

lu engager à rien , & il dépendra d'elle

de prendre là-deflus telle réfolution

qu'elle jugera à propos. Lettre du Corn-

R s ti
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te au Roi du 16. Février 1662. pag. 221;

Depuis la Lettre, que j'eus l'honneur

d'écrire hier à Vôtre Majefté , j'ai eu
ce matin une conférence , avec le Roi
d'Angleterre; j'en ai pris le prétexte fur

les avis que j'ai reçus de Vôtre Majefté

des grands préparatifs que font les Es-

pagnols ,
pour entrer au mois d'Avril

prochain en Portugal , fe promettant par

le moyen de leurs forces , & de leurs

intelligences , qu'ils auront conquis ce

Royaume avant que le fecours
,

qu'on

prépare , foit arrivé
; que Vôtre Majefté

avoit eu une penfée , qu'elle me com-
mandoit de lui communiquer, qui efl de

joindre 2000. hommes de pied des vieil-

les troupes , qu'il a envoyées a Tan-
ger / aux 3000. de pied , & aux 1000.

Chevaux, qu'il doit faire partir à fin que

ce fecours joint à l'Armée des Portugais

puifTe être en état de rompre le premier

effort des Efpagnols ; & à fin que cela

s'exécute avec diligence , que VôtreMa-
jefté m'avoit commandoît de lui dire qu'il

feroit nécefîaire qu'il envoyât par avance

fes ordres au Gouverneur de Tanger,
pour faire ce détachement en même-
tems que les troupes deftinées pour le

Por-



£>E PORTUGAL. 267

Portugal y arriveraient. Il m'a témoigné

être fort obligé à V. M. du confeil,

qu elle lui donnoit ,
qu'il envoyéroit dès

demain 1500. hommes de la garnifon

pour les joindre au dit fecours ; que par

bonheur une Frégate de fa Flote avoit

relâché pour prendre un mât, & qu elle

étoit prête départir ;
qu'il hâteroit toutes

chofes pour le départ de ce fecours ; &
qu'il efpéroit que tout feroit prêt au 15.

Mars. Idem Lettre du Comte au Roi du

2i. Février 1662. pag. 222.

Je crois ,
qu'avant que celle ci arrive

à Londres , Fox fera de retour avec ce

qu'il a chargé au Havre ,
puisque j'ai

avis qu'on avoit pafle la nuit du 18. à

lui compter la fomme , & que tout s'é-

toit trouvé à fa fatisfa&ion. Lettre du

Roi au Comte du 26. Février 1662. pag.

225.

Vôtre Majefté aura pu fçavoir comme
le Sieur le Nègre a compté le 18. au

Sieur Fox les 600000. livres ,
dont-il

étoit chargé en efpéces d'or , fuivant un

bordereau qui ma été remis ; il eft re-

venu ici à bon port le 24. & le Roi

d'Angleterre me l'envoya ce même jour

pour m'en donner avis; & enfuite il me
dit,
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dit ,
qu'il alloit faire travailler avec toir-

te la diligence poffihle à l'équipage de
fa Flote , & à rembarquement des trou-

pes , afin que le tout fut prêt à partir au

15. du mois de Mars. Je ne perdrai

point de tems à le preffer , &j'eftime

que , vu l'intérêt qu'il a dans l'affaire,

il agira de fon chef comme Vôtre Ma-
jefté le peut fouhaiter. Lettre Hu Comte

au Roi du 27. Février 1662. pag. 126.

Sur la dépêche du 4. que j'ai reçue

prefqu'en même tems que celle du pre-

mierJ'ai fort fatisfait le Roi d'Angleterre

quand je lui ai appris
,
que V. M. vou-

lant bien l'ôter de l'embaras où il étoit

avec la' Reine d'Angleterre fur l'affaire

du Havre, demeuroit d'accord qu'il lui

avouât^ qu'il avoit reçu de V. M. une

fomme de 600000. livres en prêt, pour

fubvenir à des néceflitez preffantes
, qui

ne lui permettoient pas, fans un préjudice

très-confidérabe , d'attendre le paye-

ment des gratifications de fon Parle-

ment ;
qu'il avoit été obligé de lui en

faire un fecret jufqu'à préfent
, parcs

que V. M. avoit défiré que généralement

perfonne n'en eût connoiffance ; il eft

convenu avec moi, qu'il écrivoit en ce

fens
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fens à la Reine d'Angleterre , & qu'il

lui recommanderoit très-foigneufement

,

qu'elle ne fit part de ce fecret à pas un
des fiens. Je me fuis bien apperçû qu'il

a eu de la joye, que V. M. lui eût ouvert

xm moyen
,
qui lui fait éviter une affaire

avec elle fur cette referve. Lettre du

Comte au Roi du 13. Mars 1662. pag.

25$.

Meffieurs d'Aubigny , Cartret , &
Mylord Hollis féparément ne m'ont en-

tretenu que des grandes infiances
, que

l'Empereur, & le Roi d'Efpagne faifoient

au Roi d'Angleterre de fe lier avec eux

,

& les offres confidérables qu'ils lui fai-

foient, jufqu'à le laiffer arbitre de l'ac-

commodement du Portugal. Je n'eus pas

de peine à pénétrer leur intention; ce

qui m'obligea de leur répondre
,
que j'é-

tois fort perfuadé que V. M. feroit très-

aife de voir le Roi d'Angleterre bien uni

avec le Roi d'Efpagne , & que même il

en reçût cette marque de confiance, que

de devenir l'arbitre de l'affaire du Por-

tugal, que comme il ne s'agiffoit que d'un

Royaume, le Roi d'Efpa>ne ne pouvoit

pas en ufer plus génereufement
, que de

remettre tous fes intérêts entre les mains

du
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du beau-frere de fon ennemi; & que ce*

la me paroiffoit fi extraordinaire
, que

je ne pouvois aflez admirer cette propo-

rtion. Lettre du Comte au Roi pag. 272.

Je vous écrivis il y a quelques jours une
lettre , pleine d'avis importans

, qui re-

gardoienc le bien du fervicedu Roi d'An-

gleterre , & que je vous chargeois de

lui donner de ma part; le principal de

tous étoit, que par le moyen d'un Moi-
ne Catalan

,
qui a entrée chez les Mi-

nières de Portugal, les Efpagnols pré-

tendoient avoir' découvert une menée,
qui fe faifoit pour furprend une de leurs

Places maritimes par huit vaifleaux
,
que

le Roi' d'Angleterre devoit fournir, &
quelques troupes de terre , que celui

qui lufpropofoit Tentreprife auroit à fa

difpofition à jour nommé
, quand les

vaifleaux approcheroient ; mais je ne
pus alors vous nommer ni la Place, ni

l'auteur du deffein ; depuis trois jours

j'ai achevé d'en avoir toute information,

car rAmbafladeur d'Efpagne étant venu
pour d'autres affaires à l'audience, avant

de fe retirer, m'a fait une plainte for-

melle de cette entreprife
,
parce qu'il fe

rencontre que fon prétendu auteur eft

au-
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aujourd'hui mon fujet , & pour me con-

vier de témoigner à celui-ci, que je n'a-

prouvois pas fa conduite, il fût obligé

de m'en dire le nom , & celui de la Pla-

ce ;
je fçus donc de lui , que l'un étoic

Cadagues , & l'autre Dom Emanuel
Dauch ,

qui a toujours fuivi mon parti

depuis les révolutions de Catalogne, &
le fuit encore. Le Roi d'Angleterre

quand vous lui direz comme je le defire

ces nouvelles particularitez , fçaura bien

mieux à cette heure , fi ce que le Moi-

ne a révélé aux Efpagnofs a un fonde-

ment véritable, ou s'il leur à donné feu-

lement un avis faux , dans la penfée de

tirer d'eux quelque recompenfe confidé-

rable, Vous aurez lieu cependant de

faire valoir au Roi mon frère le foin, que

je prens de lui donner en toutes rencon-

tres les marques que je puis de la fincé-

rité de mon affe&ion. Lettre du Roi au

Comte du 15. Août 1662. pag. 283.

Depuis que je fuis a Londres j'ai eu

tine conférence avec le Roi d'Angleter-

re , & deux avec le Chancelier , fur le

fujet de mon voyage, (1) elles fe font pas-

fées

(1) Etoit pour accorder le pris de la vente

de Dunkerque,
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fées de leur part à m'expliquer les motifs

de la propoiition
,

qui a été faite à V.
M. qui font principalement la forte pas-

lion qu'a le Roi d'Angleterre de parve-

nir par là à une étroite alliance avec

V. M. & à me faire entendre les raifons

qu'il a eues de porter ihs demandes à une
fomme de douze millions

, par les gran-

des dépenfes où l'a engagé *
jusqu'ici

l'entretien de cette Place , celles qu'il efl

obligé de foûtenir pour la confervation

du Portugal
,

qui. lui ont confumé jus-

qu'à prélent dix millions > & par la pro-

pre valeur de la Place, fes canons, fes

ports, fa grande réputation , & les avan-

tages que V. M. en pouvoit tirer. Lettre

du Comte an Roi de 17. Août 1662. pag.

11 efl bon encore que vous fçachiez

pour vôrre information , à fin que cela

vous oblige à tenir une conduite toute

contraire , que les mêmes avis portent,

que l'Ambafladeur d'Efpagne
,

qui réfide

auprès des Etats , n'oublie aucune forte

de diligence dans les Provinces
,
pour tra-

verfer la conclufion du Traitté qu'elles

font négocier à Londres , & pour em-
pêcher auffi qu'on ne paffe outre à l'é-

change



DE PORTUGAL. 273

change des ratifications du Traitté
, qui

a été fait entre le Portugal , & les dits

Etats.

Les mêmes avis difent auffi une aflez

plaifante inftance ,
que le dit Ambafla-

deur d'Efpagne étoit fur le point défaire

aux Etats , comme s'il en avoic reçu or-

dre du Roi fon Maître , du moins s'en

eft-il expliqué de la forte à uneperfonne

confidente , c'eft qu'il prétend faire de
vives plaintes à l'Etat ,

que leurs Sujets

manquent , & contreviennent au Traitté

de Marine entre l'Efpagne , & les Pro-

vinces-Unies , en ce qu'ils envoyent tous

les jours du blé , & toutes autres provi-

fions de guerre , & de bouche en Por-

tugal , & que le dit Traitté porte, qu'on

n'en pourra porter aux Places aflîégées

,

ou bloquées par les armes de l'un des

deux contra&ans , Efteven de Gamarre
prétendant que tout le Royaume de Por-

tugal eft affiégé , ou bloqué par les trois

Corps d'Armée
,
que le Roi fon Maître

a deftiné à fa conquête ; mais peut-être

feroit-il bien embaraffé , fi quand il aura

fait cette plainte , Meilleurs les Etats pour
toute réponfe fe contentoient d'envoyer

lui demander , s'il à quelque avis que
Tome I. S Lis-
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Lisbonne , ou quelqu'autre port de Mer
ibient afliégez , qui font les feuls endroits >

ou les Marchands Hollandois peuvent

aborder ,
pour y débiter leurs denrées

,

y exercer leur trafic. Lettre, du Roi au

Comte du 20. Août 1662. pag. 296.

Je fis fçavoir au Roi d'Angleterre il

y a quelques jours par Batailler , qu'il

çlevoit prendre garde de près à un cer-

tain Père Raphaël, ou Gabriel , Catalan
,

de l'Ordre de Saint François, Confeflèur

d'un des Miniftres de Portugal, qui efl:

préfentement à Londres
, parce quej'a*

vois avis de bon lieu, qu'il efl entière-

ment dévoué, & gagné par les Efpag-

nols ;-& leur rend compte de tout ce

qu'il peut pénétrer dans les maifons des

dits Miniftres. Batailler me mande par

fa dernière , que le Roi d'Angleterre ^
voit reçu l'avis avec des démonftrations

de m'en être fort obligé, & qu'il feroit

Jes perquifitions , & donneroit les or-

dres néceflaires , fans commettre en rien

îa perfonne qui m'a dit la chofe. Depuis,

cela j'y puis ajouter que les recherches

qu'on aura faites à Londres de ce Moine

,

fe feront trouvées inutiles préfentement,

car il efl venu faire un voyage à Paris

,

&
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& ayant fait fuivre tous fes pas dès qu'il

efl arrivé, j'ai trouve qu'il a de longues

conférences fecrétes avec le Marquis de

Fuentes ,
qui j'aurois bien empêchées,

n'eût été la même confidération que j'ai

eue de ne pas hazarder la ruïne de la per-

fonne qui me donne des avis fi particu-

liers avec tant de zélé, & de vérité, &
ne me pas priver à l'avenir de cet avan-

tage. Lettre du Roi au Comte du 20. Août

1662. pag. 298.

Les Plénipotentiaires de CaftiîJe au

Congrès de Munfter , vouloient qu'on fie

un règlement touchant Cafal ; qu'on don-

nât fatisfa&ion au Duc de Lorraine , &
qu'on abandonnât le Portugal. Les Fran-

çois difoient ,
que ce n'étoit pas leur in-

tention que Cafal leur demeurât ; mais

auiïi qu'ils vouloient êtreaffeurés, qu'en

nul tems , & en nul cas , cette Place ne
pourroit tomber entre les mains des Es-

pagnols , & cette aflurance étoit une cho-

fe fort chimérique , dont il étoit impos-

fible de convenir. Il n'y avoit rien que
obligeât les François a parler pour le Roi
de Portugal , ainfi que je viens de dire.

II n'y avoit point d'alliance entre les deux
Rois , & celui de Portugal non feulement

S 2 n'a-
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n'avoit rien fait pour la France , depuis

fon avènement à la Couronne ; mais mê-
me il n'avoit fçu faire Ton profit des puis-

fantes diverfions que la France avoit fai-

tes aux Armes d'Efpagne
, jusques dans

FEfpagne même. Les Hollandois que
avoient fujet de n'être point fatisfait des

Portugais , à caufe de ce qui s'étoit pas-

fé au Bréfil, fe joignoient aux Efpagnols

contre eux ; de forte que les Plénipoten-

tiaires de France avoient à combattre

,

non feulement l'invincible réfiftance de

ceux-ci qui étoient leurs ennemis ; mais

suffi le mécontentement de ceux-là
, qui

étoient leurs amis , & qui ne pouvoient

ibuffrïr qu'on parlât pour les Portugais

,

parceque les Efpagnols lui faifoientefpé-

jer , que par le moyen du traitté parti-

culier ,
qu'on negocioit avec eux , ils

rentreraient facilement en la pofleflion

du Bréfil. VAmbaJJadeur &f fesfonctions
par Mr. de JVkquefort, à Cologne 1690.

Partie IL pag. 154.

Les Portugais ont été les premiers à

fe fervir des efclaves & à en établir le

commerce , & la vente. Nouveau Voya-

ge aux Iles de l
y

Amérique
, par le Père La-

bat à h Haye 1724.. Tom. IL pag. 200.

Je
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Je ne me fuis pas trouvé dans des

vaiffeaux Portugais , mais les connoif-

fant encore plus extraordinaires dans

leurs dévotions que les Efpagnols
, je

n'ai de peine à croire du moins en par-

tie , ce qu'on dit du culte qu'ils rendent

à Saint Antoine de Padouë. Aflez d'au-

tres en ont inftruit le public , fans que je

le répète ici. Idem pag. 276.

Je t'envoye la copie d'un lettre qu'un

François qui eft en Efpagne a écrit ici;

je crois que tu feras bien aife de la voir*

Je parcours depuis fix mois l'Epagne

,

& le Portugal , & je vis parmi des peu>-

pies qui meprifant tons les autres, font

aux feuls François l'honneur de les haïr.

La gravité eft le caraftére brillant des

deux Nations ; elle fe manifefte princi-

palement de deux manières
, par les lur

nettes , & par la mouftache.

Les lunettes font voir démon ftrative-

ment que celui qui les porte, eft un hom-
me confommé dans les Sciences , & en-

fëveli dans de profondes Le&ures, à un
tel point que fa vue s'en eft affaiblie ;&
tout nez, qui en eft orné, ou chargé,

peut palier fans contredit pour le nez d'un

Sçavant.

S 3 Pour
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Pour la mouftache elle eft refpe&able

par elle-même, & indépendamment des

conféquences ; quoique pourtant on ne

laiiïe pas d'en tirer fouvent de grandes

militez pour le fervice du Prince , &
l'honneur de la Nation ; comme le fie

bien voir un fameux Général Portugais

(i) dans les Indes , car fe trouvant avoir

befoin d'argent il fe coupa une de fes

mouftaches , & envoya demander aux

habitans de Goa vint mille Piftoles fur

ce gage; elles lui furent prêtées d'abord,

& dans la fuite il retira fa mouftache a-

vec honneur.

On conçoit aifément que des Peuples

graves , & flegmatiques comme ceux-

là, peuvent avoir de la vanité; aufli en

ont-ils. Ils la fondent ordinairement fur

deux choies bien confîdérables. Ceux
qui vivent dans le continent de l'Efpa-

gne , & du Portugal , fe fentent le cœur
extrêmement élevé, lors qu'ils font ce

qu'ils appellent des vieux Chrétiens;

c'eft-à-dire qu'ils ne font pas originaires

de ceux , à qui Tlnquifition a perfnadé

dans ces derniers Siècles d'ernbrafler la

Reli-

(i) D. Jean de Caflro,
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Religion Chrétienne. Ceux qui font dans

les' Indes ne font pas moins flattez, lors

qu'ils confidérent qu'ils ont le fublime

mérite d'être, comme ils difent, hom-
mes de chair blanche. Il n'y a jamais

eu dans le Serrail du Grand Seigneur de

Sultane fi orgueilleufe de fa beauté, que •

le plus vieux , & le plus vilain mâtin ne

l'eft de la blancheur olivâtre de fontein,

lors qu'il efl dans une ville du Mexique

,

affis fur fa porte , les bras croifez : un
homme de cette conféquence , une créa-

ture fi parfaite , ne travailleroit pas pour

tous les tréfors du monde,* & ne fe ré-

foudroit jamais par une vile , & méca-

nique induftrie de compromettre l'hon-

neur , & la dignité de fa peau.

Car il faut fçavoirque lors qu'un hom-
me à un certain mérite en Efpagne,

comme par exemple, quand il peut a-

joûter aux qualitez , dont je viens de
parler , celle d'être le propriétaire d'une

grande épée, ou d'avoir appris de fou

père l'art de faire jurer une difcordante

Guitarre , il ne travaille plus : fon hon-

neur s'intérefie au repos de fes membres :

celui qui refte affis dix heures par jour,

obtient précifement la moitié plus de

S 4 con-
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confidération qu'un autre qui n'en refte

que cinq
,
parce que ç'efl fur les chaifeç

que la noblefle s'acquiert.

Mais quoique ces invincibles ennemis;

du travail, faflent parade d'un tranquilité

Philofophique , ils ne l'ont pourtant pas

v dans le cœur , car ils font toujours a-

moureux ; ils font les premiers hommes
du monde pour mourir de langueur fous

la fenêtre de leurs maîtrefles ; & tout

Efpagnol
,
qui n'eft pas enrumé , ne fçau-

roit paffer pour galant.

Ils font premièrement dévots , & fer

condement jaloux. Ils regarderont bien

d'expofer leurs femmes aux entreprifes

d'un Soldat criblé de coups , ou d'un Ma-
giftrat décrépite; mais ils les enferme-

ront a\fec un novice fervent ,
qui baille

les yeux , ou avec un robufte Francifcain

,

qui les élevé.

Ils connoiflent mieux que les autres le

foible des femmes ; ils ne veulent pas

qu'on leur voye le talon , & qu'on les

fuprenne par le bout des pieds ; ils fça-r

vent que l'imagination va toujours ; que

rien ne l'amufe en chemin ; elle arrive

,

& là on étoit quelques fois averti d'ar

vance.

Qn
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On dit par tout que les rigueurs de
l'amour font cruelles ; elles le font en-

core plus pour les Espagnols ; les fem-

mes le gueriffent de leurs peines ; mais

elles ne font que leur en faire changer ;

<& il leur refte toujours un long , & fâ-

cheux fouvenir d'une pallîon éteinte.

Ils ont de petites politeflçs
, qui en

France paroitroient mal placés ; par

exemple un Capitaine ne bat jamais fon

Soldat, fans lui en demander permiflîon,

& l'Inquifitioji ne fait jamais bjrûler un

Juif, fans lui faire fes excufes.

Les Efpagnols ,
qu'on ne brûle pas

,

paroiflent fi attachez à l'Inquifition
,
qu'il

y auroit de la mauvaife humeur de la leur

ôter; je voudrpis feulement qu'on en é-

tablit une autre ; non pas contre les Hé-
rétiques , mais contre les Héréfiarques

,

qui attribuent à de petites pratiques Mo-
nachales , la même efficacité qu'aux fept

Sacremens ; qui adorent tout ce qu'ils

vénèrent, & qui font fi dévots
, qu'ils

font à peine Chrétiens.

Vous pourrez trouver de l'efprit , &
du bon fens chez les Efpagnols ; mais n'en

cherchez point dans leurs livres ; voyez
une de leurs Bibliothèques , les Romans

S 5 d'un
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d'un côté , & les Scholafliques de l'au-

tre; vous diriez que les parties en ont

été faites,& le tout raflèmblé
, par quel-

que ennemi fecret de la raifon humaine.

Le feul de leur livres
,
qui foit bon

,

eft celui qui a fait voirie ridicule de tous

les autres.

Ils ont fait des découvertes immenfès
dans le nouveau Monde , & ils ne con-

noiflent pas encore leur propre conti-

nent; il y a fur leurs Rivières tel port, qui

n'a pas encore été découvert , & dans

leurs montagnes , des Nations qui leur

font inconnues.

Ils difent que le Soleil s'élève , & fe

couche dans leur païs ; mais il faut dire

qu'en^ faifant fa courle > il ne rencontre

que des campagnes ruinées , & des con-

trées defertes. Lettres Perfannes. à Colo*

gne 1721. en 12. Lettre 75. pag. 15.

G H A-
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CHAPITRE X.

Mémoires de Lisbonne , Ville Capitale du

Royaume de Portugal.

LEs Anglois affiégérent Lisbonne du
tems de Abderame II. Roi de Cor-

douë , étant venus en Espagne en faveur

des Chrétiens , mais s'appercevant que

tous leurs travaux ne fervoient de rien

,

ils prirent une autre route. C'étoit Fan-

née 840. Moreri Dift.

Alfonfe II. furnommé le Charte, Roi
de Lion, & de Caftille prit Lisbonne, &
plufieurs autres Places fur les Infidèles

,

& leur tua foixante dix mille hommes
en une bataille Tan 793. de Salut

,
qui

étoit le 177. de l'Egire. Moreri Dift.

Une Flotte compofée de plus de cent

vaifleaux Allemans , Anglois, Flamans,

& François , au nombre de treize à qua-

torze mille hommes
, que des particu-

liers avoient armée pour faire le voya-

ge de Conftantinople par mer , & qui

étoit partie d'Angleterre au mois d'A-

vril , fut agitée par des vents contraires

,

&
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& obligée d'entrer dans la Rivière de
Lisbonne pour s'y rafraîchir. Elle y
trouva une Armée de Chrétiens fous la

conduite d'Alphonfe , fils du Comte Hen-
ri , & premier Roi de Portugal

,
qui as-

fiégoit la Ville de Lisbonne occupée par

les Maures. Ces Croifez trouvant en Eu-
rope ce qu'ils alloient chercher en Afie,

fe réfolurent de combattre ces infidèles $

ce qu'ils firent ayec un fnccez merveil-

leux ; car ils exterminèrent les Sarazins f

& établirent ce nouveau Roi fur fon trô-

ne ; & parce qu'après les viftoires qu'ils

y remportèrent , il étoit trop tard pour

faire le voyage de la Paleftine , la plu-

part s
?en retournèrent en leur païs , 8c

d'autres demeurèrent en Portugal. Mo-
reri Dîft.

On voit dans les anciennes liftes des

Villes Hanféatiques ,
qu'outre celles de

divers Etats qui font vers la Mer Balti-

que , on y comprend aufli Anvers , & Lis-

bonne , dont les confédérations ont été

abrogées , depuis que les Rois, les Ré-

publiques , & les Princes fous la domir

nation des quels étoient ces lieux là, ont

commencé à établir dans leurs Etats des

Compagnies particulières pour avancer

eux-



DE PORTUGAL. *8jT

eux-mêmes le négoce de leurs Sujets.

Moreri DiSt.

Lisbonne, Ville capitale du Royaume
de Portugal , une des plus belles , des

plus riches, & des plus peuplées de l'Eu-

rope. Les Latins la nomment Oliflipo,

ou Uliffîpo & les Espagnols (i) Lisboa.

Ceux-ci ont un proverbe , qui dit,

que qui n'a vu Lisbonne n'a rien vu de

beau. Quem nao vio Lisboa , nao vio

cou/a boa. Elle eft fituée fur le Tage

,

qui fe décharge dans l'Occéan , dont le

reflux y remonte à !a hauteur de deux

toifes , & a une grande lieue de largeur

en cet endroit. Sa profondeur eft capa-

ble de porter les plus grands Gallions,

& un nombre infini des plus gros vais-

féaux
,

qui y demeurent en feureté , &
à l'abri des vents , à caufe des hautes

montagnes qui bordent cette Rivière , où
la Ville de Lisbonne paroit en forme de
Théâtre avec fes beaux édifices , & fes

grandes places. Le Château qu'on y
voit au haut d'une montagne eft très-

fort. Le Port eft très-beau , avec di-

verfes

(0 Ce font les Portugais qui l'appellent

ainfi.
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verfes Tours qui en défendent l'entrée

aux ennemis. Le Palais des Rois eft au

bord de la Rivière , avec l'agréable vue
de ce grand Port , & d'une très belle

place. La Bourfe de l'Arcenal de Mer %

la rûë neuve , la maifon des Indes , le

Corpofanto (i) qui eft un Palais , le

Grand Marché , les Douanes &c* font

des édifices qui contribuent extrême-

ment à la beauté de cette Ville , où l'on

voit aborder en tout temps un nombre
extraordinaire de marchands de toutes

fortes de nations que le négoce y attire.

Lisbonne à un fiége d'Archevêque de-

puis Boniface IX. & avant ce temps elle

n'avoir que titre d'Evêché. Pour voir les

Maufolées des Rois de Portugal il faut

aller àltethlem , (2) qui eft un Bourg à

demi lieuë de Lisbonne. Merula P. L
Geogr. Damien de Goës , Defcript. Oliflip.

JLinfchoP Voyage. Pline Lib. IV cap. 21.

JRefcendius êfc.

J'ai

(1) Le Corpo Santo c'eft une petite Place.

Ce Palais s'appelle Corte Real , & appartient

a l'Infant D. François de Portugal.

(2) Il faut aller auffi à Alcobace , à la Ba-
taille , & à S, Vincent ou Ton voit les plus

Superbes, & les plus magnifiques.
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J'ai vu à Lisbonne une Fille de dix

ans , qui au retour de TEglife demanda

a fa mère ce que e'étoit que la Déflora-

tion ,
parceque le Père Confefleur lui avoic

demandé fi elle avoit été déflorée. La
mère, plus difcrete que le Confefleur,

répondit à fa fille , que cela vouloit dire

fi elle prénoit plaifir à fentir des fleurs,

& par cette réponfe elle fufpendit la cu-

riofité de fa fille. Le Pqffe-paMout de

f Eglife Romaine , par flntoine Gavin , tra-

duit de ÏAnglois
,
par Mr. Janiçon , à Lon-

dres 1726. en&. Cttyp. I. pag. 8.
,

C H À-
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CHAPITRE XL

Mémoires à Végard dès Inquijitions de Por^

tugaly & dos Indes Orientales.

L'InqUifition qui eft une jurisdiètion

Eccléfiaftique , établie dans les E-
tats du Pape, du Roi d'Efpagne, & du
Roi de Portugal , connoit des crimes de
Héréfie , de Judaïfme , de Mahométis-
me, de Sortilège, de Sodomie, & de
Polygamie. La coutume c'eft que le Roi
d'Efpagne nomme au Pape un Inquifi-

teur-Général pour tous fes Royaumes,
& Sa Sainteté le confirme. Cet Inquifi-

teur-Général nomme enfuite les Inquifi-

teurs particuliers de chaque lieu
, qui ne

peuvent pourtant exercer leurs charges

,

qu'ils n'ayent le cûnfentement du Roi.

Le Roi de plus met un Confeil , ou Sé-

nat pour cette matière dans le lieu , où
eft le Souverain Inquifiteur , ou Préfident,

& ce Confeil a une jurifdiftion fouve-

raine fur toutes les affaires qui regardent

l'Inquifition. Les Seigneurs les plus con-

fidérables fe font Officiers de l'Inquifitioh

fous
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fous le nom de Familiers. Leur fonftion

eft de faire la capture des accufez. Le
refpt*6l extrême qu'on porte aux Fami-

liers, & la terreur que cette jurisdiétion

jette dans les efprits , authorife fi fort les

empnfonnemens , qu'un accufé fe laiffe

emmener fans ofer rien dire, dès qu'un

Familier lui a prononcé ces paroles: De
la parc de

4

la Sainte Inquifition. Aucun
voiiin n'ofe murmurer. Le père même
livre fes enfans, & le mari fa femme,
& s'il arrivoit quelque révolte, on met-

troit à la place du criminel tous ceux qui

auroient refufé de donner main forte pour

empêcher fon évafion. On met les pri-

fonniers, chacun dans un affreux cachot,

où ils demeurent plufieurs mois fans être

interrogez,& l'on attend qu'ils déclarent

eux-mêmes les fujets de leur emprifon-

riement, & qu'ils foyent leurs propres

accufateurs ; car jamais on ne leur con-

fronte de témoins. D'abord tous les pa-

rens du criminel s'habillent de deuil, &
en parlent comme d'un homme mort:

ils n'ofent folliciter pour fa grâce , ni

même s'approcher de la prifon , tant ils

craignent d'être fufpedts, & envelopez

dans le même malheur ; jusques-là que

Tome I. T les
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les parens fe réfugient quelques fois dan»

les païs étrangers : car chacun craint d'ê-

tre pris pour complice. Quand il n'y a

point de preuves contre l'accufé , on le

renvoyé après une longue prifon ; mais

il perd toujours la meilleure partie de

fon bien, qui fe confumeaux frais de l'In*

quifition. Le fecret de toute la proce-

cedure efl gardé fi étroitement, qu'on

ne fçait jamais le jour defliné à pronon-

cer la fentence. Ce jugement fe fait

pour tous lesaccufez une fois l'année, en

un jour choifi par les Inquifiteurs. L'Ar-

rêt qu'on y donne , s'appelle un Auto da

Fé , c'efl-à-dire , un Arrêt de Foi , ou

en matière de Religion ; & il efl aufli-

tôt fuivi de l'exécution des coupables.

On rend cet Arrêt en public avec des fo-

lemnitez extraordinaires. On élevé en
Portugal un grand Théâtre de Char-

penterie , qui occupe presque toute la

Place publique , & qui peut tenir jus-

qu'à trois mille perfonnes. On y
drefle un Autel richement paré , & à

côté on élevé des rangs de fiéges en fa-

çon d'Amphithéâtre
,
pour faire affeoir

les Familiers , & les accufez. Vis-à-vis

efl une chaire fort haute, ou un des In-

quifl-
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quifiteurs appelle chaque accufé l'un après

l'antre
,
pour écouter la Itfture des cri-

mes dont on l'accufe, & l'Arrêt de con-

damnation qu'on lui prononce. Les pri-

sonniers qui fartent de laprifon pour ve*

nir fur ce Théâtre, jugent de leur deftr*

née par les différends habits qu'on leur a

donnez- Ceux qui ont leur habit ordi*

Ifcirë en font quittes pour une amende.

Ceux qui ont un San Benito, qui eft une

manière de jufte-au-corps
,
jaune , fans

manche, chargé d'une Croix rouge de

Saint André , coufuë deffus , font âïîurez

de la vie; mais ils perdent leur bien, ou

la plus grande partie, qui eft confisquée

au profit de la Chambre Royale,& pour

payer les frais de l'Inquifition. Ceux à

qui l'on fait porter fur leur San Benito

,

quantité de flammes de Serge rouge,

coufuës deflus fans aucune Croix , font

convaincus d'être relaps, & d'avoir dé-

jà eu une fois leur grâce; & font mena-

cez d'être brûlez en cas de rechute. Mais

ceux qui outre les flammes répréfentées

fur leur San Benito, y portent leur pro-

pre tableau , environné de figures de

Diables , font deflinezà la mort. II y a

impunité jusqu'à deux fois pour ceux qui

T 2 pro-
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promettent de renoncer au Judaïsme ,&
qui ont fidellement revellé tous les com-
plices ; mais à la troifléme fois il n'y a

plus de pardon. Les Inquifiteurs étant

Eccléfiaftiques, ne prononcent point l'Ar-

rêt de mort. Ils dreflènt feulement un

a£te qu'ils lifent à l'accufé, ou ils mar-

quent que le coupable ayant été cohvain-

cu d'un te! crime & l'ayant lui-même a-

voué , la Sainte Inquifition , le livre avec

douleur au bras féculier. Cet Aéle efl

mis entre les mains de fept Juges ,
qui

font au côté gauche de l'Autel, lesquels

condamnent les criminels à être brûlez,

après avoir été étranglez fi ce n'efl: qu'ils

foierit Juifs ; car en ce cas on les brûle

vifs% (i)

La Place publique où fe font ordinaire-

ment ces fortes d'exécutions,s'appelleRo-

cio en Portugal. On y drefle des fagots a-

vec un poteau au milieu , où le criminel é-

tant affis eft étranglé par l'exécuteur,(2)&

en-

r (i) On les brûle vifs feulement dans le cas,
qu'il protègent eux-mêmes jufqu'au dernier

moment, qu'ils meurent dans la Loi de MoiTe.
D'un autre manière, encore qu'ils foïent re-

laps, ils font toujours étranglez.

(2) Ce qu'on appelle Auto da Fé fe faifok

autre
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enfuite brûlé. La Confrérie de la Miferi-

corde eft préfent à ce fpeftacle, où elle

vient avec une Bannière fui vie de plufieurs

Prêtres , qui conduifent le criminel au

lieu patibulaire, & font des prières pour

lui. Dans tous les païs de la domination

Portugaife , il y a quatre Inquifitions,

fçavoir celles de Lisbonne , de Coimbre,

& d'Evora en Portugal ; & celle de Goa
dans Tlnde Orientale. Outre ces quatre

Tribunaux , il y a encore à Lisbonne le

Grand Confeildel'Inquifition, oùpréfide

rinquifiteur-Général. Tous les Inquifi-

teurs font nommez par le Roi , & con-

firmez par le Pape, de qui ils reçoivent

leurs Bulles, Jouvain, & Davity de l'Es-

pagne. Du Cange , Glojfarium Latinitalis.

Voyez auffî Pbil. à Limborch Hifi. Inquifi-

tiones : où l'Auteur a traitté non feule-

ment de l'origine de l'Inquifition , mais

encore à donne un Abrégé de fa Juris-

pru-

autre fois dans la Place du Rocio , fur le Théa»
tre de Charpenterie déjà mentionné, aujour-

d'hui on le fait dans l'EglifedeS. Dominique,
& pour ce qui regarde l'exécution des cou-
pables , elle s'eft toujours faite dans la Place
do Campo da Laa*, ou Champ de la Laine, ou
efl la Potence publique.

T 2
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prudence. Cet Ouvrage a été imprimé
à Amfterdam en 1692.

A Goa dans la presqu'île de l'Inde au

deçà du Golfe de Bengala , les Portugais

ont établi deux Inquifiteurs, Le premier

que Ton nomme Grand Inquifiteur, efl

toujours un Prêtre Séculier , & le fécond

eft un Religieux de l'Ordre de Saint Do?
ininique. L'Inquifition a encore des Of*

ficiers qu'on appelle Députez du Saint

Office. Ceux-ci font en allez grand nom-
bre , & il y en a de tous les Ordres Re-
ligieux. Ils affiftent à l'inftru&ion des

procès , & au jugement des aceufez

,

mais ils ne viennent jamais au Tribunal

fj$ps êt-re mandez par les Inquifiteurs. Il

y en a d'autres que l'on nomme Qualifi-

cateur/ (1) du Saint Office auxquels ont

laifTe le foin d'examiner les livres , &
d'y remarquer les propositions que Ton
foupçonne de contenir quelque chofe de
contraire à la pureté de la Foi; & ceux-

ci n 'affilient point aux Jugemens , & ne
viennent au Tribunal que pour y faire

leur

(1) ïl en eft le même que dans les Inqui-
étions de Portugal pour ce qui regarde les

charges , & les emplois.



DE PORTUGAL. 295

leur rapport touchant les chofes qui leur

ont été commifes. Il a depuis un Pro-

moteur, un Procureur , & des Advocats

pour les prifonniers qui en demandent,

mais fouvent ils fervent plutôt pour dé-

couvrir leurs plus fecrets fentimens, que
pour les défendre. Les autres Officiers

de l'Inquifition , font les Familiers dq
Saint Office, qui font comme les Huis-

fiers , ou Sergens. Ces Officiers fe cro-

yent aflez honorez de ce titre , & ne re-

çoivent aucunes gages. Ils portent tous

une médaille d'or, fur laquelle font gra?

vées les armes du Saint Office. L'In-

quifiteur accompagné d'un Secrétaire,

& d'un Interprète, viGte tous les pri-

fonniers de deux mois en deux mois,

mais ce n'eft fouvent qu'une formalité,

& on n'a presque jamais égard à leurs

plaintes. Les procédures les plus ex-

traordinaires fe font contre ceux qui font

accufez de Sodomie , ou de Judaïsme.

L'accufation de
, Judaïsme regarde les

Chriftaos' novos , c'eft-à-dire , les Chré-

tiens nouveaux. On donne ce nom à

ceux qui font defcendus des Juifs, qui

ayant été chaflez par Ferdinand V. Roi
d'Arragon, & de Caflille, furent reçus

T 4 en
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en Portugal à embrafferleChriftianisme;

ce qu'ils firent, du moins en apparence.

Et comme le nom de Juif efl: odieux par

toute îa terre, on a toujours difbngué

des familles Chrétiennes, les familles des

juifs convertis que Ton a appeliez Chré-

tiens nouveaux. A Goa il n'y a que le

grand Inquifiteur qui ait, ou qui s'attri-

bue le droit de fe taire porter en chaire,

& l'on a pour lui beaucoup plus de res-

pe£t que pour l'Archevêque , ou pour

]e Viceroi. Son autorité s'étend fur tou-

te forte de perfonnes , Laïques , & Ec-

cléfiafliques , à la réferve de l'Archevê-

que, de fon Grande Vicaire, qui eft tou-

jours un Lvëque , du Viceroi , & des

Gouverneurs
,
qui répréfencent le Vice-

roi; eficore les peut-il tous faire arrêter

après avoir donné avis à la Cour de Por-

tugal des crimes dont on les aceufe, &
en avoir reçu des ordres fecrets du Con-

feil Souverain de Tlnquifition de Lisbon-

ne. Les Confeillers de ce 'I ribunal ne

s'aflemblent guéres , au lieu que les au-

tres Confeils fe tiennent ordinairement

deux fois par jour. Quand on juge les

caufes, outre les Députez qui y affilient,

les Archevêques des lieux où l'Inquifî-

tion
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tion eft établi , ont droit de fe trouver

au'l ribunal. Lors que l'Auto da Fé,
ceft-à«dire, l'Arrêt en matière de Foi,

a

été rendu on donne un San Benito, (1)
ou grand feapulaire de toile jaune , char-

gé d'une Croix de Saint André peinte en

rouge, devant, & derrière, à ceux qui

ne ibnt pas jugez coupables de mort.

Mais ceux qui méritent la mort Ton ré-

vêtus d'un Samarra
,

qui eft une autre

efpéce de Dalmatique, ou Scapulaire dont

le fond eft gris, & le portrait du crimi-

nel y eft répréfenté au naturel devant, &
derrière, pofé (ur des tifons allumez avec

des flammes qui s'élèvent, & des Dé-

mons tout au tour. Leurs noms , &
leurs crimes font écrits au, bas du por-

trait. A l'égard de ceux qui ont confefTé

leurs crimes après la prononciation de

la ftntence, & ont aufli mérité le par-

don , ils portent fur leur Samarra des

flammes renverfées la pointe en bas, ce

qu'on appelle , Fogo revolto ,c'eft à-dire

feu renverfé ; parce qu'ils ont évité le

fup-

(1) Pour ce qui regarde les habilement de
ces malheureux on fait la même chofe à Lis*

bonne, à Coimbre & à Evora.

T5
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fupplice du feu. On donne à ceux qui
font trouvez coupables de Magie des bon-
nets de Carton élevez en pointe , à la

façon d'un pain de fucre que Ton appelle

Carochas. Ces bonnets font tous cou-

verts de figures de Diables , & de flam-

mes de feu. Tous les criminels étant

ainfi revêtus félon la qualité de leurs cri-

mes , on fait une procelîion dans une
Eglife choifie pour cette cérémonie, &
chaque criminel eft accompagné de fon

Parrain, qui marche à fon côté. Ces
Parrains font des perfonnes confidéra-

bles qui font obligez de répondre de ce-

lui qui leur a été confié (i), & de le.

répréfenter après la cérémonie. Les cri-

minels marchent à la proceffion (2) l'un

après l'autre, tenant un cierge à la main,
& ayant la tête, & les pieds nuds. Les
moins coupables vont les premiers , &
les autres de fuite. Après les derniers de
ceux qui ont la vie fauve , on porte un

Cruci-

al) Cela n'eft pas difficile parceque le mife-

sable ne fçauroit trouver la moindre occafion

de s'enfuir.

(2) Pour la formalité de cette Proceffion, &
des toutes les cérémonies ici jointes c'eft la

même chofe en Portugal»
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Crucifix , dont la face regarde ceux qui

le précédent , & enfuite marchent ceux

que Ton doit exécuter. Quelque fois on
porte en ce rang des ftatuës à hauteur

d'hommes attachées au bout d'une per-

che , & accompagnées d'autant de cafîè-

tes remplies des ofiemens de ceux que

les ftaatës répréfent ; car l'Inquifition

exerce aufïi fa juftice fur les morts, lors

qu'après leur décès jl$ font chargez de

quelque grand crime & s'ils font con-

vaincus , on les déterre pour brûler leurs

olTemens dans l'exécution de l'Auto dgi

Fé. Le lendemain de l'exécution , on
porte dans l'Eglife des Dominiquains les

Portraits de ceux que Ton a fait mourir.

Leur tête feulement y efl répréfentée au

naturel, pofée fur des tifons embraflcz,

avec leur nom, leur païs, & la qualité

du crime. Au bas du Portrait des re*

ljips, on ajoute ces mots: Morreo quei-

mado por Herege relapfo: c'eft-a*diref

je meurs brûlé comme Hérétique, ou re-

laps. Si n'ayant été accufé qu'un fois,

il a perfévere dans fon erreur, on met,
pour Herege contumaz; & s'il perhfteà

fe dire innocent , on mec . pour Herege
çonvi&o negauvo , çqtowç Hérétique

corn?
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convaincu , mais qui n'a pas confefle.

Plufieurs croient que ces derniers font

la plupart innocens: (i) car difent-ils

,

il n'eft pas poflîble qu'un homme afluré

d'avoir la vie , s'il confeffe un crime
qu'on lui impofe, aime mieux être brû-

lé , que d'avouer une chofe dont l'aveu

lui fauve la vie
,
puis qu'on accorde le

pardon pour la première fois. Relation de

ïlnquijition de Goa en 1687.

Le Maréchal de Schombergétoit alors

dans le Païs de Cléves. Comme il étoit

Allemand de naiffance
,

quand il vie

que Ton perfécutoit en France , il de-

manda la permiffion , qu'on lui réfufa,

de fe 'retirer dans fa Patrie. Toute la

grâce qu'il pût obtenir, ce fut d'aller en
Portugal , où l'Inquifltion ne voulut

point le foufFrir quelques fervices
, qu'il

y eût autrefois rendus au Royaume. Il

en fortit , & paffant par l'Angleterre il

fe rendit en Hollande. Mémoires pour

fervir à ÏHifloirt de la Grande Bretagne

fous

(1) Il faut confulter d'autres mémoires que
j'écrirais dans cet ouvrage à l'égard de l'In-

quifltion, pour faire voir l'erreur de ceux qui

penfent d'une celle manière.
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fous les Règnes de Charles IL £? de Jaques

IL traduits de ïAnglois de Gilbert Burnet.

Tome III pag, 347.
Jean Perez de Saavedra étoit de Cor-

douë , ou de Jaën en Espagne. Ayant
amafTé plus de trente mille ducats à fal-

fifier des Lettres Apoftoliques , il les

employa pour introduire l'Inquifition en
Portugal. Il feignit

,
pour cet effet,

d'être Cardinal Légat du Saint Siège , &
ayant fait fa Maifon , & pris cent cin-

quante Domeftiques à fa fuite , il fut re-

çu en cette qualité à Seville , & logé

avec beaucoup d'honneur à l'Archevê-

ché; puis s'étant avancé jusqu'à Badajoz

fur les frontières de Portugal , il dépê-

cha un Secrétaire au Roi pour lui donner

avis de fon arrivée , & lui porter de
fauffes Lettres du Pape, de l'Empereur,

du Roi d'Espagne , & de quelques au-

tres Princes Séculiers , & Eccléfiaftiques

,

qui prioient inftamment Sa Majefté de
vouloir favorifer les pieux deffeins de ce

prétendu Cardinal Légat. Le Roi qui

eut de la joye de cette Légation , lui fit

réponfe comme à un Légat , & lui en-

voya un Seigneur de fa Cour pour le

complimenter , & l'accompagner dans

fon
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fon Palais , où il demeura environ trois

mois , & établit cependant l'Inquitirion

dans ce Royaumec Après avoir pris

congé de Sa Majefté , il fortit de Portu-

gal fort joyeux d'avoir réufli dans iun

defltin : mais il fut découvert fur les

frontières de Caftille , & reconnu pour

un ancien ferviteur du Marquis de Vil*

leneuve. Ayant été arrêté prifonnier,

il fut condam rte pour dix ans aux Galè-

res ; & défenies lui furent faites de plus

écrire fous peine de la vie. L'Arrêt fut

exécuté , & il demeura plufieurs années

aux Galères jusqu'à ce qu'il fut enfin re-

tiré en i;,5<i par un Bref du Pape Paul

IV. qui défira de le voir
,

pour le re-

mercie/ fans doute, du bon fervice qu'il

avoit rendu au Saint Siège , d'avoir in-

troduit l'Inquifition en Portugal , où elle

s'eft depuis confervée. Chron del Carcli

Taver. Auberi Hift. des Cardin.

On ne voit que de Catholiques en Es-

pagne ; rinquiiitidn s'y exerce avec fé-

vérité, auffi-bien qu'en Portugal, &i'on
îi'y rôuifre ni Maures, ni Juifs. Morerî

Di&itm.

L'Inquifition eft beaucoup plus inhti-

ftiaine en Portugal qu'en Espagne j car

je
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5e n'ai jamais vu brûler perfonne dans

mon Païs , au lieu qu'à Lisbonne , j en

ai vu brûler fept à la fois, quatre jeunes

Femmes , & trois Hommes. Deux de

ces jeunes Femmes , & un Vieillard fu-

rent brûlez tout vifs , mais les autres fu-

rent étranglez auparavant. Le Pqffc-par-

tout de rEglife Romaine
, par Antoine Ga-

vin , traduit de ÏAnglois
,
par Mr. Jani-

çon , à Londres , 1726. en 8« Cbap.-IFl

P*g- 35^*

CHAPITRE XII.

Mémoires Concernant les Royaumes , Pro-

vinces , ailles y Bourgs, Villages, Iles 9

Rivières , Conquêtes, Découvertes, Ar-

chevêchez, Evêchez, Chapitres, Univer-

fitez , Se Sujets au Royaume de Por*

tugaL

ABrolhos , Jperi-Oculos
, petite IIe f

& écuëuils de l'Amérique fur la

mer du Bréfil. Les Portugais les ont
ainfi nommez. On les trouve en allant

d'Europe , dans le Bréfil > vers la Capi-

tanie
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tanie de Rio grande , entre la côte Oc*
cidentale , & l'Ile que les Portugais

nomment Ilha de Fernando deNuronha.
Ces écueuils d'Abrolhos font d autant

plus à craindre
,

qu'il s'étendent durant

plus de cinquante lieues , il y en a en-

core d'autres très-dangereux dans la mer
du Bréfil , entre l'Ile de PAfcenfiort, &
la Ca pitanie de Porto Seguro. Moreri

Diftion.

Les Abiflfins étant dans l'oppreffioii

eurent recours à Rome , & aux Portu-

gais pour rétablir leurs affaires
,

prote-

ftant de ne plus recevoir de Métropoli-

tain, de la part du Patriarche desCoph-
tes. Mais cela ne dura point; car auffi-

tôt que leurs affaires furent un peu réta-

blies /ils maltraitèrent Jean Bermudes
qui avoit été fait Patriarche , & confacré à

Rome à leur follicitatîon. Moreri Dift.

Açores , Azores, Terceres, ou l'a-

mandes, Iles de la Mer Océane entre les

deux continens. On les nomme Açores,

ou Azores à caufe de la grande quantité

d'Autours qu'on y voit; Flamandes pour

avoir été premièrement découvertes par

un Flamand , & Terceres de la princi-

pale qui porte ce nom , où eft la Ville

d'An-
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cl'Angra, avec EvêchéfufFragant de Lis-

bonne. Elles obéiflent au Roi de Por*

tugal , & Alphonfe Henriques a écé con-

duit dans la Tercere depuis Tan 1669.

Mais au relie, quelques Auteurs croyent

que ces lies font les Cattitcrides de Pto-

lomée, ouïes Cajjlterides de Pline. El-

les ont commencé a être habitées vers

Tan 144p. félon Boterus. Autrefois on
n'en compcoit que fept , mais il y en a

neuf principales , fans parler de quelques

autres petites de moindre confideration.

Elles font la Tercere , ou file de jéfus-

Chrift, qui eft la plus importante: Sain-

te Marie: Saint Michel: Saint George:

Pico : Fayal : Graciofa , avec Flores,

& Cuervo, où Corvo, qui font les deux

que les modernes ajoutent , un peu éloi*

gnées des autres , & fort expofées aux
courfes des Pirates, Tout le pais effc

plein de rochers ; mais au refte fertile

en fruits , & principalement en ceux

qu'ils appellent Batâtas ,
qui croiflenc

dans la terre comme les raves , & qui

font le plus délicat manger du peuple.

On y trouve plufieurs animaux , & fur

tout des bœufs , dont on fait état en Eu-

rope ; fans parler des Blez , du Vin , &
Tome I. V du
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du Paftel , dont les habitans tirent de
grands profits, Orteliusin Iheat. Geogr.

Golnitz, &?£.

Alphonfè d'Albuquerque affiégea Aden,
Ville d'Arabie en Afie inutilement en

I5 I 3« avec 2 °- Navires. Jean de Bar-

ras a crû que la Madoce'àe Ptolomée eft

Aden , mais d'autres preuvent que c'eft

Menden,
Les Portugais ont en,Afrique Alcazer r

& Mazagan en Barbarie , Carigueflem

en Numidie. Le Fort de S. Philippe

en Nigritie. Cacheu , le Château d'A-

zien , & le Fort de Çama dans la Guinée.

Saint Paul , & les Forts de Maffagan

,

& d'Angola dans le Congo. Sofala , &
le Fort de Tête dans la Caffrerie. Mo-
zambique , les Châteaux de Guiloa , &
de Melinde , avec Mombaze fur la Côte

de Zanguebar. Ils y ont encore les Iles

Terceres, de Madère, de Porto-Santo

,

du Cap Verd , de S. Thème , du Prin-

ce , de Fernando-Pao , d'Annobon , & de

Sainte Heleine. Ils avoient encore dans

la Barbarie Tanger qu'ils ont cédée aux
Anglois.

Les Portugais ont beaucoup travaillé

à établir dans l'Afrique la Religion Chré-

tienne,
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tienne , & fur tout dans le païs de leurs

conquêtes. Ils y ont meitie divers Evê-
chez. Les Espagnols y ont auiîi les E*
vêchez de Ceuta en Barbarie, de S. Sal*

vador dans le Congo, d'Angra dans Plie

Tercere , de Funchal en celle de Ma*
dere , de St. Jago , & de St. Thome
dans les Iles du Cap-Verd. Tous ces

Evêchez font fuffragans de Lisbonne; il

y en avoit un à Tanger qui a été uni à
celui de Ceuta. Il étoit fuffragant d'E-

vora. Moreri Dift.

Ce font les Portugais qui ont lès pre-

miers découvert ce qui étoit inconnu aux
Anciens. Henri DucdeVifeo, le plus

jeune des Enfans de Jean I. Roi de Por*

tugal, découvrit Tan 1420. l'Ile de Ma-
dère- ; Tan 1428. 111e de Port* Saint:

Pan 1440. les Iles du Cap-Verd; &laa
1450. les Côtes de la Guinée. Après la

mort de ce Prince en 1463. cette entre-

prit demeura fans effet l'efpace de vingt

années. Jean IL la reprit, & par le mo-
yen de Diego Kon, découvrit l'an 1488.
les Royaumes de Congo , d'Angola ,

& llle de St. George. Barthélémy Dias
pafla en fuite le Cap-Verd

,
prit terre à

Pile du Prince , & avança vers le Midi,
V 2 jus-
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jusqu'à l'extrémité de l'Afrique, dont h
pointe fut depuis appellée le Cap de Bon*

ne Efpérance par Vasco da Gama , le

quel ayant patte ce Cap , & laiflé l'Afri-

que à gauche découvrit les contrées de
Quiloa, de Mozambique, de Mombaze,
& de Melinde dans la baffe Ethiopie.

Moreri Dift.

Agan , ou Pagan c'eft une des Iles des

Larrons dans l'Occéan Oriental,ou Maga-
lhaens' fameux Capitaine Portugais fut

affaffiné, comme il alloit chercher les Iles

Moluques par la Mer du Sud. Moreri

Dïttion.

Agualva , & Agua de Moura font des

Rivières de Portugal, qui fejettent dans

le Cad^on ,
près des ruïnes de l'ancienne

Ville dite Cecilianna dans l'Eftramadou-

re. Vasconcellos , Vafœus , Nonius , &c.
in Defcr. Hisp.

Agueda, ouAgada, efl un Bourg de

Portugal , fur les ruïnes de l'ancienne

Ville dite JEminium. Elle étoit très-

confidérable. Ptolomée , & Pline , en

on fait mention. Le nom de ce Bourg

efl tiré de celui d'une Rivière qui y
pafle. Nonius, cap. 37. Fafœus, Vascon»

cellos, &c.
Aker-
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Akertewe c'eft une Ville dans l'Ile de

Maragnan,&unede celles qui font corn-

prifes dans le Bréfil. Sanfon. cap. 31.

Albuquerque , petite ville de Portugal

dans rEitremadoure , avec titre de Du-
ché. Henri IL Roi de Léon , & de Cas-

tille érigea en titre de Comté Albuquer-

que, en faveur de Sanche fon frère, qui

ne laiffa qu'une fille unique, & pofthu-

me , mariée à Ferdinand de Caftille
, qui

fut Roi d'Aragon. Albuquerque a été

pofledée par d'autres perfonnes illuftres,

mais entre ceux là il n'y en a point qui

mérite plus juftement des éloges que le

fameux Alphonfe d'Albuquerque , à qui

fes belles aftions ont mérité le nom de

Grand. Emmanuel Roi de Portugal l'en^

voya dans les Indes Orientales, où ilfuc-

ceda à Almeida en qualité de Viceroi. Il

s'acquitta de cet emploi avec une fidéli-

té , & une prudence admirables pour

l'exaltation de la Foi , & pour l'avanta-

ge de fon Prince , à qui il acquit plu-

sieurs Couronnes en ce pais, & l'amitié

du Roi de Perfe,quilui envoya des pré-

fens. Il mourut l'an 1515. dans un na-

vire au port de Goa, où il venoit d'Or-

mus. On dit que ce fut de deplaifir de ce

V 3 qu'on



gio MEMOIRES
qu'on lui envoioit un SuccefTeur. Le Roi
en témoigna un très-grand lui-même. 11

engagea Blaife d'Albuquerque, fils de ce
Duc,de prendre le nom d'Alphonfe

5
pour

eonferver la mémoire de ce grand hom-
me. Enfuite il réleva dans de grandes
charges , & entre autres dans celles d'in^

tendant des affaires du Royaume, que les

Portugais appellent Veador da Fazenda.
Celui-ci écrivit des Mémoires de tout ce
que fon père avoit fait. Cet Ouvrage
en langage Portugais fut imprimé à Lis-

bonne Tan 1576. fous ce titre: Comment
tarios do grande Jfonjo de /llbuquerqjte , Ca*

frtao gérai da hulia &ç. 11 a aulîi eu E^
doiiard d'Albuquerque Coelho , Marquis
de Bafto, & Comte de Pernambuc dans
le Bréilî , Chevalier de Chrift en Portu-
gal , & Gentilhomme de la Chambre du
Roi Philippe IV. Il écrivit un Journal
de la guerre du Brefil , commencée en
1630. 11 mourut vers Tan 1658. Jean
de Barres, Moffèe ,

Marmol
, Fafconcellos

>

Nicolas dntonio '&c.

Aîcaçar, ou Alcazar, ville d'Afrique
en Barbarie, & fur le Détroit de Gibral-

tar , eft au Roi de Portugal. Moreri

»,
AI-
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Alcafar, ou Alcacer du Sal; Salaria:

eft une ville de Portugal. Moreri DiSt.

Alcacer do Sal , Alcocerum Salinarum ,

petite ville d'Efpagne dans le Royaume

de Portugal , eft fituée fur la rivière de

Zadaon. Moreri Ditï.

Alemtejo, ou Entre Tejo, e Guadia-

na ; Provinciarum Tagum , £? Anam.

C'eft une Province de Portugal ainfi nom-

mée ,
parce qu'elle eft entre les rivières

du Tage , & de la Guadiana. Elle a

environ trente fix lieues de longueur,

&

trente-quatre de largeur , félon Oliyeyra,

Il y a Evora , Siège des anciens Rois , Ei-

vas, Portalegre , Eftremôz
5
Beja &g>

Ceftdans cette Province que Alphonfe I.

de ce nom , Roi de Portugal
,
gagna en

11 39. la célèbre bataille d'Orique con-

tre cinq Rois , ou Généraux Maures. A-

lemtejo eft un pais extrêmement fertile,

où Ton dit que le peuple eft fi induftrieux

que les enfans des laboureurs , y devien-

nent Magiftrats dans les villes. Vafcon-

celles , Htfi. Portug. Mariana Exfi. Eifp.

Nicolas d'Oliveyra , Grandez de Lisb. &c.

Le Pape Alexandre VI. partagea les

Indes entre Ferdinand Roi Catholique,

& le Pvoi de Portugal , pour les rendre

V 4 fa-
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favorables à fes deffeins. Moreri DiSt.

Le Porc d'Alexandrie ef!: très-beau f

& très - commode ; il y a encore quel-

que commerce , mais celui des Indes

par la mer ne va plus , depuis que les

Portugais on ouvert un chemin plus fur,

& plus commode par le Cap de Bonne
Efperance. Moreri Ditt.

Algarve , en Latin Algarbia , eft une

Province d'Efpagne dans le Portugal a-

vec titre de Royaume. Elle à le Portu-

gal au Septentrion,. TAndaloufie au Le-

vant , & la Mer Océan au Couchant, &
au Midi. Ses Villes font Faro, Silves E-

vêché, prife pour l'ancienne QJJbnoba. 1 a-

vira , qui paile pour la Balfa des Anciens .*

& Lagos. Le mot d'Algarve en Langue
Moresqde veut dire Campagne fertile;

auffi les habitans de cette Province ont

du vin très-eftimé, des figues, des rai-

fms, des olives, des amandes, & une
grande quantité de poiflbn que la mer
voifine leur fournit. Âlphonfe III. Roi de

Portugal eft le premier qui ait prit le ti-

tre de Roi d'Algarve, ou des Algarbes,

après fon mariage avec Béatrix de Càftil-

le, fille naturelle d'Alphonfe X.Roi de Cafc

tille , ik de Marie de Gufman Viihena.

C'étoit
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C'étoit un Comté qui fut donné en doc

à cette Princefle avec titre de Royaume.
Béatrix fut mère de Denys , Père de la

Patrie, qui prit le titre de Roi des AI-

garbes , & depuis fes Succefleurs l'ont

toujours prit de même. Vafconcellos A-
nac. Reg. Porîug. Montan. in Merc. Me-
rula Géogr.

Amacaches font des peuples de l'A-

mérique méridionale dans le Bréfil , vers

le gouvernement de Saint Sébaftien de
Rio Janeiro. Les Auteurs Latins le nom-
ment Amacaxi. Moreri DiSt.

L'Ile d'Amboino fut découverte en

15 15. par les Portugais fous la conduite

d'Antonio d'Abreu ,
qui y fit ériger une

colomne pour marquer la pofleffion qu'il

en prenoit au nom du Roi de Portugal.

Mais en 1603. Etienne Verhagen, A-
mirai Hollandois ,

prit le Château d'Am-
boino ,& en chafla les Portugais. Moreri

Ditt,

Amixocores, font des peuples de l'A-

mérique dans le Bréfil. Ils font près du

Gouvernement de Rio de Janeiro. Mo-
reri Dift.

Angamala, fur la rivière Aicotta , éft

«ne ville des Indes Orientales dans le

V 5 Ma.
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Malabar , avec Evêché qui étoît fuffra-

gant de Goa. En 1609. le Pape Paul

V. changea ce fiége Epifcopal en celui

d'Archevêque de Cranganor , ou de Ser-

ra San Thome
,
qu'on nomme auffi la

Métropolitaine des Chrétiens de Saint

Thomas. Le Mire, Notit. Epifc. Orbis,

Êf Geogr. Ecch

Angola eil un pais d'Afrique, entre

le Royaume de Congo, & de Bengala.

Divers Géographes comprenent ce pais

dans le Royaume de Congo , mais il n'y

doit plus être mis depuis que les peuples

d'Angola ont fecoué le joug du Roi de

cet Etat. La ville capitale efl: Congo,
& le 'païs ell bon , riche , fertile , & allez

connu des Européens que le commerce

y attire , & fur tout les Portugais qui y
ont des mines d'argent , des Forts , & la

Ville de Saint Paul avec un bon port.

Jarric, L. III c. 6. L. IK c, 43. Piga~

fette, Marmol&c.
Angola , ou Congo , Royaume dans

l'Afrique, au Midi du Congo. On comp-
te dans ce Royaume huit Provinces prin-

cipales, dont chacune eft divifée enplu-

fieurs Seigneuries. Ces Provinces font

Loanda* Sinfo, Ilamba, Icollo , En-

faca
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faca , Mafiingan , Cambamba, & Em-
bacca. Ce païs eft: devenu fertile à for-

ce de culture, & les terres de Loanda,

qui étoient fteriles , ont été défrichées

par les foins des Portugais
,

qui ont fait

travailler les habitans de cette Province»

Ils ont auffi peuplé les bords de la Ri-

vière de Calucala d'Oranges, de Citrons,

de Grenades , & de Vignes ; & ont faic

de la Province d'Ilamba une nouvelle

Efpagne. On trouve dans ce païs un a-

nimal appelle Quojas - Morrou par les

Nègres , & Salvage par les Portugais

,

qui eft une efpéce de Satyre. Il a la tê-

te grofle , & fon vifage à quelque chofe

de humain ; mais fon nez eft plat , &
retroufle. Le refte du corps a beau-

coup de reflemblance à celui d'un hom*
me. Le devant eft nud , mais le dos eft

couvert de poil noir. Cet animal eft:

fort ; vigoureux , & agile. Il fe tient

de bout, & marche le plus fouvent tout

droit. On en voit des deux fexes ; <St

la femelle a le fein , les mammelles, &
le ventre à peu-près comme une femme*
On apporta en Hollande un de ces ani-*

maux , dont on fit préfenc au Prince

Frédéric-Henri. Il éioit de la grandeur

d'un



ji(5 MEMOIRES
d'un enfant de trois ans , fort replet, &
agiflbit néanmoins avec beaucoup de vi-

gueur. Il beuvoit, & mangeoit propre-

ment, & fe couchoit dans le lit comme
une perfonne. C'étoit un animal femelle.

Les Nègres rapportent des chofes pro-

digieufes de ces (i) Quojas-Morrou : on
dit qu'ils réfiftent à des hommes arniez,

& qu'il prennent de force les femmes,
& les filles pour les violer. On voit en-

core dans plufieurs lacs de ce Royaume

,

comme dans ceux.de Quihaite, &d'An-
golone, & dans le fleuue Quanfa , un

inonftre aquatique
,
que les Nègres nom-

ment Ambifiangulo, & Pefîengoni, & les

Portugais, Peyxe-molher. 11 y en a de

mâles , & de femelles. Ils ont environ

huit pies de long , & quatre de large,

les bras courts , les doigts de la main

longs , la tête , & les yeux en ovale , le

front

(i) L'Empereur a un animal femblable a

une lieue de Vienne dans un maifon ou il y
a quantité des Lions , des Tigres , d'Ours &c.
J'obfervai en cet animal quantité d'a&ions

humaines , fur- tout quand il voit des femmes,
parcequ'ii fe met dans des poftures très-ob-

fcénes II vivoit encore l'an 1740. que jç

fcttis de Vienne.



DE PORTUGAL. 317

front élevé , le nez plat , la bouche gran-

de; mais ils n'ont presque point de men-
ton , ni d'oreilles. Leur peau eft d'un

gris brun. On tend des pièges à ces a-

nimaux , & lors qu'ils ont tombez, on
les tue à coups de dards , parmi les cris

qu'ils pouffent à peu-près comme feroic

un homme. Leur chair a l'odeur , &
le goût de celle d'un pourceau. On
trouve dans ces mêmes iacs des Hippo-
potames, ou chevaux de mer,& un grand

nombre de Baleines. Le plus grand com-
merce que les Portugais font au Ro-
yaume d'Angola , confîfte en Efclaves

qu'ils achètent pour tranfporter en Amé-
rique , afin de les faire travailler aux
moulins à fucre , & aux mines , parce-

que les Européens n'ont pas la force de
fupporter cette fatigue , & qu'il n'y a
que ces Nègres d'Angola qui y puiffent

durer quelque tems. Ainû c'eft aux dé-

pens de la vie de ces malheureux que les

Portugais ont acquis les grands biens,

qu'ils poflédent dans le nouveau Monde.
On affûre que quand les Efpagnols en
étoient maîtres , ils tranfportoient tou-

tes les années quinze mille Efclaves d'An-

gola en Amérique , & l'on croit que les

Por-
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Portugais aujourd'hui ne dépeuplent pai

moins ce pais. Les principales mar*
clandifes qu'ils y portent, font des étof-

fes de drap , & de foye ; des toiles

,

des dentelles d'or, & d'argent, du vin
,

de l'eau de vie , de l'huile d'olive , des

épiceries &c. Les habitans ont pour ar-

mes l'arc , & les flèches , avec une za*

gaye. Ils ont appris à fe fervir de la

hache, & du fabre; mais ils ne font pas

encore accoutumez au mousquet. Ils

combattent tous à pié. Comme le païs

efl fort peuplé, à caufe de la fécondité

des femmes , & qu'un homme en a plu*

fieurs , le Roi d'Angola peut lever aifé-

ment' une Armée de deux cens mille hom-
mes; mais ils n'ont point de courage

>

non plus que les Congois. L'an 1584*
cinq cens Portugais fuivis de quelques

habitans de Congo , mirent en déroute

douze mille Angolois ; & l'année fuivan-

te , foixante mille Angolois furent dé-

faits par deux cens Portugais , & dix

mille Nègres. Le Royaume d'Angola,

Ou de Congo, ètoit autrefois divifé en
plufieurs grandes Seigneuries , & cha*

que Sova, ou Seigneur, étoit Souverain

dans fes Etats
,
quoi qu'ils reconnurent

tous
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tous le Roi de Congo pour prote&eur 9

& qu'ils lui rendiffent hommage , mais il

y a environ cent foixante ans
, qu'un de

ces Sovas, nommé Angola, ayant fait

alliance avec les Portugais, fit la guerre à

fes voifins, & les vainquit l'un après l'au-

tre par le fecours des Chrétiens. Alors fe

voyant maître d'un grand nombre de Pro-

vinces, il érigea fes conquêtes en Royau-

me , & prit le furnom d'Ineve. Le Roi
d'Angola qui mourut l'an 1640. laiflà

trois filles , & un neveu, L'ainée
,
qui

s'appelloit Anna Xinga , ayant été bapti-

fée
,
prétendoit que félon les Loix du Ro-

yaume la couronne lui appartenoit ; mais

les Portugais foûtenant le parti du ne-

veu , elle fut contrainte de fe réfugier

dans le fond du païs , ou quantité de

Grands la fuivirent. Après plufieurs ba-

tailles qu'elle perdit contre les Portu-

gais , elle tourna fes armes contre les

Jagos , qu'elle défit en plufieurs combats,

& fit enfuite la Paix avec les Portugais y

qui tiroient un grand nombre d'Efclaves

de fes Etats. Cette Princefle avoit le

courage fi mâle, qu'elle fe faifoit un di~

vertiflement de la guerre. Elle étoit d'u-

ne humeur féroce , & barbare , & vi-

voit



32o MEMOIRES
voit à la manière des Jagos , fous des
tentes à la campagne. Ayant quitté le

Chriftianisme , en haine des Portugais

,

qui l'avoient exclue de la fuccellon à la

couronne , elle s'adonna à l'idolâtrie*

& elle avoit coutume de facrifier des

viétimes humaines à fon Idole , avant

que d'entreprendre quelque guerre. Cet-

te cruauté n'empêchoit pas quelle ne fût

fenfible a l'amour. Elle entretenoit cin-

quante, ou foixante jeunes hommes , à

qui elle donnoit des habits , & des noms
des femmes, pendant qu'elle portoitdans

fon Armée le nom , & l'habit d'un hom-
me

,
pour commander avec plus d'auto-

rité. ' Cette Amazone eut du bonheur

dans toutes fes expéditions militaires
,

hormis "contre les Portugais. L'an 1646.

elle faccagea tous les villages de la Pro-

vince de Loanda, & emmena les habitans

efcîaves. Les Quifames
,
peuples aux

environs du fleuve Quanfa,lui payoient un
tribut annuel. Le neveu

,
que les Portu-

gais avoient mis fur le thrône, étant mort,

Angola Sodefie,qui lui fucceda, lui fai-

foit fécrettement des préfens pour avoir

fa prote&ion.. Le Roi d'Angola demeu-
re au deiTus de Mafîingan , dans un Vil-

lage
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lage fitué fur une roche nommée Ma*
pongo, qui a plus de deux lieues de cir-

cuit^ donc le fommet femble atteindre

jufqu'aux nuè's. Le pié de ce coteau eft

borde de plaines fertiles , & arrofées de
pluiieurs ruifleaux qui rendent ce lieu

fort agréable. Le rocher n'eft ouvert

que d'un côté, & inaccefïible par tout

ailleurs ; de forte que ce Prince n'y peut

craindre aucune furprife. Ce Roi entre-

tienu un grand nombre de paons, &il'eft

défendu à tous ks fujets d'en nourrir 3

fous peine de la vie, ou du moins d être

faits efclaves avec toute leur famille. Si

quelqu'un arrachoit feulement une plume
à un de fes oifeaux , il fubiroit la même
peine. La plupart des habitans d'Angola

font encore Idolâtres, & adorent leurs

Moquefies, ou faux Dieux de bois, à
qui ils ont drefïé quelques temples- Les
Gangas ; qui font les Prêtres de ces Ido-

les , font refpeftez eux-mêmes comme
des Dieux

,
parce qu'ils fe vantent de

pouvoir fermer le Ciel , ou en faire tom-
ber la pluye; de donner la vie , ou la

mort, & de découvrir l'avenir, & les

chofes cachées
,
par la vertu des Mof-

quelies ; mais s'ils font quelque chofe

Tome L X de
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de furprenant , c'efl par quelques fecrets

de Médecine , ou par leurs enchante-

mens , étant tous Magiciens. Le Chrif-

tianifme règne dans les terres, qui dé-

pendent des Portugais. Il y fut intro-

duit Tan 1584. par les Jéfuites qui bapti-

férent un grand nombre de perfonnes, &
l'an 1590. on trouva qu'il y avoit déjà

plus de vingt mille Angolois , qui fai-

foient profefïion de la Religion Catholi-

que. L'Evêque d'Angola réfide à Lo-
anda San-Paulo., où demeure aufïi !e

Gouverneur que le Roi de Portugal y
envoyé. Dapper Defcription de FAfrique.

Angra , ville de l'Ile Tercere , une
des Açores , en Afrique , avec Evêché
iuffragant de Lisbonne ; efl Capitale de

toutes ces Iles qui obéïffent au Roi de

Portugal. Moreri Difl;.

Annacious
,
qui ceux qui écrivent en

Latin nomment .Annaciengi , peuple de

l'Amérique dans le Bréfii. Ils ont leur

pais vers le Gouvernement de Porto Se-

guro. Moreri Difît.

Annobom , Ile d'Afrique fur les Côtes

de Guinée , vers le Cap de Lopo Gon-
falves, & l'Ile de S. Thomas, a environ

dix lieues de circuit. Les Portugais lui

don-
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donnèrent ce nom de Annobom, ou de

Bonne-Année, parce qu'ils la découvre
rent le premier jour de Tan. Moreri

ma:
Antigonie , Ile que les Portugais ont

découverte dans le Golfe Ethiopique,

près de celle de S. Thomas. Ils la nom-
ment , Ilha do Princepe. Moreri Ditt.

Tapuïes, peuples de l'Amérique Mé-
ridionale dans le Bréfil. Les Auteurs qui

ont écrit en Latin les nomment Apui. (r)

Leur pais eft vers la fource du fleuve de

Ganabara, ou Rio de Janeiro , & près de

cette Province que les Portugais nom^
ment Capitanië de Rio de Janeiro , où
ils font les maîtres. Moreri Di£t.

Aquigires, que les Auteurs qui écri-

vent en Latin nomment Aquigirœ, font

des peuples de l'Amérique Méridionale

dans le Bréfil, du côté de la Province i

ou Préfe&ure du S. Efprit. Moreri Di£t*

Arari, efl: une Rivière de l'Amérique

Méridionale, dans le Bréfil, elle fe jet-

te dans la mer du Nord, dans la Préfec-

ture de Tamaraca, & vis-à-vis de l'Ile

de ce nom. Moreri Dift.

AI-

(0 Les Portugais les appellent Tapuya*,

X 2
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Alphonfe V. Roi de Portugal , fitf*

nommé l'Africain, prit la Place d'Arzille

d'affaut Tan 1471. Les Portugais y bâ-

tirent un Fort, & emmenèrent tous les

habitans en Portugal, & particulièrement

Mahomet , alors âgé de fept ans , & qui

fut après Roi de Fez. Ce Prince aflié-

gea Arzille Tan 1508. avec une Armée
de cent mille hommes , & prît la ville,

& le château, laiflant feulement une tour

aux Portugais , mais le fecours de Dom
Pierre de Navarre arrivant fort à propos,

les Mahométans furent chaffez. Depuis,

les Portugais abandonnèrent Arzille avec

quelques autres lieux
,
pour épargner les

frais de tant de garnifons. L'an 1578.
Muley^Mahomet la remit à Dom Se*

baftien Roi de Portugal , mais les Che-

rifs de Maroc l'ont depuis reprife , & la

tienent encore aujourd'hui. Moreri Diiï.

L'Afcenfion
,
que les Portugais nom-

ment Afcençao' , Ile de l'Amérique Mé-
ridionale fur la Côte de Bréfil , vers la

Préfefture , ou Gouvernement du S. Ef-

prit , eft environ à cent lieues du Bréfil,

& les Portugais en font les maîtres. Quel-

ques Auteurs difent qu'ils lui donnèrent ce

nom, parce qu'ils la découvrirent le jour

de
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de la Fête de l'Afcenfion de Nôtre Sei-

gneur: fa longueur eit d'environ quatre

lieuè's , & fa largeur d'une. Ce n eft

proprement qu'un amas de rochers, cou-

verts d'un peu de terre rouge, & fteri-

]e. On n'y voit ni arbres , ni herbages

,

ni eau douce, & même l'eau de pluye

s'y corrompt, en vingt quatre heures.

Il y a quantité d'oifeaux, gros comme
des oifons

,
qui volent fur la furface de

l'eau, pour prendre le poiflbn dont ils

fe nourriffent. Ils font fi peu farouches

,

qu'on les prend a la main ; mais ils ne
font pas bons à manger. Cette Ile ferc

d'afyle aux vaifleaux
, qui ont manqué

celle de Saint Hélène. On y trouve des

tortues d'une grofleur prodigieufe , &
d'un goût admirable. Les Portugais la

pofledent , & lui ont donné ce nom par-

ce qu'ils la découvrirent le jour de l'Af-

cenfion. Mandtjlo , Voyage des Indes.

Aftorgue , ou AJlorga, Augufta , Afturi-

ca^&JJïurum Cimontanorum^Ville d'Efpag-

ne dans le Royaume de Léon avec Eve-
ché autrefois fufFragant de Brague, &
aujourd'hui de Compoflelle. On y cé-

lébra un Synode vers l'an 447. Moreri

Ditt.

X 3 L'A*
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L'Audience Royale dans le Bréfil ,

eft la Souveraine Jurifdiftion
,

qui y eft

exercée fous l'autorité du Viceroi que le

Roi de Portugal y envoyé. Moreri DiÙ.

Aveiras
,
que les Auteurs Latins nom-

ment Lavare, &Lavara, Ville de Por-

tugal dans le païs de Beira. Elle eft vers

l'embouchure de la rivière de Vouga,
environ à une lieuë de la mer. Moreri

Ditt.

Augarras
,
peuples de l'Amérique Me*

ridionale dans le Bréfil, & la Province,

ou Gouvernement de Porto - Seguro.

Moreri Di£t.

Azamor, Ville de la Province de Du*
cala, ou Duquéla, dans le Royaume de

Maroc ^n Afrique, fur la Côte Septen-

trionale , à l'embouchure du fleuve Om*
mirabi. Le Roi de Portugal s'en ren-

dit maître en 1508. & l'abandonna vo-
lontairement en 1540. parcequ'il étoit

difficile de la défendre contre le Cherif

,

Roi de Maroc, d'autant qu'elle eft com-
mandée par une colline, & que l'entrée

du fleuve eft fort dangereufe pour les

vaifleaux. Il ne l'eft pas plutôt quittée

que le Cherif s'empara , & y envoya

^eux Alfaquis , ou Doiteurs de la Loi

,

pour
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pour la répeupler au plutôt. Sur ces nou-

velles, le Gouverneur de Mazagan pour

le Roi de Portugal, Taliaefcalader la nuit,

& prit, ou tua tous les Maures qui y é-

toient. Le Gouverneur d'Azamor, &
les deux Alfaquis furent emmenez en

Portugal , & depuis échangez contre des

captifs Chrétiens. Cela fut caufe que

les Maures n'oférent plus répeupler la

Ville, qui demeura déferte. Marmol^de
YAfrique L 3.

Baçaim , eft une Ville du Royaume de
Guzarate dans l'Inde, au deçà du Gange.

Elle eft fituée proche delà Côte du Golfe

de Cambaye , a vingt lieues de Daman
vers le Midi. Les Portugais pofledent

cette Place depuis l'an 1534. y ont une
bonne Citadelle. Les Eglifes y font ri-

ches , ëc magnifiques , les maifons très<-

belles, & les places fort grandes. La
Rivière qui baigne les murailles porte

les plus grands vaifleaux en toute faifon,

& la rend confidérable pour le commer-
ce. On y trouve plus de noblefle qu'à

Goa, d'où vient le Proverbe Portugais
;

Fidalgo de Baçaim ; c'eft-à-dire , Gen-
tilhomme de Baçaim. Dcllon, Relation

des Indes Orientales.

X 4 Bar-
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Barcelor , Ville des Indes fur les Cô-

tes de Malabar, avec un port affez com-
mode entre Goa, qu'elle a au Septen-

trion, & Mangalor au Midi. Barcelor

a été autrefois au Portugais, mais de-

puis les Hollannois la leur ont enlevée,

Moreri Dift.

Barcellos , fur la Rivière de Cavado >

Celiobriga Celerinorum , Ville de Portu-

gal avec titre de Duché. Elle eft au

defTbus de Brague, environ à une lieuë

de l'embouchure du Cavado dans l'O-

céan. Melchior du Rego a écrit en Por-

tugais un Traitté des Antiquitez de Bar-

cellos , Antiguidades de Barcçllos.

Batïcale , Ville de l'Ile de Ceylan dans

les Indes, depuis peu aux Hollandois. Elle

eft capitale d'un Royaume qui eft le plus

Oriental de l'Ile ; & qui eft feparé par

des montagnes de celui de Colombo , où
eft la Ville du même nom, avec un bon
Port , dont les Portugais font les maîtres,

auffi bien que de Chilao , & de quelques

autres Places. Moreri Ditt.

Baye de tous les Saints, Ville Capï-

le du Bréfil dans l'Amérique , que les

Portugais appellent , Bahia de todos os

$fintos , & que Ton nomme communé-
ment
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ment San -Salvador. Moreri Di£t.

Beja, Ville de Portugal avec titre de

Duché. Ceft la Pax Julia des Anciens,

comme les plus doétts Critiques en fonc

perfuadez , bien que Moletius , 1 ara-»

pha , & quelques autres ne foient pas de

cefentiment, & la prenent pour Bada*

joz. Beja a été Colonie Romaine, &
on trouve aujourd'hui d'illuftres monu-
mens de ce qu'elle a été autrefois ; com-
me des reftes d'un Aqueduc, des Médail-

les , des Infcriptions &c. Elle eft en-

tre le Cadaon , & la Guadiana , ou l'A-

nas, à deux lieue's de celle-ci, & à dix

ou douze de la mer. Son terroir eft afc

fez fertile, & la Ville riche, & forte.

Pline l. IV. c. 22. Antonio intimer. Pto-

lomèe^ Kefcndius , Vaffœus , Barreîio , Me-
rula , Clujius , Nonius , Mariana &c.

Beira, Province, (1) ou Gouverne-
ment de Portugal

5
qui comprend le païs

dit Ribeira de Coa, depuis Coimbre jus*

cjues à Guarda, & Aveiro. C eft la de-

meure de ces anciens peuples d'Efpagne,

dits

(1) Elle a préfentement îe titre de Princi-

pauté, donné par le Roi N. S. Jean V. régnant^

à fa petite fille, ainée du Prince du Bréfil.

X5
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dits Tranfeudani , comme Vafconcellos

Ta remarqué. Moreri Dift.

Vafques de Gama, Portugais, découvrit

le Cap de Boa Efperança la première

fois, vers l'an 1498. & on le nomma a-

lors le Cap des Tourmentes , d'autres

l'ont appelle le Lion de la mer , & la

tête d'Afrique. Mais Emanuel Roi de
Portugal lui donna lui-même le nom de

Cap de Bonne-Lfperance, parce qu'après

l'avoir pafle on efpére d'arriver bien-tôt

aux Indes. Moreri Dift.

Les Portugais en ont été les maîtres

de l'Ile Mafcarenhas, mais aujourd'hui

elle eft entièrement aux François
, qui

l'ont n'ommée l'Ile de Bourbon. Moreri

DM.
Brague, ou Braga, Braccara^ Ville

de Portugal avec Siège d'Archevêque,

eft iituee fur la Rivière de Cavado , un
3eu au deflus de fon embouchure , dans

a. Province d'entre Douro , & Min-
!io, & a cing lieues de la Mer. Brague

a été autrefois dans la Galice , & c'eft

une des plus anciennes Villes d'Efpagne,

que Ptolomée nomme Braccara Augufta ,

& l'Itinéraire d'Antonin , Bragara. Au-
fong, la met entre les quatre premières

Villes
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Villes d'Efpagne , dans le dénombrement
qu'il fait des plus illuftres:

Quœque maris finu jaftat fe Braccara àfoes.

On dit que ce fut le Siège des anciens

Rois Suéves , & qu'elle était extrême-

ment confidérable fous les Goths. Bra-

gue Feft auffi par fon Eglife qui a eu
tant d'illuftres Prélats. Ils fe difent Pri-

mats d'Efpagne,& Alphonfe I. ayant ti-

ré en 1240. cette Ville des mains des

Maures, tous les Evêques d'Efpagne fe

fournirent alors à PEglife de Brague.

Celle de Tolède lui difpute cet honneur^

mais ce procès n'a point encore été ter-

miné,& le célèbre Dom Barthpîomi des

Martyrs , Archevêque de Brague , étant

au Concile de Trente en 1561. y fçuf

tien foûtenir les droits de fon Eglife.

Nonius Hifp. c. 51. Mariana l <5. Hiji.

cb. 15. Garjta Loaifa, in Not. ad ConciL

Luccenfe. Vafconcellos , Rcfendius , Vie de

Dom Bartbolomi des Martyrs , Bernard d%

Britio , Monarcb. Lujit. &c.

Conciles de Brague.

Le premier fut convoqué environ l'an

4°8.
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408. par Pancracion , Evêque de cette

Ville , qui condamna avec neuf autres

Prélats, les erreurs des Barbares qui a-

voient envahi l'Efpagne. Bernard de

Brito , Baronius , & divers autres Au-
teurs parlent de ce Concile quoique d'au-

tres ne Tayent pas bien connu. Théo-
demir Roi des Gochs en Efpagne, s e-

tant converti de l'Ananifme
,
permit aux

Prélats de tenir un Concile à Brague

l'an 563. Il ne s'y trouva que huit E-

vêques , qui condamnèrent les erreurs

des Prifcillianiftes , en dix-fept Articles,

& firent vingt deux Canons pour le rè-

glement de la difcipline Ecçléfiaftique.

Ce fut du tems du Pape Jean III. On en

affembl^un en 572. fous Ariamire, le quel

p. dix Canons. Celui qu'on met le III.

fut tenu l'an 675. pour le même fujet.

Les Prélats avoient foin d'y faire defaints

réglemens , & de rechercher tout ce qui

pouvoit être de plus avantageux pour la

difcipline Eccléliaftique. Baronius in

Annal. Bernard de Brito Tom. IL Monarch*

Lufit. Garfia Loaifa^ Bini. Le P. &r-

ptond. Le P. Labbe , inédit, ConciL

Bragance^ou Bergança, Brigantia, &
griganlium) Ville de Portugal avec titre

dp
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de Duché. Quelques Auteurs la prennent

pour la Cœliobriga des Ancierts dans les

Afturies
, qui ert plutôt Barcellos. Elle

efl fituée fur la petite Rivière de Sabor,

dans la Province de Tras dos Montes,dans

les Montagnes
,
près de la Ville de Mi-

randa, & fous les confins de la Galice,

& du Royaume de Lobie. Elle eft capi-

tale d'un Duché , où il y a près de 50.

Bourgs qui en dépendent, & où Ton a

trouvé des mines d'argent. Les Ducs
de Bragance fortis des Rois de Portugal,

faifoient leur féjour ordinaire à Villa-Vi-

ciofa, & ils avoient la prérogative, à
l'exclufion des Grands d'Efpagne de le

pouvoir aflèoir en public , fous le dais

des Rois d'Efpagne. Ils font en poflef^

fion de la Couronne depuis Fan 1640.
Voici de quelle manière ils defcendent

des Rois de Portugal. Alphonfe de Por-

tugal I. de ce nom, Duc de Bragance,

Comte de Barcellos , & Seigneur de
Guimaraens , étoit fils naturel de Jeai I.

de ce nom Roi de Portugal , qu'il a-

voit eu d'Agnès Pires. Il mourut fan

1461. ayant eu de fa première femme
Béatrix Pereira , fille & hérétiére d'Al*

vare Pereira, Connétablle de Portugal,

Comte
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Comte de Barcellos &c. Alphonfe Comte
d'Ourem^uia fait la branche des Com-
tes de Vimiofo: Ferdinand L qui fuit,

& Ifabel mariée à Jean de Portugal Ton

coufin. Alphonfe prit une féconde allian-

ce avec Confiance de Norogne, fille d'Aï-

phonfe de Caftille, dont il n'eut point d'en-

fans. Ferdinand I. Duc de Bragance,

Marquis de Villa- Viciofa, Gouverneur
de Ceuta , mourut en 1474. & fut en-

terré dans l'Eglife des Auguflins de Vil-

la-Viciofa ,
qu'il avoit fondée. Il eut de

Jeanne de Caftro fon époufe , Ferdinand

IL Jean Marquis de Montemajor , Con-

nétable de Portugal i mort fans laifTer

des enfans d'Elizabeth de Norogne fa

femme. ^Alvare Comte d'Olivença, ti-

ge des Marquis de Ferreira. Alphonfe

Comte de Faro
,
qui a fait la branche

des Comtes d'Odemira. Catherine mor-
te , étant promife avec Jean Coutinho -

§

Comte de Marialva. Béatrix femme de

Pierre de Ménefes, Marquis deVillareal;

& Guyornar, mariée à Henri de Méne-
fes , Comte de Loullé. Ferdinand IL

de ce nom encourut la difgrace du Roi
Jean IL qui lui fit couper la tête à E*

vora le 21. Juin de Tan 1483. Il époufa

en
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•n premières noces Eléonor de Ménefes,

fille de Pierre Comte de Villereal , &
puis il prit une féconde alliance avec I-

fabel, fille de Ferdinand de Portugal Duc
de Vifeo, dont il eut Philippe mort fans

pofterité. Jacques gui fuit. Denys tige

des Comtes de Lemos. Alphonfe Com-
mandeur de l'Ordre de Chrift , & deux

filles mortes en jeunefle. Jacques eut

beaucoup de part à l'amitié du Roi E-

manuel, qui le défigna en 1498. Roi de

Portugal , s'il mouroit fans enfans, &
lui donna en 1^13. le commandement
d'une Armée Navale

,
qu'il envoya en

Afrique. Ce Duc époufa Eléonor de
Gusman, fille de Jean Duc de Médina
Sidonia , & dlfabel de Velafco , dont il

eut Théodofe I. qui fuit, & Ifabel fem-

me d'Edouard de Portugal , Duc de Gui-

maraens. Il prit une féconde alliance

avec Jeanne de Mendoza , fille de Die-

go, Grand Alcaide de la Ville de Mou-
ront, & de Béatrix Suares

,
qui le fit

père de huit enfans : fçavoir
, Jacques

mort jeune. Conftantin, Grand Chambel-
lan du Roi Jean III. vint AmbaiTadeur en
France i'an 1449 fut Viceroi des Indes,

& mourut fana laiffer pofterité de Marie,

fille
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fille de Jean de Mello , Marquis de Fer-
reira, & de Béatrix de Ménefes. Fui»

gence, Prieur de Guimaraens, laiffa deux
fils naturels, J heoton Archevêque d'E-

vora, mort à Valladolid Tan 1602. Jean-

ne femme de Bernardin de Cardennas,

Duc de Maqueda, Viceroi de JXavarre.

Eugénie, mariée à François de Mellb,

Marquis de Ferreira. Marie , & Vincen-

te, l'une Abbefle, & l'autre Religieufe

à Villa -Vicioia. ThéodofeL epoufa en
premières noces Ifabel, fille de Denysde
Bragance, Comte de Lemos,dont il eut

Jean I. qui fuit, & puis il prit une fé-

conde alliance avec Béatrix de Lanças-

tre , fille de Louïs I. du nom , Grand
Commandeur de l'Ordre d'Avis , & de

Madelaine de Grenade, dont il laifla,

Jacques , tué à la funefte bataille d'Alca-

cer en 1578. & Ifabel femme de Michel
de Ménefes

,
premier Duc de Caminha,

morte fans enfaiis. Jean I. du nom, Duc
de Bragance, Connétable de Portugal,

s'accorda pour fes prétentions à la Cou-

ronne, avec Philippe IL Roi d'Efpagne^

qui le fit Chevalier de la Toifon d'or en

1588- & il mourut l'année d'après, ayant

eu de Catherine fille puînée d'Edouard

de
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de Portugal , Duc de Guimaraens. Théo-»

dofe IL qui fuit. Edouard tige des Com-
tes d'Oropefa. Alexandre Archevêque
d'Evora. Philippe mort jeune. Marie
promife au Duc de Parme ; & Séraphine

femme de Jean Fernandez Pacheco, Duc
d'Efcalone. Théodofe IL Connétable de
Portugal , mourut à Villaviciofa le 29.

Novembre 1630. Les enfans qu'il eue

d'Anne de Velafco ,& de Giron , fille du
Duc de Frias , Gouverneur de Milan ,&
de Marie Giron, font Jean Roi de Portu-
gal. Edouard qui fervit afTez long-tems

l'Empereur en Allemagne , où il fut ar-

rêté l'an 1641. à Ratisbonne , & con-

duit au Château de Milan , où il mourut

Je 3. Septembre 1649. Alexandre mort
en 1637.& Catherine mortejeune. Jean
IL Duc de Bragance ,& IV. de ce nom,
Roi de Portugal , dit le Fortuné , fut

mis fur le thrône en 1640.

Tom L Y CHA-
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CHAPITRE XIII.

Mémoires fur tous les auteurs Portugais , &p
de ceux de toutes les Nations

,
qui ont è-

crit exprejjement du Royaume de Portu-

gal , & de tous les Pais de/on Domaine,

avec la notice de la plupart des Manuf-
cripts £f des Livres anonymes

,
qui ont

raport à la même Hijioire du Portugal.

O Padre Antonio Vieyra. Hiftoria do
Future. Lisboa Occidental. 171 8. 4.

Sermoens. 14. Tom. Lisboa. Impres-

fos nao' fey quantas vezes no anno de

i682..enos feguintes. 4.

Os primeyros Tomos dos Sermoens
forao' tradufidos em Latim , e impreflbs

*em Colonia Agrippina em 1641. 4.

Tambem ouvi que ha hum Traduçao'

cm Francez , que ainda nao' encontrey.

Compoz hum Tratado fobre o nafei-

mento de huma Infante de Portugal

,

cujo titulo me nao' lembra.

Efte Tratado foi traduzido emFrancez
com o titulo feguinte.

Difcours de Çonjouiflanze fyr la naif-

fance
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fance de l'Infante de Portugal, à Paris.

1671. 4.

O Elogio do Padre Antonio Vieyra fo

fe deve expreffar pello aplaufo com-
mum , e veneraçao' gérai que à fua pes-

foa , e aos feus efcritos fe dà nao' fo ent

Portugal , mas no mundo todo , onde
tem parciaes fieis , deffenfores accerri-

mes , e amantes permanentes.

Os mesmos Judeos que habitao* em
muy diverfas partes da Europa, publi-

cao' mil louvores defte varao' infigne,

tendo as fuas obras por oraculo. Os Ra-

binos , e Pregadores Hebreos as eftudao',

as decorao' , e as referem a cada paflb

fempre com admiraçao'. O Pregador da

Sinagoga da Haya
,
que he homem dou-

to, répète nas converfaçoens' Sermoens*

inteyros defte Apoftolico Catholico Ro-
mano Pregador. Efla parte de elogio

do Padre Antonio Vieyra fe deve repu-

tar por huma das mayores , e das me-
Ihores, pois que he feita pellos feus con-

trarios,aosquaes a differença da ley nao*

pode fazer inimigos. O Padre Vieyra

nao* lhe baftou o feu incomparavel mere-

cimento paradeyxar de fer incomparavel

mente disgraçado. O fuceflb
,

prizao* >

Y 2 c
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e fentença que teve , fofreo , e ouvïo

na Inquifiçao' de Portugal
,
prova muito

bem que nao' ha fublimidade de Spirito

,

força de engenho , ou grandeza de me-
recimento , que nos perferve de hum de-

cretado infeliz deftino.

O Padre Vieyra foi cenfurado por hu-

ma Religioza douta > e extravagante,

a refpeito de hum Sermao', cuja con-

trariedade, intitulou fua Autora , Crifis.

Outra Religioza efcreveo contra elle

Tratado em defeza do dito Padre
,
que

tambem disgraçadamente cahio entre

maos' de molheres. As fuas obras ma-
nufcriptas , que fenao' conhecem fora de

Portugal , he fem razao' que eftejao' fe-

pultadjs em poder de quatro curiofos

que as tem em Lisboa , e em outras par-

tes do mesmo Reyno. Os mesmos cu-

riofos fabem , e confeffao' que fao' as

mais engenhozas , as mais dignas , e as

mais inftru&ivas , e entao* porque ne-

gallas ao publico , e ao univerfal aplau-

zo com que ferao' admiradas fe federem

ao prello' ? Eu tenho algumas porem
nem fao' as principaes,nem as mais cor*

reétas. Se alcançafe as que fe achao*

repartidas (porque nem todos tem todas)

entre
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•entre as raridades doExcellentiftimoDu-

que de Cadaval , do Excellentiilimo, e
Doutiiîimo Conde da Ericeyra , do Ex-

cellentillirao Marquez de Abrantes , e

de outros muitos Senhores, e Particu-

lares Portuguezes, entao' poderia entrar

na goftoza empreza de imprimillas ,

crendo que feria em honra da Naçao* ,•

prezencar à Univerfîdade do Orbe as

maravilhas de Spirito, os prodigios de
fubtileza, as perfeiçoens' de Rhetorica,

os dons de clarefa , e as profundida-

des de fabedoria , de hum varao' cujo

fpirito, fubtileza , Rhetorica, clareza,

e fabedoria illuflrou o mundo , ornando

preciozamente , e efpecialmente a nofla

Monarchia.

Frey Joad Francisco Abela. Délie des-

crizione di Malta , Ifola nel mare Sici-

liano con le fue antichita, ed altre noti-

zie. Malta 1647. Fol. fig. .

Mr. Nicolas Perot S. cTAblancoart. Mé-
moires contenant THiftoire de Portugal

,

depuis le Traitté des Pyrinées de 1 659*
jusqu'à 1668. à la Haye. 1701. 12.

Âffonfo de Albuquerque. Commentarios
de Affonfo de Albuquerque , Governa-
dor da India, collegidos das proprias car-

Y 3 tas
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tas por feu fîlho Affonfo de Albuquer*
que. Lisboa. 1557. fol.

Ha outa impreflao' de 1576.
\ Alfonfo de Ovalle. Hiftorica Relacion

del Reyno de Chile. Roma. 1 646. fol. fig.

O Padre Affonfo da Cojia. Methoda
debem viver, e Itinerario Chriftao'. Lis-

boa. 1716. 8-

O Padre Affonfo de Andrade. Compoz
a Vida de S. Gercrudes a Magna em
Hespanhol ,

que foi traduzida em Portu-

guez por hum devoto, e imprefla em Us-
boa em 1708. 4.

Fray Alfonfo de Benavides* Mémorial
que Fray Juan de Santander prefenta a
El Rey D. Phelipe IV., Madrid 1630. 4.

Alonfo de Buena mai/on. Piratas delà

America. Colonia, 1681. 4. fig.

Alonfo de Requena Aragon. Venida deï

Apoftol S., Pablo a Espana, Madrid.

1647. 4.

O Padre Alonfo de Sandoval Hiftoria

de la Vida del Padre Françifco Xavier,

por el Padre Juan de Lucena. Sevilla

,

1619. 4. Traduçao\
Naturaleza politica fagrada , coftum-

bres y ritos de todos Ethiopes. Sevilku

1627. 4.
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r Hifloria de Ethiopia. Madrid. 1647-
foi.

Alonfo de Ulha. L'Afia del Signore

Giovanni di Barros, tradotta di lingua Por-

toghefe. Venetia. 1561. 2. vol. 4.

Hifloria délie Indie Orientali fcoper-

te, & conquiftate da Portoghefe , tradot-

ta di Fernando Lopes di Caflagneda. 2 vol.

Venetia, 1578. 4.

Agofiinho de Carate. Hifloria del des-

cobrimiento y *Conquifla del Peru. Se-

villa. 1577. fol. He de muita raridade

efle livro, o quai foi traduzido emFran-
cez por hum Anonimo.

Agofiinho Barbofa. Mémorial a El Rey
Phelipe IV. fobre la remuneracion de

fus eftudios. Madrid, 1640. 4.

Opéra Omnia. 10 vol. Lugduni Bat.

1696. fol.

Ha eflas mesmas obras em 20. vol. da

impreffao' de Veneza.

Agofi'mho Davilla Padilla. Hifloria de
la fundacion

, y difcurfo de la Provincia

de Santiago de Mexico. Bruxellas,

1625. fol.

Frey Agofiinho da ViEtoria. Translacion

del Cuerpo de S. Juan de Dios. Ma*
drid. 1667. 4.

Y 4 Frey
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Frey Agofkinho de S. Maria. Adeodato

Contemplative* , e Univerfidade da Ora-

çao\ Lisboa. 1 713. 4.

Exemplo rariflimo da Paciencia , e Vi-

da de S, Liduvina. Lisboa. 1703. 4.

Hifloria do Convento de S. Monica
de Goa. Lisboa. 1699. 4.

Hifloria da Vida da Madré Soror Bfi-

zida de S, Antonio. Lisboa, 1701. 4.

Rofas do Japao'. Lisboa. 1709. 4.

Santuario Marianno. 6 vol. Lisboar

Le II. 1707. III, 1711. IV. 1712. V.
e VI. 1716. 4.

Conheci muito bem efte Autor ,
que

tinha Cargo Superior na fua Religiao'no

Convenco de N. Senhora da Boa Hora
de Lisboa. Era ja velho quando fahi de

Portugal , e nao' fey fe vive prefentemen-

te. Foy muydadoaobrasefpirituaesnao
>

fo que compoz , mas que exercitava.

Dom Jgojlinho Manoè'l de Fasconcellos.

Vida y acciones del Rey D. Juan Segun-

do de Portugal. Madrid. 1639. 4.

Vida de Dom Duarte de Menezes.
Lisboa. 1627. 4.

Suceflion del Rey Philippe IL en la

Corona de Portugal. Madrid. 1639. 8-

A Vida del Jley D. Joao'H. dette Au-
tor
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tor foi traduzida em Francez por hum
Anonimo.
O Padre Alexandre de Gusmao\ Efcol-

la de Bethlem. Evora. 1678. 4.

Hiftoria do Predeftinado , e Precito.

Lisboa. 1682. 8.

Frey Aleyxo de S. Antonio. Philofophia

Moral, Coimbra. 1640. 4.

Pedro Aliaro. Vide Livros Anoni*

mos.

Léon Allâtïo. Vide Echelenfe.

Alvaro Perreyra de Fera. Origem da

Nobrefa Politica. Lisboa. 1(531. 4.

Ortographia , ou modo para efcrever

certo na lingoa Portugueza. Lisboa.

1631. 4.

Amaro de Reboredo. Porta de Lingoas.

Lisboa. 1623. 4.

O Padre Alvaro Semmedo. Imperio

de la China. Madrid. 1642. 4. Elle

livro foi publicado por Manoel de Faria

c Souza. Tambem foi traduzido em
Francez por hum Anonimo , com o

feguinte titulo. Hifloire Univerfelle

de la Chine. Paris. 1695. 4. Foy
tradufido em Italiano com o feguin-

te titulo. Rellazione délia Monarchia
délia China. Huma vez em Roma

Y 5 em
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cm 1643. 4. Outra vez tambem em
Romaem 1678. 2 Tom. 1 vol. 12. .

Àlvaro Pires de Tavora. Hiftoria de
Varoens' Illuftres do appelido de Tavora,
Paris. 1648. fol.

Dont Frey Amador Arraez. Dialogos.

Coirnbra. 1604. fol.

Amaro Centeno. Hiftoria de las cofas

del Oriente. Cordova. 1593- 4-

André da Silva Mascarenhas. A Deftrui*

çao' de Hespanha. Lisboa. 1671. 4.

André de Oviedo. Vide Nicolâo Goding.
André de Avellar. Chronographia > ou

Reportorio dos tempos. Lisboa. j 602. 4.

André de Refende. Andrese Refendii E-

borenfi's Opéra. 2. Tom. 1. Vol. Colo-

niae Agrijppinae idoo. 8.

Andrese Refendii Antiquitates Lufita-

niœ, & de Municipio Eborenfî : acce-

dunt Orationes , epiftolae hiftoricae &
poëmata. Colonise Agrippinae. 1600. 8.

André Nunes da Situa. Hécatombe Sa-

cra , ou Sacrificio de Cem Vi&imas em
Cem SonetosaS. Caetano. Lisboa. 1686.

S.

Poefias Varias. Lisboa. 1671. 8-

André de Evora. Exempla Memorabi-
iia cum Ethnicorum , tum Chrifliano-

rum,
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mm, e quibusque probatiffimis Scripto-

ribus Seleéta. Parifiis. 1596. 8.

André Rodrigue^ de Maîtos, O Godfre-

do > ou Hyerufalem libertada , por To.r-r

cato Taflb. Lisboa. 1682.4. Traducao'.

; Fray Angel Manrique. Exequias , Tu-
mulo

, y Pompa funeral que la Univerfî*

dad de Salamanca hizo en las honras de

Phelipe IIL Salamanca. 1.621, 4. t

O Padre Angelo de S. Jofepb. Gafophi*

lacium Linguae Perfarum, triplici Lin-

guarum Clavi Italice,Lat..Gall. Amfter*

dam. 1684. ïtffi

Thomas Angli. Lituus Lufitanus Bucr
cinae Anglicane Thomas Angli Canenti

OccineQs. Londres* 1654. 4.

D. Anna de Cafiro Egas. Eternidad del

Rey D. Phelipe III. Madrid. 1629. 8.

Frey Antonio de S Romao\ Jornada y.

muerte del Rey D. Sebaflian de Portu-

gal. Valjadolid. 1603. 4-

Hiftoria gênerai deTalndia Oriental fus

defcobrimientos y conquiftas. Valladolid.

1603. .fol. ;

Dom Antonio Alvares, da Cunha. Efcolla

das Verdades aberta aos Principes , tra-

du^ida do Padre Luis Juglaris. Lisboa.

1671. 4. Efta obra he rara. ,a
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Obelifco Portuguez. Lisboa. 1669.

4-

Antonio de Viïïasboas e Sampayo. Nobi-
liarchia Portugueza. Lisboa. 1676. 4.

Antonio Pinto Pereyra* Hiftoria da In-

dia no tempo em que a governou D.
Luis de Ataide. Coimbra. 161 7. fol.

Frey Antonio da Conceyçao\ Clamoreè

Evangelicos. Lisboa. 1698. 4.

Antonio Pires da Siha. Chronographia

Médicinal das Caldas de Alafoens. Lis-

boa. 1696. 4.

Frey Antonio Seyner. Hiftoria del Le-

vantamiento de Portugal. Zaragoça.

t(544- 4-

Antonio Velofo de Lira. Efpelho de Lu*
fitanos. Lisboa. 1643. 4-

O Paire Antonio Maria Bonuci. Epito-

me Chronologico , Genealogico , e Hif-

torico. Lisboa. 1706. 4.

Antonio Figueyra Durant. Opéra Omnia.
Lisbonae. 1635. 8.

Dont Antonio Pères de Rua. Funeral

hecho en Roma a la Memoria del Rey
Phelipe IV. Roma. 1666. 4.

Antonio Moniz de Carvalho. Francia in-

tereflada con Portugal en la feparacion

de Caftilla. Paris. {644. 4.

Fref
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Frey Antonio do Rofario. Feyra myiti-

ca de Lisboa. Lisboa, 1691. 4.

Frutas do Brafil. Lisboa. 1702. 4.

Frey Antonio Correa. Fama poflhuma
de Frey Antonio da Conceyçao'. Lisboa.

1658. 4.

Antonio Rodrigue* da Cojla. Embayxa-
da do Conde de Villarmayor ao Eleytor

Palatino. Lisboa. 1694. fol.

De Vka & rébus geftisNonni Alvare-

fii Pireriae , Lufitaniae Comitis Stabilis. U-
Jyfipone. 1723. fol. Fizerao' fe alguns*

exemplares em papel grande que fao*

feraiozos.

Antonio Duran* Cercos de Moçambi-
que deffendidos por D. Eftevan de A*
taide. Madrid. 1633. 4.

Padrc Antonio Leyte. Hiftoriada Ap-
pariçao' , e Milagres da Virgem da Lap-

pa. Coimbra. 1639. 8.

Frey Antonio das Chagas. Cartas Spiri*

tuaes. 2 Vol. Lisboa. 1687. e 1701. 4.

EfcolladePenitencia, Lisboa. 1687.4.
Obras Spirituaes. Lisboa, 1 70 1 > 4.

Sermoens' Genuinos, e Praticas Spi-

rituaes. Lisboa. 1690. 4.

O Padre Antonio das Chagas , cha-

inoufe no Seculo , Antonio da Fonfeca

Soa-
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Soares. Entao' he que dando-fe muîto

à Poefia cornpoz admiraveis obras , de

queja fe imprimirao' algumas. Tanto
eftas como as que fe guardao' Manufcrip-

tas fao' com razao' eftimadas , porem o
feu Poema Heroico a que chamou Filis,

he obra que parece inimitavel , e creyp

que nella fe aventajou a todos os Poetas

de Hefpanha. A fuavidade , e elevaçao*

defta obra julgo que nao' tem femelhan-

te. Quando fe retirou do mundo fazen-

do-fe Religiozo , cuidou em retirarnos

todas as obras que tinha feito defta qua-

lidade. Algumas vemos por efla razao*

imperfeitas * porem ellas fao' taes, que

em qualquer parte , ainda das mais tron-

cadas , defcobrem mil perfeiçoens'. O
Padre Frey Antonio das Chagas foi Sol-

dado, Politico , Sabio, Miiîîonario , e

Virtuofo morrendo em opiniao* de San-

tidade. O Padre Manoel Godinho es-

creveo a fua vida.

Antonio da Siha de Brito. O non plus

ultra do Lunario
,
por Hyeronimo Cor-

tez, Lisboa. 1703. 8. traduçao'.

Antonio Ahares Soares. Rimas Varias*

Lisboa. 1628. 8.

Antonio Gaîlo. Regimîôrito militai

Lisboa. 4. Frey
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Frey Antonio de Govea. Jornada do Ar~

cebispo de Goa Dom Frey Aleyxo de
Menezes. Coimbra. 1606. fol. Elle

Jivro foi traduzido em Hespanhol pella

Padre Francisco Munoz', e em Francez

por hum Religiozo de S. Agoftinho,

que imprimio em Bruxellas no anno de
1609. com o feguinte titulo. Hifloire

Orientale des grands progrès de l'Eglife

Catholique en la redution des anciens

Chrétiens dits de S. Thomas.
Reiaçao' das GuerrasdoReydaPerfia

com o Gram Turco. Lisboa. 161 1. 4.
Antonio de Léon. Epitome de la Biblio-

theca Oriental y Occidental Nautica, y
Geographica. Madrid. 1629. 4.

Antonio Colmencro de Ledesma. Curiozo

tratado de la naturaloza, y calidad del Cho-
colaté. Madrid. 1631. 4.

Frey Antonio Freyre. Frimor, e honra

da Vida Soldadefca no eflado da India.

Lisboa. 1630. 4.

Antonio Pereyra Rego. Inftrucçao' dà

Cavallaria da Brida. Coimbra. 1679. 4,

Dom Antonio de Soin. Hiftoria de la

Conquifta de Mexico , poblacion y pro-

greflbs de la America Septentrional , co-

nocida por el nombredeNueva Efpana*;

Barcelona. 1711. fol. An-
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Antonio de Souza de Maccdo. Eva , e

Ave : ou Maria triumphante. Lisboa.

1700. fol.

Flores de Hefpanha, Excellencias de
Portugal. Lisboa. 1631. fol.

Dominio fobre a fortuna , e Tribunal

darafao'. Lisboa. 1682. 4.

Joao' Caramwel Lobkovitz convencî-

do. Londres. 1642. 4.

Epitome Panegyrico de la Vida de S.

Roza de S. Maria. Lisboa. 1670. 8.

Ulyffipo. Poema. Lisboa. 1640. 8»

Lufitania Liberata ab injufto Caftella-

norum dominio. Londini. 1645. foî.

Harmonia politica dos Documentos
divinos com as conveniencias de Eftado.

Exemplar de Principes no governo dos

Reys de Portugal. Haya. 1651. 4.

Genealogia Regum Lufitaniae. Lon-
dini. 1643. 4.

Exaqui o que defte Autor dizD. Fran-

cifco Manoël de Mello, nos feus Apolo-

gos Dialogaes. pag. 422,. 438. e 439.
A Harmonia politica de Antonio de Sou-

za de Macedo he valente Baluarte , e
Caftello oppofto as erroneas maximas de
impios politicos. Se Antonio de Soufa

de Macedo , nao' he entre os muitos

Autores
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Autores que efcreverao' no feu tempo
das couzas de Portugal , o primeyro, he
dos primeyros na erudiçao' , zello , e
liberdade. A fua Harmonia politica he
livro de boa erudiçao' , e acertada dou-

trina.

Antonio do Couto. Gentio de Angolla

inftruido nos myfterios de nofla Santa

Fé , pello Padre Francifco Pacconio , re-

duzido a Methodo pello Autor. Lisboa.

1642. 8-

Antonio Tenreyro. Itinerarîo da India a

Portugal por terra. Coimbra. 1565. 8.

Efte livro he raro.

Frey Antonio Lopes Cabrai S.
'

Joao*

Baptifta ,
por Jofeph Baptifta. Lisboa.

1680. 8. Traduçao\

Antonio de Faria Barreyros. Graças da

Graça , difcretas agudezas dos Santos

,

por Jofeph Boneta. Lisboa Occidental.

1718. 8. Traduçao'.

Vida de S. Anna por Frey Francifco

deLizana. Lisboa. 171 8- 8. Traduçao\

O Padre Antonio de Vafconcellos. An 1-

cephalaeofes , id eft fumma capita Afto-

rum Regum Lufitaniae. Antverpiae. 162 r.

4. Efta obra he de eftimaçao' , e de a

plaufo. Comeja a fer rara.

Tune L Z An-
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Antonio de Freytas Africano. Primores

Politicos. 1641. 4.

O Padre Antonio Pereyra da Fonfeca.

Poderes de Amor em gérai , e horas de

Converfaçao'particular. Lisboa. 1657.4.
Antonio Nîmes da Veiga. Perfeito Capi-

tao\ Lisboa. 1709. 4.

O Padre Antonio Franco. Imagem da

Virtude em o Noviciado da Companhia
de Jezus de Evora. Lisboa. 1714. fol.

Imagem da Virtude em o Noviciado

da Companhia de Jezus de Lisboa. Coim-
bra. 171 7. fol.

Imagem da Virtude em o Noviciado

daCompanhia deJezus deCoimbra.2Tom.
I. Evora. II. Coimbra. 1719. fol.

FrejL Antonio de Almada. Defpozorios

do Spirito celebrados entre o Divino A-

mante, e fua amada Efpoza Soror Ma-
rianna do Rozario. Lisboa. 1694. 4.

O Padre Antonio Cordeyro. Hiftoria In-

fulana das Ilhas a Portugal fogeitas no
Occeano Occidental. Lisboa Occidental.

1717. fol

Loreto Lufitano. LisboaOriental. 1 7 1 9.

fol.

Antonio Delicado. Adagios Portuguezes

reduzidos a Lugares Communs. Lisboa.

2651. 4. G
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O Padre Antonio de Araujo. Definiçoehs*

Moraes
,

por Chriftovaô' de Aguirre.

Lisboa. 1679. 8. Traduçao'.

Antonio de Cajtilho. Commentario do
Cerco deGoa, eChaulno annode 1570.
8. He rara efta obra.

O Padre Antonio Vas de Souza, Conce-

lheyro Celeftial. Lisboa. 1657. 8.

Antonio de Pinho da Cojia. A Verda-

deyra Nobreza. Lisboa. 1655. 8.

Frey Antonio Pereyra de Lima. Accio-

nes de la Vida de Fray Luis Mendes de

Vafconcellos. Lisboa. 1672. 8.

O Padre Antonio Fernandes. Vida da
Santiffima Virgem Maria Senhora NofTa.

Goa. 1652. 4.

Antonio Soares de Alhergaria. Tropheos
Lufitanos. 163 1. 4.

Antonio Pereyra. Tratado de Arith-

metica, e Algebra. Lisboa. 17 13. 4.

Frey Antonio Rofado. Tratadbs fobre os

quatro Noviffimos. Porto. 1622. fol.

Tratado Sobre a deftruiçao' de Hye-
rufalem, lagrimas de Hyerimias, S. Pe-

dro , e Magdalena , converfao' de Di-

mas , e condennaçao' de Judas. Porto.

1624.. 4.

Antonio Gomez da Matta , Correyo mor.

Z 2 Tefta-



356 MEMOIRES
Teftamento. Lisboa. 1652. 4.

Frey Antonio da Natividade. Montes de
Coroas de S. Agoftinho. Lisboa. 1663.
fol.

Sylva de Sufragios. Braga. 4.

O Padre Antonio Pimenta. Schiogra-

phia do Cometa de 1664. Lisboa. 1665.

4-

Antonio Rodrigue* Portugal Chronica

chamada el Triunfo de los nueve ma»
preciados Varones de la Fama. Barce-

lona. 1586. fol. Traduçao'.

Antonio Paez Viegas. Principios deî

Reyno de Portugal con la Vidayhechos
de D.Alonfo Henriques fu primeroRey
hafta fu muerte en el ano' 11 85. Lisboa.

1641. fol.

Antonio Carvalho de Perada. Dialogos

fobre a vida e morte de Bartholameu

da Cofta , Tbezourey ro< mor da Se de Lis-

boa. Lisboa. i6n. 4.

Juflifiçao' dos Portuguezes fobre à ac~

çao' de libertarem feu Reyno da obe-

diencia de Caftella. Lisboa. 1643. 4.

Arte de Reynar. Bucellas. fol.

Falla D. Francifco Manoel defte Au-
tor nos feus Apologos Dialogaes , e diz

affimpag. 422. e 437.
A
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A Arte de Rcynar de Antonio Carva-

lhp de Perada he Valente Baluarte , e

Caftello oppofto àserroneas maximas de

impios Politicos. O dito Antonio Carr

valho de Perada chamou bem ao dito li-

vra Arte de Reynar, porque ja algum
fabio dilTe

,
que a dominiçao' dos Iiomens

exercitada dos Principes , he a mais

fiimma Arte das Artes, e a Sciencia das

Sciencias.

Frey Antonio Alvares. Sylva Spiritual.

Lisboa. 1594. 7. Tom. 4.

Antonio Joao
J

de Frias. Auréola dos

Indios , e Nobiliarchia Bracmana. Lis-

boa. 1702. fol.

Antonio de Herrêra. Cinco libros de la

I liftoria de Portugal
, y conquifta de las

Islas de los Açores en 1582. y 1583*
Madrid. 1591. 4.

Hiftoria de la guerra entre Turcos,

y Perfianos. Madrid. 1588-4- Traduçao'.

Hiftoria del Rey D. Phelipe IL desde

el ano' 1554. haft# el de 1570. 2. Tom*
Valladolid. 1616. fol.

Hiftoria gênerai de los hechos de los

Caftellanos en las Islas, y tierrafiiroedet

mar Occeano en VIII. Decadas desde el

ano' de 1492. hafta el de 1554. Madrid.

Z 3 1601.
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1601. 4. Tom. fol. Todas as obras

defte Autor fao' futnmamente eftima-

das , e muy aplaudidas em Portugal.

Antonio Gomez de Oliveyra. Idilios ma-
ritimes, y rimas varias. Lisboa. 161 7.

8.

Dom Francifco Manoel de Mello fal-

lou defte obra nos feus Apologos Dialo-

logaes, e diz o feguinte a pag. 384. e

385-
Os Idilios Maritimos de Antonio Go-

mez de Oliveyra forao' parto nafeido de

huma dor , como elle diz no Prologo,

ao que alludindohum doudo em Coim-
bra (dito o Doutor S. Martinho) topan-

dofe acazo com efte Poeta lhe dava en-

graçadiffima eorrimaça dizendo-lhe. Ve-
Ihaco, hunca lias de parir fem dor como
fe foras molher ? Elle foi o primeyro

que trouxe a Portugal a cultura dos ver-

fos aureos. Gongora fendo foberbo , e

defabrido afîaz , refpeitou notavelmente

efla compoliçao' de Oliveyra havendo-lha

communicado. Oliveyra foi homem es-

tudiofo , mas padeceo fua indigeftao
5

de

Mu (a irifelice, procedida da frialdadedo

genio. As fuas obras imperfeitas , fe acazo

o nao' forao' todas , lie hum Poema lie-

roico
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roico Portuguez'del Rey D. Joao' o I.

que deyxou quafi 110 fim, e as Hiftorias

€m profil da Ilha Terceyra.

Antonio Galvao' de Andrade. Arte de

Cavallaria. Lisboa. 1678. fol.

O Padre Antonio Carvalho da Cofta. Co-

rographia Portugueza , e defcripçao' To
pographica do Reyno de Portugal» 3.

Tom. Lisboa. I. 1706. IL 1708. IIL

1712. fol.

Frey Antonio Brandao*.. Monarchia Lu-

fitana. Tom. IIL e IV. contjnuando o I.

e II. de Frey Bernardo de Brito. Lisboa.

1632. fol.

Antonio Velafco. De Partitione , &CoI-
latione. Conimbricae. 1605. fol.

Decifîones. Francofurti. 1608. fol.

O Padn D. Antonio Ardizone Spinola*

A figura do Peccador que fez Chrifto

Senhor Nofib. Genova. 1684. 4.

Dom Antonio de Fuertes y Biota. Anti-

manifiefto , g Verdadera declaracion del

derecho de los Reyes de Caftilla a Por-

tugal. Brujas. 1643. 4.

Frey Antonio da Purificaçao\ Chronica

dos Heremitas de S. Agoftinho da Pro-

vincia de Portugal. 2. Tom. Lisboa. I.

1642. IL 1656. fol.

Z 4 Anti-
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Antidoto Auguftiniano. Coimbra.

1660. 4.

Frey Antonio de la CaJancha. Chronica

moralizada del Orden.de S. Auguftin en
el Peru. Barcelona. 1638. fol.

Frey Antonio de Efcobar. A Phénix de

Portugal difcurfada na vida da Rainha
S. Izabel. Coimbra. 1680. 4.

El Heroe Poruguez. Vida de D. Nu-
no AlvaresPereyra, Condeftable de Por-

tugal. 1670. 8-

Recopilacion de la feliciflima jornada

que el Rey D. Phelipe II. hizo en la

conquifta de Portugal. Valencia. 1586.

4.

Apolinario de Almada. Defpertador

del aima al fueno' de la Vida. Lisboa.

1695. 4.

O Marquez de Arronches , Principe Senes-

cal de Ligne. Panegyrico al Rey N. Se-

nor' Don Pedro II. Liboa. 1685. fol.

Arthiis G. Hiftoria Indiae Orientalis.

Coîoniae Agrippinae. 1608. 8.

Simad' AJJemano. Bibliotheca Orienta-

lis Clementino Vaticana in qna Manus-
criptos Syriacos , Arabos , Perficos

,

Turcicos, Hebraeos, Samaritanos, Ar-

iiieniços , iEthiopicos &c, ex Oriente

Con*
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Conqueftos , addita fingulorum Autorum
Vita. Romac. 1719. 2. Tom. fol.

Carp. Balbio. Vide Jorge Spilbergio.

O Padre Balîhazar Telles. Chronicada

Companhia de Jezus daProvincia de Por-

tugal. 2. 1 om. Lisboa. I. 1645. II. 1647.
fol.

Hiftoria gérai da Ethiopia abreviada

da mesma Hiftoria que compoz o Padre

Maiioel de Almeyda. Coimbra. 1660.

fol.

Frey Balîhazar Lhnpo. Doze fugas de
David de feuinimigo Saul. Lisboa. 1642.
fol.

Balîhazar Porreno
9

. Dichos y hechos

del Rey D. Phelipe II. Madrid. 1663. 8.

Ha outra impreflao' de Sevilha de

1639. 8-

O Padre Balîhazar Guedes. Brève epi-

tome da Vida de S. Joao' de Deos.

Coimbra. 1692. 8- Traduçao'.

Monfr. de Balzac, Ariftipe , ou de la

Cour. Leyde. 1658. 12.

Ha outra impreflao' dç Amfterdam de

1664. I2 -

Efta obra foi traduzida porDuarteRi-
bciro de Macedo.

Gaspar Barlœus. RerumperOètenium
Z s în
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an Brafilia, & alibi nuper geftarum his-

toria. Amftelodami. 1647. fol. magno.
Defte livro ha outra impreffao' com

elle titulo.

Cafparis Barlsei Rermn per Oclenium
in Brafilia, & alibi nuper geftarum fub

praefe&um J. Mauritii Naflaviae Comitis

Hilloria. Clivis. 1660. 8.

O PaJre Bartholameu Pereyra. Pacicci-

clos. Conimbricae. 1640. 8. Tenho vifto

tao' ponças vezes efte livro que ojulgo

raro.

Bartholameu Garcia de Nodal. Relacion

del Viage que hizo el Autor al defcobri-

îniento del eflrecho nuevo de S. Vicen-

te , y reconocimiento del de Magallanes.

Madrid. 1621. 4.

O Pctdre Bartholameu Guerreyro. Glo-

rioza Coroa de esforçados Religiozos da

Companhia de Jezus mortos pella Fé nas

conquiftas do Reyno de Portugal. Lisboa.

1642. fol.

Jornada dos Vaflallos de Portugal para

recuperar a Bahia. Lisboa. 1625. 4.

Bartholameu Leonardo de Argenfola. Con-

quifta de las Islas Molucas. Bruxellas.

1607. fol.

O Paire Bartholameu do Quintal Ser~

moens\
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moens'. 2. Tom. Lisboa. 1692. e 1694.

Meditaçoens' da Infancia de Jezus
Chrifto. Lisboa. 1682. 8.

Meditaçoens' da Payxao' , e morte de

Jezus Chrifto. Lisboa. 1 685. 8.

Meditaçoens' da Refurreyçao de Jezus
Chrifto. Lisboa. 1683. 8.

Meditaçoens' das Domingas do anno.

3. Tom. Lisboa. 1695. 1696- 1699. 8.

Bartholameu Pachao. Fabula dos Pla-

neras. Lisboa. 1643. &
Dont Frey Barîholamè de las Cafas

Tratado comprobatorio del Imperio.

foberano que los Reyes de Caililla y
Léon tienen fobre las Indias. Sevilla.

1552. 4.

lftoria délia defcrizione dell' In die Oc-
cidental. 4.

Conquifte dell' Indie Occidentale Ve-
netia. 1645. 4.

Narratio de Crudelitatibus Hifpano-

rum in Indiis patratis ex relatione Bar-

thol. Cafei in Latinum Verfa. Francfur-

ti. 1508. 4. fig.

Hiftoria deila diflruzione dell' Indie

Occidentali in Spagnuolo ed in Italiano.

Vcnezia, 1630, 4.

Dom
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Dom Bafilio de Farta. Vida de S. Bru-

210. Lisboa. 1649.4.
Baudoin. Hiftoire de Malte avec les

Statuts, & les Ordonnances du dit Or-
dre. Paris. 1629. fol. fig.

Frey Bekhior de S. Anna. Chronica dos

Carmelitas Defcalços pariicular do Rey-
no de Portugal Lisboa. 1657. f°'* ^iVa

Hiftoria he continuada em fegundo To-
mo por Frey Joao' do Sacramento.

Benito Caldera. Los Lufiadas de Luis

de Camoens' traduzidos. Alcala. 1580.4.
Bento Gil. Da Excellencia da Oraçao'

da Ave Maria. Lisboa. 1613. 8.

Tratado da Oraçao' da Salve Regina.

Lisboa. 161 7. 8-

BentoJe Caflro. Tratado de la Calum-

nia. Anvers. 1619, 8-

Sebafiianus Bentarius. Jofephi Anchie-

tae Societatis Jefu Sacerdotis in Brafilia

defundli Vita. Lugduni. 1617. 8-

Bernai Dias de Caflillo. Hiftoria de la

ConquiftadelanuevaEfpana'. 1631. fol

Bemaldim Ribeyro. Hiftoria de Meni-
ma,.eMoça. Lisboa. 1559. 8.

Saudades, Lisboa. 1645. 8.

Frey Bernardino de S. Antonio. Summa-
th relaçao' da Vida , e morte de Frey

Si-



DE PORTUGAL. 365

Simao' de Roxas. Lisboa. 1625. 4.

Bernardino Botelho de Oliveyra. Efcudo
Apologetico, Phifico, Optico: oppofta

a varias objeçoens'. Lisboa Occidental.

1720. 4.

Antonio Fcrreyra. Poemas Lufitanos.

Lisboa. 159 S. 4.

D. Francifco Manoel de Mello louva

eftes Poemas dizendo o fegainte a pag*

343. dos Apologos Dialogaes.

A Antonio Ferreyra amanheceo afra-

fe fublime primeyro que à mayor parte

dosPoetas,porqueem nenhum fe achao*

melhores arremeços.

Frey Bernardo de Caftelbranco* Difcur-

fos Sacros. Roma. 1706. 4.

Tive boa amizade com efte Autor a
quai faleceo em 7. de Dezembro de 1 725*
dia em que chegando eu a Alcobaça»

onde elle rezidia em qualidade de gérai da
Sagrada Religiao* de S. Bernardo, o achey

morto de poucas horas. Era Fidalga

por nafcimento , velho por idade , e

fempre me pareceo vaidofo ou por ge-

nio , ou por eflatuto Bernardo. Perlado

muito bemquifto, e eftimado.

Antonio Henriques Gomez. Academias
Morales de las Mufas Bordeaux. 1642.

4. n
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El Siglo Pitagorico. Roan. 1644. 4.

La Torre de Babilonia. Roan. 1649.

4-

La culpa del primer Peregrino. Roan.

1644- 4-

Luis dado de Dios. Paris. 1645. 4.

Politica Angelica. Roan. 1647. 4*.

Sanfon Nafareno. Poema Heroico.

Roan. 1656. 4.

El Peregrino Paftor. Bordeos. 1 639.

4-

Antonio Henriques Gomez foi Politi-

co contagîofo , e a fua Politica que de-

fatentadamente chamou Angelica he de

muy çorrupta doutrina. Ëfta obra fe

prohibio em Portugal. Barrabas efpere

as obras defte Autor Portuguez enxerta-

tado em Monfîeur , e Cavalleyro das

Ordens del Rey , como elle com pouca

Ordem fe nos inculca. Para homem de

tantas Ordens nao
?

ha peflba de mais

dezordem. O que arrefoa , o que em-
brulha fobre nada! he couzaquefaznao'

fo perder o gofto , mas a paciencia , e

îogo nao' ha anno que nao' venha com
hum parto, donde parece queperderao*

ja fua virtude os annos biffextos. No
feu Gregorio Gadana D. Pablos el Bus-

cou
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eon de D. Francifco de Quevedo
,
ja Poe-'

ta -, ja Satirico. Nao' faltao' peccados

em todos os feus Efcritos. Antonio

Henriques Gomez, e Manoel Fernan-

des Villareal forao' dous Portuguezes

enxertados em Gallos. Forao' homens*

de muitos difcurfos , e engenho porte

que Arcades ambos , como difle Virgi-

Ho
,

porque o primeyro que he Autor

da Politica Angelica fobre ter engenho
he defapraveitado , e fantaftico como fe

ve nos mais livros que publicou , e fe^

nao' vejafe na mifcellanea do Siglo Pi-

tagorico: eo fegundo, que he Autor do
Politico Chriflianiflimo , cerra melhor a

abobeda dos feus difcurfos , nao' fendo

como aîguns que cozem fem dar nô na

linha , cujos arrezoados fe fe pucha por
elles depois de feitos tudo fica descofido*

O mesmo pouco mais, ou menos foi no
Luis a Deo dato de Antonio Henriques r

o quai elle por força quiz fazer Samuel
9i

fendo nao' fo Chriftao' Velho , mas
Chriflianiflimo. Z). Francifco Manoel de

Melh. Apologos Dialogaes. pag. 419».

443. e 444-
Antonio de Melh da Fonfeca. Andidoto

di Lingoa Portugueza. Amfterdam. 4.

Con-



368 MEMOIRES
Conheci em Lisboaefte Autor, o quai

era hum Eftudantao' de ma figura. As
da fua compoficao' fao' mais agradaveis.

Efta obra he engenhoza. Pretender a
correcçao' da Lingoa Portugueza , foi

hum affumpto de que ouvi fempre rir

em Portugal. Se nefîa materia fenao*

deve feguir tudo o que efte Autor es-

creveo , muitas regras fe podiao' tirar

da fua invençao'
,
para deteftar algumas

groflèrias
,
que com pouco goito confer-

vamos no idioma. Portuguez , as quaes

com pouco trabalho] 5 e quafi fem diffe-

rença fepodiao' limar. Quanto aos vo-

cabulos que acabao' em ao como Tor-

rao' , 'Trovao' , Ladrao', fou bem contra

elles ,
j)orque nao' acho impreflao' que

nao* duvide trabalhar nas memorias que

efcrevo em Portuguez por medo dettes

vocabulos, os quaes fendo fomente uza-

dos por nos outros nao' le achao' nas

împrefToens' eftrangeyras os Os com tîi

por fima. Podefe aqui imprimir em
Grego , Alemao' , Olandez , Italiano f

e Francez com muita facilidade , mas
em Portuguezao' : Dificilem rem poflula-

(11

Frey Bernardîno da Sîha. Deffenfao'

da
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cla Monarchia Lufitana. 2 Tom. I. Coim*

br^. 1620. II Lisboa. 1627. 4.

Bemardo de Cienfuegos. Vida do Padre

Gonçalo da Silveyra. Madrid. 1614. 4.

Traduçao'

Frey Bemardo de Brito. Monarchia Lu-

fitana. 2. Tom. I. Alcobaça. 1597. II*

Lisboa. 1609. fol.

Efta obra lie feguida em III. e IV.

Tomo por Frey Antonio Brandao' , em
V. e VI. por Frey Francifco Brandao' f

c em VJI. por Frey Raphaël de Jefus.

Chronica de Cifter. Lisboa. 1602,

fol.

Elogios dos Reys de Portugal. Lis*

boa. 1603. 4.

Elle livro fe reimprimio ha poucos

annos em Lisboa na Offieina Ferreyrian-

na, augmentado com os Elogios dos Reys
D. AfFonfo VI. D. Pedro IL e D. Joao*

V. N. Senhor. Creyo que forao' orde-

nados pello Conde da Ericeyra , a quem
Miguel LopesFerreyra, Dire6lor da im-

preflao' dévia grandes finezas. Os re-

tratos deftes très Monarcas forao' aber-

tos em Hollanda por Pikart , e por or-

dem de meu Pae, porem apequenafom-
ma que fe deftinou para a obra fez com

Urne L A a que
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que fahife femelhante à dos retratos dos

mais Reys de Portugal que andao' nos

ditos Elogios.

Efle Religiozo Hiftoriador fe chamou
Lizardo, quando Poeta.

Frey Bernardo de Braga. Primazia Mo*
narquica de S. Beruo. Ruam. 1662. g.

Bernardo Aldrete. Varias antiguedades

de Efpana', Africa, y ocras Provincias.

Amberes. 161 4. 4.

D. Bernarda Ferreyra de la Cerda. So-

ledades de Buçaco. Lisboa. 1634. 8.

Bernier. Voyage des Etats du Grand
Mogol. 2 Tom. 8.

Bertrami. Comparatio Grammaticae

Hebraicae, & Arabicae. Genevae. 1574^

4»

Mr. BeJJon. Abrégé Géographique &
Hiflorique du Royaume de Portugal. Pa*

ris. 1704. 8.

Hyeronimus Bezonius. Crudelitates tum
in Nigrittas fervos fuos , tum in Indos :

Gallorum Piratarum de Hispanis toties

reportata fpolia : adventus Hispanorum
în novam Indise Continentis Hispaniam.

Francofurti. 1595. fol.

Tenho yifto muy poucos Exemplares-

defla obra.

O
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O Doutor Joatf Baptïfia Birago. His-

toria deila dezunione del Rcgno di Por-

togallo délia Corona di Caftiglia. Am-
flerdam. 1646. 8.

Efte livro foi impreflb outra ve2 no

annd de 1647.
Hiftoria Africana del!a devifione del'

Imperio degli Arabi , e deF Origine , e

de i progreffi délia Monarchia de Ma*
hometani diftefa per PAfrica * e per le

Spagna. Venezia. 1656. 4.

O Coude Majolino Bifacciotii. Hiftoria

délie guerre Civile d'Inghikerra , Cata~

lbgna, Portogallo, Palerrno, &c. Ve*
nezia. 1655. 4.

Pedro Bizarro, Rerum Perficarum

Hiftoria , initia gentis , mores , infti-

tuta , resque geftas ab haec usque tem*

pora compleftens. Francofurti. 1601.

fol.

Abraham Ufque, Juif Portugais , a tra-

duit de l'Hébreu la fameufe Bible Efpag-

noie des Juifs , imprimée à Ferrare en

1553 & qui eft dédiée à René de Fran-

ce , Duchefle de Ferrare. Elle eft mot
pour mot fur le Texte Hébreu, ce que

la rend très-obfcure parce que les mots
n'en font pas toujours purement Espag-

Aa 2 nols,
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nols , mais d'un certain langage Espag-

nol
,
qui n'eft en ufage que dans les Sy-

nagogues. Il y en a une féconde édition

faite en Hollande Tan 1630. qui eft d'un

beau cara&ére,& où Ton a changé quel-

ques mots pour les adoucir, & les ren-

dre plus intelligibles. Néanmoins la pre-

mière édition, qui approche du Gothique,

eft beaucoup plus recherchée. Ce qu'il

y a de particulier, c'eft que Ton voit,

fur tout dans cette première édition , un

afles grand nombre d'étoiles marquées

fur de certains mots
, qui defignent que

ces mots ne s'entendent point dans la

Langue Hébraïque ,& qu'on les peut ex-

pliquer en différens fens. Ceux qui ont

fait imprimer pour la féconde fois cette

Bible Espagnole en 1630. ont retranché

une partie de ces étoiles. R. Simon

Htfi Critique , /. V. c. 19.

Gabriel âa Cojla. Profefleur , & Cha-

noine de Coimbre en Portugal , où il na-

quit dans le Bourg de Torres Vedras.

Ses parens étoient pauvres des biens de

la fortune , il fut riche de ceux de l'es-

prit. Gabriel da Colla s'avança dans l'U-

niverfi té de Coimbre , & enfuite il y fut

Profefleur en Théologie à la place de

Louis
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Louis de Sotomayor, que fon grand âge

obligea de chercher le repos. Quelque-

tems après il eut une Chanoinie. Il mou-
rut en 1616. dans le tems qu'il fe difpo-

jR)it à publier fes Ouvrages , qui con-

tiennent des Commentaires fur le XLIX.
Chapitre de la Généfe , fur Ruth , fur les

Lamentations de Jéremie , fur Jonas ,&
fur Malachie. On les fit imprimer à

Lyon en 1641. Nicolas Antonio Biblioth.

Hifpan.

Joao' Soarez de Alarcao , Portugais , &
un autre de ce nom, Comte de Torres-

vedras aufli Portugais, ont écrit quelques

Ouvrages. Ce qu on pourra voir dans la

Bibliothèque d'Efpagne de Nicolas Anto*

nio, où il parle de quelques autres Ecri-

vains de ce nom. Moreri Dift.

Bartholameu Prias e Albornoz
,
Jurifcon-

fuite & Portugais , étoit de Talega. Il a

vécu dans le XVI. Siècle. On l'envoya

dans le Mexique, ou il enfeigna le Droit

avec réputation. Diego Covarruvias a-

voit été fon Profefleur. Albornoz lui

dédia en 1573. un Ouvrage qu'il avoit

compofé en Efpagnol intitulé : /\rte de
k>s Contratos. C'eft un Volume in Folio

imprimé à Valence , dont Ignace Lopez
A a 3 de
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de Salcéda , Profefleur du Droit Canon
en TUniverfité d'Alcala, & d'autres ont

parlé avec peu d'eftime, Aibornoz corn-

pofa un autre Traitté fur le titre de la

Converfion
, y Debelacion de las Indias,

Il y parlç ^vec trop de franchife , &
c'eft ce qui ne plût pas à tout le mon-
de, jindre Schotus , &P Nicolas Antonio ,

BibL Hisp. Auguftin Bavila Pçidilla , !

Hift. Mexic. Ordin. Prœd. JJb< L c.

103.

Manoel de Almeida , Jéfuite , étoit de

Vifeo, ouVifeu, Ville de Portugal. Il

a travaillé durant plus de quarante ans

dans les Millions des Iiîdes Orientales

,

& d'Ethiopie , & fon mérite lui acquit

parmi les liens les emplois les plus con^

fidérabîes , & les plus importans. H
mourut à Goa le 10. Mai de Tan 164.6.

On lui attribue un Ouvrage des erreurs

des Abiffins : une Relation d'Echiopie :

une Hiftoire du même païs : & une A-
poiogie contre celle du P. Louis Urreta

Dominicain , fous ce titre : Apologie

contra o PadreFr. Luis de Urreta da Or-

dem dos Pregadores, authpr da hifloria de.

Ethiopia. Alegambe , BibL Script. Soc. L
fticQlas Antonio BibL Script. Hisp. in append.
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1 Balthafar Alvarez , Jéfuite de Portu-

gal ,
profeffa la Théologie à Evora , &

il mourut à Coimbre Tan 1628. Nous
avons de lui: Index expurgatoriusLibro-

rum ab exorto Luthero. Ribadeneira , &
Alegambe , Bibl. S. L Nicolas Antonio

Ml. Hisp.

François Alvarez , Prêtre Portugais,

& Aumônier d'Emanuel Roi de Portu-

gal. Ce Prince l'envoya Ambaffadeur à

David Roi d'Ethiopie , ou il pafla cinq

,

ou ûx ans parmi les Abiflins. Il y mé-
nagea les affaires de l'Eglife , & les in-

térêts du Roi de Portugal. Jean III, qui

avoit fuccedé à fon Père Emanuël , en
parut fatisfait ; & depuis , les Abiflins

envoyèrent des Ambaffadeurs au Pape
Clément VIL pour fe foûmettre au S.

Siège. François Alvarez public en Por-

tugais une Relation d'Ethiopie , intitu-

lée : Verdadeira informaçao' du Prefte

Joao' das Indias , em que fe contao' todos

os fitios das terras , e dos tratos , e Com-
mercio délias , &c. Cet Ouvrage fut tra-

duit en Latin, & en François, & l'Au-

teur, au fentiment de Bodin , eft celui qui

avoit écrit, avec plus de fidélité des affai-

res d'Ethiopie. Alvarez mourut après l'an

A a 4 1540.
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1540. qu'on publia à Lisbonne fa Rela-

tion d'Ethiopie. Bodin. in Met. Hiji.

François Afoares de Ribera à écrit un
Traitté pour la fucceffion au Royaume
de Portugal. Moreri Dict.

Amatus de Portugal. Excellent Médé*
cin , a vécu vers Tan 1550. Son véri*

table nom étoit Jean Rodriguez de Cafs-

telbranco , c'eft-à-dîre , de Château-blanc.

Cétoit le lieu de fa naifïknce. Il étudia

à Saîamanque , & il acquit la réputation

d'un des plus habiles Médecins de fon

tems. Il voyagea en France , dans le

Païs-bas , & en Italie , où il enfeigna à

Ferrare. Le Roi de Pologne , & la Ré-
publique de Ragufe voulurent l'attirer

dans leurs Etats. Il le réfufa pour aller

à ThefFalonique , où il. fe fit Juif. Ce
fut alors qu'il fe contenta du nom d'A-

matus Lufitanus. Il a écrit divers excel-

lens ouvrages , des Commentaires fur

Diôfcoride. Curationum Medicinalium

Centuriae VIL Commentaria in Avicen*

nam. &c. Jujlus in Cbron. Medic. Ca-

Jlellan. in vit. Medic. Van àer Linden de

ScripU Medic Nicolas Antonio Bibl.

Pierre Teyxeyra. Nous avons une ex-

cellente Relation du Fleuve des Amazo-
nes
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nés compofée par cet Auteur Portugais.

Il çut la curiotité d enfuivre le cours , &
il y employa dix mois de Tannée 1639.
Moreri Diâ.

Amedèe. Religieux Portugais de l'Or»

dre de Saint François , vivoit dans le

XV. Siècle. On dit qu'il étoit de la fa-

mille des Comtes de Villareal. Il accom-
pagna Eléonor de Portugal , fille du Roi
Edouard , qui vint époufer l'Empereur

Frédéric IV. Celui-ci fut couronné en

1452. à Rome avec l'Impératrce. A»
medée s'étant arrêté en cette Ville , y
publia des Révélations fous le nom d'A-

pocalypfe
, qui firent du bruit dans le

XV, Siècle- On dit même qu'ayant été

amoureux d'Eléonor, lors qu'elle n'étoie

qu'Infante de Portugal , il voulut avoir

le plaifir de la voir autant de tems qu'il

lui feroit poffible , mais qu'après le ma*
riage de cette Princefle , il fe fit Corde-

lier Quelques Auteurs lui ont attribué

les Homehes
, qui font du B. Amedée

de Laufanne. Il mourut à Milan Je io*

Août 1682. Marc de Lisbonne Hifi Se*

rapb. P. III. Lib. C. 10. Bzovius
, &

Sponde A. C. 1471. &c.

A a 5 LU
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Livres Manufcripts.

EL falfo Rey de Portugal
, y embuftes

del Frayle. fol. Da minha Livrai

ria.

Proceflb Criminal contra Antonio Pè-

res, fol. Da minha Livraria.

Roteyro da India para Malaca. foU

Da minha Livraria.

Brève Compendio y Elogio de la vida

del Rey Phelipe IL 4. Da minha Li-

vraria*

Govierno de Phelipe III. Rey de Es-

pana\ 4. Da minha Livraria.

Difcurfo fobre -la fuceflion al Reyno
de Portugal fiendo vivo El Rey D. Hen-
rique. 4, Da minha Livraria.

Inftrucion que Phelipe IL embiô al

Duque de Alcala paflando de Virey de

jBarcelona a Napoles. 4. Da minha hW
vraria.

Relacion de lo fucédido en la Venida

de la Armada de Inglaterra a Portugal

ano' 1589. 4. Da minha Livraria.

Viftorias de Duarte Pacheco. Poema.

4. Da minha Livraria.

Auto de huma informaçao' fobre o À-

poftolo
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poftolo S. Thome. 8- Da minha Li-*

v'raria.

Commentarios de D. Garcia da Silva

de la Embaxada que de parte del Rey de

Espana' Phelipe III. hifo al Rey de Per-

fia. 1618. fol. Da minha Livraria.

Hiftoria del Cafo fucedido en Madri-

gal ano' 1575. 4. Da minha Livraria.

Memonas para a Hiftoria Genealogi-

ca das Cazas illuftres do Reyno de Por-

tugal no anno de 1680. 8.

O mesmo Livro em Lingoa Franceza,

porem ^ugmentado com mukas , e pareil

culares circunftancias.

Eftes dous Manufcriptos que fe con-

fervao' em Amfterdam na Familia de

Nunes da Cofta, Judeos Portuguezes,

moftrao' , e declarao' os defFeitos das

Cazas mais graves , e mais illuftres do
Reyno de Portugal, ailim em materia de

Nobrez;a , como de Sangue. Provao' o
principio , e origem dettes defFeitos , e

demoftrao' com clareza as familias que

fao' izentas délies. Sao' Tratados ver-

dadeyramente raros. A pouca noticia

que tenho de Genealogias (apîicaçao' a

que nunca fe inclinou o meu natura<)me

fa£ ignorar a verdade, ou afalfidadedos,

di*
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ditos Tratados. Bafta dizer que fao'muy
particulares.

Mémorial fobre el Conde Duque. 4.

Da minha Livraria.

Poefias varias dediverfos AutoresPor-

tuguezes. Da rninha Livraria.

Obras de Francifco de Sa de Mîranda
que nunca forao' impreffas, Da minha
Livraria.

Addicion a la Hifloria de D. Alonfo

Henriques. (De quo multis agitur in

Chron. Henrici III ) Tratafe en el de Su
Genealogia, defcendencia, y otros Hen-
riques en Espana\ Au&ores Anonymi.
Efte Manufcripto fe aciiava na Biblio*

theca'de Jacob Krys.

Notjtia Hillorico^Geographica Mar-
chionatuum, Comitatuum, Baronatuum
&c. Regnorum Hispaniae , ac Portu-

galliae. Scriptum efl recentiflimum lin-

gua Hispanica , & ordine alphabetico

compofitum. In margine paflîm Infig-

nia , aut alia notata Genealogica func

adje&a. Efle Manufcripto fe vendeo

na Haya no anno de 1727. na Biblio-

theca Kryfiana.

Hifloria de Granada , y de la Guerra

que El Rey Catholico de Espana' D. Phe»

lippe
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lippe IL tuvo en elle Reyno contra Ios

Rebeldes. fol. Vendeofe na mesma Bi-

bliotheca.

Defcription Geographica de las Cos-

tas , e Islas Auftrales , y Orientales de

la America : del Eftrecho de Magalla-

nes, delos paflages del Mar deBrovers,

de las Coflas del Mar del Norte
, y del

Mar del Sul ,
por D. Francifco de Sey-

xas y Lobera, fol. Achavafe na mesma
Bibliotheca.

Linages illuftres del Reyno de Portu-

gal, y Genealogia dos Reys délie. Auc
toris nulla fit mentio

, quem tamen ini-

tio feculi fuperioris opus hoc confcrip»

ûiïè , indicia adfunt fatis manifefta.

Junfta funt eidem Tra£tatus minores
Statum Regnorum Hisp. ac Portugal iî-

luftrantes. Memoria dos Arcebispados,

Obispados
, y Condeflables de Portugal

,

dos Viforeys , y Governadores da India.

fol. Elle Manufcripto fe vendeo na dita

Bibliotheca.

Indice , y defcripcion de las fagradas

Reliquias que El Rey D. Philippe IV.

tiene y venera en fu Relicario de Pala-

cio. Da mesma Bibliotheca.

Stabilimentarium Rhodiorum Militum

Sa-
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Sacrum Ordinis S. Joannis Hyerufoîy-

ïnitani. 3 'iom. 1 vol. fo!. Elte Ma-
nufcripto fe vendeo em Holtenda na Bi*

bliotheca do Marquez de S. Phelipe.

Itinerario o vero defcrizione di Por-

togallo, e Hiftoria di quel Regno. 1577.
fol. Da mesma Bibliotheca.

Relazione dello Scacciamento de P

RR. PP. Giefuici deir Ifola di Malta. 4.

Da mesma Bibliotheca.

Livres Anonymes.

ALIegaçoens' de Direyto que fe ofe

ferecerao' a El Rey D. Henrique
por parce da Senhora D. Carherina Du-
quefadeBragança. Almeyrim 1580. fol*

Cartas que os PadresdaCompanhiaes-

creverao' do Japao' , e China. 2 Tom/
1 vol. Evora. 1598- fol.

Capitulos de Corces, e Leys que fobre

alguns délies fe fïzerao' publicados em Lis-

boa a 29. de Novembro de 1538- fol.

Chronica do Condeftavel Nuno Alva-

res Pereyra. Lisboa. 1623. fol

Chronica do Condeftavel de Portugal

Nuno Alvares Pereyra. Lisboa. 1526.

fol.

Chro-
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»* Chronicadel Rey D. Joao'I. D. Duar-

te., e D* Affonfo V. Lisboa. 1643,

fol.

Chronica do Emperador Clarimundo*

Lisboa. 1601. fol.

Noticias da miflao' da Cochinchïnao

Lisboa. 1700. fol.

O Livro da Oraçao' commun , e ad-

miniftraçao' dos Sacramentos. Oxford.

1695. fol. Eite livro he rariffimo na
Europa

,
porque quafi toda a impreflao*

foi mandada de Inglaterra para as In-

dias.

Relaçao' da viagem de André deMel-
lo de Caftro à Corte de Roma por Invia-

do Extraordinario. Faris. 1709. fol.

Syftema , ou Colleçao' dos Regimen-
tos Reaes. Lisboa. 17.18- fol.

Academias dos fingulares de Lisboa.

2. Tom. Lisboa. 1692. e 1698. 4.

Acroamas Panegyricos corn que a Ca-

thedral de Ccimbra recebeo a reliquia de

S. Thomas de Villa-nova. Coimbra.

1690. 4.

Aplauzos Academicos , erelaçao'da

vi£loria do Ameyxial. Amiterdam.

1673- 4«

Aplauzos da Univerfidade de Coim-
bra
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bra a El Rey D. Joao' IV. Coimbra*

1641. 4.

À' Santidade do Monarca Ecclefiafti-

co Innocencio X. expoem Portugal as

cauzas do feu fentimento , e de fuas eâ-

ptranças Lisboa. 1646. 4.

Apologetico contra el tyrano , y re*

belae Verganza, y Conjurados Arçobïs-

po de Lisboa y fus parciales, en refpues-

ta à los doze fundamentos del Padre

Mascarenhas. Zaragoça. 1642.

Memorias funèbres na morte de D.
Maria de Ataide. Lisboa. 1650. 4.

Panegyrico funeral nas Exequias de

Frey Phelipede Tavora e Noronha , Bal*

lio de'Leça. Lisboa. 17 16. 4.

Proclamation Catholica à Phelipe el

Grandet 1 640. 4.

Relaçao' das feftas que fez a Compa-
nhia de Jezus na Canonizaçao' de S. Ig-

nacio , e de S. Francifco Xavier, Lisboa.

1623. 4.

Relacion de las Exequias que en la

muerte de Phelipe IV. hizo la Univerfi-

dad de Oviedo. Madrid. 1666. 4.

F I N.
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